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(ont-attaque
nipponne
en Birmanie

L'armée chinoise conti-
nue à défendre lo route
de Birmanie

Tchoung King, le 12 —|
(P. A.) — Les Japonais ont
amené des renforts sur le
front du sud de la Chine et
ont déclenché une autre atta-
que contre l’armée chinoise
qui défend la route de la Bir-
manie, annonce le communi-
qué de midi. La bataille est
en cours.
TCHOUNG KIAG, le 12, —

(P.A.) — La contre-offensive
chinoise dans le sud de la Chi-
ne et le nord de la Birmanie
semble se développer en une
victoire de grand style d’après
les rapports qui parviennent
ici du front, déclarait un por-
te-parole du gouvernement au-
jourd’hui.

NEW-DELIIE, le 12 M (P.C.)
—Une colonne britannique quà
se retirait vers le nord dans
l’ouest de la Birmaniê, le long

LuenA Ford. Claire Trevor
ders

“Adventures of Martin Eden”
autre film

‘Bresklyr Orchid”

  

oy CoA ka coud31 HE

SEUL QUOTIDIEN

30e Année: No 110

LA SCISSIOÏ

       ET

OTTAWA, MARDI 12 MAI 1942

  

et

QUEBEC

 Bataille de la

mer de Corail

selon Tokio

lème édilion
Dernière neure

page 9

|
 

Le numéro: 3 cents

EST EVITEE
 

Berlin vise
toujours les

: puits d'huile
Kerch a été l'objet de
rudes assauts depuis de la rivière Chindwin, a fait

voite-face et a contre-attaqué
avec fureur, dit un communi-
qué à midi.
La situation parait se redresser

puur les alliés en Birmamie, les
deux armées, britannique et chi-
noise, sont passees a la contre-
aliaque.
D'un autre côte, la radio de Ber-

lin annonçait à midi que les avant-
gardes japonaises ont franchi la
trontière de l'Inde en plusieurs

(Suite à la page onze)

Requête contre
l'emplacement

de l'annexe
Requéte qui ira à la commission

des municipalités de l’Ontario;
rapport intéressant de l'Hôpital
Municipal.

Des personnes demeurant dans
le voisinage de l’Hôpital Municipal
se sont opposées fortement à la
construction d’un nouveau pavillon
à l'Hôpital, dans cet endroit. .
Une requête, signée au nom de

cent vingt-cinq propriétaires des
environs, sera présentée à la com-
mission des municipalités de l’On-
tario, puis au ministre des pen-
sions et de la santé nationale. La

quatre jours — Le pétre-
le du Caucase ardem-
ment convoite

| Londres, le 12 — (P. C.) —
Les Russes ont repoussé les
divisions allemandes qui ont

ninsule de Kerch, après qua-
tre jours de violent combat,
annonce aujourd’hui un com-
mentateur britannique.

L'attaque allemande en Cri-
mée, chemin des riches puits
d’huile du Caucase russe et
de ceux de l’Iran, a échoué,
dit-on, aux lignes de l’armée
rougeet les assaillants se sont

positions.

L'informateur dit qu'on croit que
la poussée nazie, dans laquelle des
divisions d’infanterie étaient pré-
cédées de chars d'assaut, a été le
commencement d'une grande of-
fensive, parce que les Nazis se ren.
dent compte qu’ils doivent déguer-
pir de la péninsule de Kerch
avant de s'avancer de Taganrog à
Rostov.

Les Allemands ont fait peu de

(suite à la page onze)

Les libéraux commission seule peut autoriser la
vitle à ajputer à son budget les’
quelques $200.000 qu'elle devrait
débourser pour cette construction.

Entre autres, ces personnes s'op-

posent à une telle construction par-
ce qu’elle serait la cause d’une dé-
préciation considérable des pro-
priétés. De plus, paraît-il, ce pa-
villon avilirait la beauté du ter-
rain de l'hôpital, entretenu avec
de fortes sommes du trésor public.
L'annexe ne serait pas à l'épreuve
du feu et de plus, il n’est pas ga-
ranti que la ville n’augmentera
son budget que de $200.000.

Cette requéte a été présentée en
bonne et due forme d’une étude
légale au président du bureau de
direction de l'hôpital, M. Norman
Smith. ’

Les conseillers de l'hôpital se
feront un devoir de faire parvenir
cette requête à qui de droit non
sans y ajouter quelques commen-
taires à l’encontre des raisons al-
léguées.

Cette requête n'empêchera pas
le comité de direction poursui-
vre le travail en vue de cette
construction urgente. La requête à
été appuyée surtout par des pro-
priétaires de l'avenue Ruskin et
Parkdale.

Ce pavillon
L'annexe aurait 213 pieds de

longueur et 130 de largeur. Cet-
te largeur serait partagée en deux

(Suite à lu page onze)

en caucus
aujourd'hui

Le caucus libéral — contreman-
dé jeudi dernier en raison de séan-
ces d'urgence du cabinet — a été
de nouveau convoqué pour aujour-
d'hui. La principale question à
l'ordre du jour est la démission de
Thon. P..J-A. Cardin et l'attitude
que tiendra désormais le gros de
la députation de la province de
Québec sur l'amendement de la loi
de mobilisation. On se souvient
que ce caucus avait été remis la

vernement continuait de discuter—
.jour après jour — l'amendement
tà apporter à la loi de mobilisation.

On ignorait à bonne heure au-
jourd'hui le nombre de députés
québecois qui avaient déjà décidé
de s’abstenir de ce caucus général
ministériel — le premier depuis le
vote du plébiscite du 27 avril der-
nier.

Mais on n'ignore pas qu’hier
après-midi, une quarantaine de par-
lementaires de la vieille capitale—
restés jusqu'ici fidèles au gouver-
nement — ont endossé d'emblée la
démission de M. Cardin et “son
attitude énergique” au sujet de la
conscription. Cela signifie-t-il une
scission immédiate dans les rangs
du parti libéral? Les heures et les
jours qui vent suivre, nous l'ap-
prendront. 
 

On fera le tirage au sort des recrues
dès que sera au point le système

livré des attaques dans la pé- |
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Trois destroyers

ROME. (D'une émission radio-
phonique italienne), le 12. —(P.
A.)— Le haut commandement ita- :
lien a prétendu aujourd'hui que
de fortes vagues de bombardiers
italiens ont coulé trois destroyers
britanniques d'un groupe de qua-!
tre qui auraient êté surpris en |
Méditerranée, au nord du goite de
Solum. |

(La prétention de l'ennemi n'est
confirmée d'aucune autre source).
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La rentrée de
Pétain à Vichy
inquiète

 

SEMAINE PAPALE

anglais, coulés (est la journée des Religieux
dans la célébration de Sa Sainteté

Son Exc. Mgr Antoniutti célèbre la Messe et
prononce le sermon — Son Excellence Monsei-
gneur Vachon, au trône

Les RR. Soeurs et les RR. Frè-

ligieuses de la Capitale se réunis-
saient ce matin à la basilique-ca-
thédrale Notre-Dame d'Ottawa

pape Pie XII, a l'occasion de la
“Semaine Papale”.
A cette occasion, Son Excellen-

ce le Délégué Apostolique, Mgr
Ildebrando Antoniutti. a célébré
l? messe et a prononcé le sermon
à la suite du saint sacrifice.
Soi Excellence Mgr Alexandre

Yachon, archevêque d'Otawa, as-
sistait à la cérémonie.
Son Excellence le Délégué était

“vicaire général du diocèse d'Otta-

noire J.-A.-E. Carrière. V.F.. curé
| noire4A du diocèse: M. ie cha-

du Trés-Saint-Rédempteur. et M.‘
+

‘pour rendre hommage à S. S. le le chanoine Onésime Lalonde. curé
de la cathédrale, ainsi que plu-
; sieurs autres membres du clergé.

Sermon
: A la fin de la messe. Son Ex-
celience le Délégué Apostolique
adressa la parole.
Mgr Antoniutti precisa au début

que son message s'adressait à
toutes. les religieuses et a tous les
religioux du Dominion, présents
ou absents a cette cérémonie.

POUSSEE NAZIE VERS LE CAUCASE
+

Navire marchand
* e e

nazi, incendie
LONDRES, le 12. —(P.C.)— Un

bombardier britannique a enre-
gistré un coup direct sur un navire

| marchand ennemi près de la côte
norvégienne et l'incendie ailumé
était visible à plusieurs milles, an-
nonce un communiqué du minis-
tere de lair.
Le navire

. 9.000 tonnes.

Autres pertes
- subies par

 

 

incendie.  jaugeait

i res des diverses commurautés re-! wa; Mgr Maxime [les.ier. vice-!|

les Nippons

Huit navires allies cou-
lés ou endommagés; 98
avions, détruits

Le premier des trois pays
dont les flottes aériennes et
navales furent engagées dans
la bataille de la mer de Corail,
la semaine dernière, le Japon
donne sa version officielle de
la rencontre. Nous la publionsConfiance ci-dessous pour ce qu'elle

un ° vaut:

c an” TOKIO. le 12, --(PA)- Un
Ini ee communique officiel du grand

quartier général impérial japonais
publie ce qui suit. aujourd'hui,
mardi, sur la bataille de mer de
Corail:

“Les résultats de la bataille de
la mer de Corail, les 7-8 mai, sont
les suivants:
“Un porte-avions du type ‘Sa

tatogaet un autre du type “York-
town’ ont été coulés; un Cuirasse
américain du type “California” a

Il n'y aura pas de scission , coulé a pic. Un cuirassé

immédiate dans les rangs du! britannique du type “Warspite” ef
PETTY 3 : ‘berra’' australien ont été sérieuse-

part)liberala [asuite de la ment endommagé: un croiseur
s a P.-J.-A.  mon-identifié fut aussi sérieuse-

Cardin, ministre des Travaux endommagé. Un contre-torpilleur
publics et des Transports. En'a été coulé et un vaisseau-citerne
effet, à un caucus de plus de de 20.000 tonnes, sérieusement en-

| deux heures tenu aujourd'hui; dommagé. 98 avions ennemis ont
les députés et les sénateurs été descendus et détruitsent un
ministériels ont réitéré leur petit porte-avions P originaire-
confiance “illimitée” envers le‘ ment un petit vaisseau-citerne
{premier ministre Mackenzie !mais transformé en porte-avions - -
King — cela en dépit des di-!a été coulé. 31 de nos avions ne
vergences d’opinion qui peu-| sont pas rentrés.” |
‘vent exister entre les députés Rescrit imperial
libéraux au sujet de I'amen.| TOKIO, le 12. —(P.A)-- Le
dement actuel a la loi de mo-

 
en M. King

Résolution adoptée una-
nimement ou caucus li-
béral d'aujourd‘hui

 
haut commandement impérial an-

repliés dans leurs premières,

semaine dernière parce que le gou- |

assisté a la messe par MM. les
abbés Jean Desjardins et F.-M.
Raymond, tous deux vicaires a la
cathédraie.

On a pu aussi remarquer dans
le choeur: Mgr Jean Angelo Abbo,
secrétaire de la Délégation Apos-
tolique; Mgr J.-Hilaire Chartrand,

On craint que les puis-.
sances de l'Axe ne soient|
sur le point de faire pres-
sion sur le gouverne-

i ment français

 
 

Puis Son Excellence demanda à; Les Alliès auraient coulé
trois autres navires en-son auditoire, composé exclusive: |

ment d'âmes consacrées à Dieu, ; : è ‘ rali
de prier pour que l’unité et la | nemis pres de l'Australie
paix règnent dans le monde sous Quartier Général des Na-,

tions Unies, Australie, le 12—;l'autorité du Pape.

Son Excellence parla en fran- (P. C.) — Le Japon conti-

nuait à payer aujourd'hui le
 
 

i
(Par Wade WERNER,
de la Presse associée)

Washingtonle 12—(P. A.)
La rentrée précipitée a Vichy:
du maréchal Pétain, qui était:

Les raisons de M.

onmetwriattnn’s Cardin-Réponse
produite a maintes cerises du pr. Ministre
au sujet de Jl’attitude des
Etats-Unis vis-à-vis l’ile an-; -

| tillaise de la Martinique, de Voici — en bref — comment
même que d’autres posses-|Peut se résumer le conflit d'opi-

sions françaises d'outre-mer, : ion qui a amené la crise ministe-
! rielle d'hier dans le cabinet.

(La radio parisienne. que con-; L'hon. P.-J-A, Cardin, ministre
trôlent les Nazis, a rapporté que des travaux publics et des trans-
Pétain était revenu à Vichy ce ports, a invooué les r.isons sui-

matin.) i vantes pour démissionner du cabi-
Les fonctionnaires du secrélam net 8) «ilabrogation de l'article

fi

|

ne pas avoir la moindre idée de ta des conserits du service militaire
raison qui a poussé le maréchal' constitue une politique nouvelle
Pétain à écourter son repos. Mais, | de la part du gouvernement; b)
dans d'autres milieux, on est d'avis: Cette nouvelle politique n’est nul-

| lement justifiée par la tournure
;de la guerre; c) L'introduction
"d'une telle mesur au Parlement
‘ constitue la négation de toute là

Une dépêche dit
qu’il s'agit d'une Revue succincte

de la situation

(Suite à la page onze)

(Suite à la page onze)

riat d'Etat, à Washington. disent! de loi limitant au Canada l'envoi.

Sur un total de 311.825 appelés, seulement 11.568
ont négligé de subir l'examen médtcol

L'hon. J.T. Thorson, ministre examinées, 908 furent confirmées
des services de guerre, a annonce,
hier, à la Chambre des Communes,
que le gouvernement mettra en vi-
gueur le tirage au sort des recrues
du service militaire obligatoire dès
qu'on aura fini de mettre au point
le système nécessaire à cette fin.

M. Thorson fit connaître aussi
que sur un tolal de 311,825 appelès
pour le service obligatoire on en
comptait 11,568 qui avaient négli-
gé de se rapported pour l'examen
médical. Mais un grand nombre
de ces recrues éventuelles se sont
enrôlées volontairement par la sui-
te.
Cependant le gouvernement a

fourni à la gendarmerie royale tou-
te la liste des délinquants qui ont
tenté de se soustraire à l'appel sous
les drapeaux. Il n'y a toutefois eu
— à date -- que 252 condamnations
de mobilisés récalcitrants. Le mi-
nistre des services de guerre expli-
qua que l'on ne comptait en som-
me qu’un pour cent des recrues qui
avaient néglige de se présenter à
l'examen médical.

Le nombre de telles recrues se
chiffre ainsi par province: Ontario,
2,562: Québec. 4886: Nouvelle
Ecosse. 123: Nouveau-Brunswick,
40; Ile du Prince-Edouard, 46; Ma-
nitoba, 780; Colombie britannique,
1.408: Saskatchewan, 240; Alberta,

M. Thorson a déclaré que les
hommes appelés pour l'entraine
ment militaire obligatoire et clas-
sés en-dessous de la catégorie “A+
lors de leur premier examen né
dical pouvait subir d'autres exa-
mens. Car le premier n'etait pas
final. Des 2180 personnes 4.

Un xy a

dans la catégorie “A” ou placées
dans cette catégorie. En consé-
quence, elles sont soumises au ser-
vice militaire.
Le leader de l'Opposition, M. R.-

B. Hanson, x demandé que le con-
trôle des examens médicaux ne
soit pas laissé au hasard, mais que
l'on devrait faire des efforts de
manière à vérifier si les premiers
lexamens ont été bien faits. Les
!nommes devraient être examinés
par une commission militaire.

Pas de commissions militaires
Le ministre des Services natio-

naux de guerre a dit que, d'après
lui, il ne serait pas pratique de re-
courir à des commissions militaires
pour examiner les hommes. Ceux-

! ci reçoivent. à leur domicile. l'avis
{de convocation. II v serait sou.
! vent difficile d'établi: des commis.
sions militaires. D'après les rè-
glements actuels, les hommes re-
coivent leur premier examen de la
part du médecin de leur choix.
Des conseillers médicaux dans

! chaque division administrative re-
: coient les certificats de tous les
hommes jugés inaptes et ceux-ci
peuvent recevoir ordre de se rap
porter à un autre médecin pour
examen.

“Il n'y a pas suffisamment de
: médecins pour établir Je nombre
requis de commissions militaires
d'examen”. a dit M. Thorson. Il
n'est pas prouvé que ces commis.
sions feraient un meilleur examen
que le médec:n. Le présent sys
tème fonctionne, en général de fa-
con satisfaisante.” 

(Suite à la page onze

mine terrestre
LONDRES, le 12 — (PC) —

Le “Star” publie une depéche d'une |
agence de presse de Vichy, citant
comme son autorité des sources!
de Bucarest, Roumanie, d'après la-
quelle un nouveau genre de mine!
terrestre allemande avait été la
cause que les Russes avaient eru|
par erreur que les Nazis avaient!
fait usage de gaz délétères sur |
le front est. !
Le premier ministre Churchill

a averti le Reich que tout usage
de gaz emploisonnés sur le front
russes serait considéré comme une;
guerre de gaz contre l’Angleterre:
elle-même et que les représailles
seraient les mêmes. !

Plusieurs des blessés russes au
cours de ces derniers jours por-
taient des traces de blessures cau-
sées par les gaz, dit la dépêche.

Mais actuellement. toujours d'a;
près la dépêche publiee à Vichy
par la route de Bucarest. les Alle-
mands ont découvert un nouvel ex-

plosif qui neutralize l’oxygène dans |
un rayon de 300 mètres. i

internationale
TOKIO . Les Nippons

donnent les premiers leur
version de Ja bataille de la
mer de Corail. Huit navires
alliés auraient été coulés ou
endommagés; 98 avions enne-
mis, détruits.

Au quartier général de Mc-
Arthur ... On prétend que les
Nippons ont perdu deux et
peut-être trois autres navires
marchands dans la bataille de
la mer de Corail.

MOSCOU . . . La ruée alle-
mande contre la Crimée sem-
ble être lancée; une bataille
de quatre jours se déroule
sous la ville de Kerch. Les
Nazis visent les riches champs
pétrolifères du Caucase.

... L'amendement proposé à
ia loi de mobilisation au Capa.
da permet d'envoyer les re-
crues canadiennes outre-mer;
la majorité des députés libé-
raux de langue française en-
dosseraient l’aititude de M.
Cardin.

 

çais et en anglais.

prix fort pour sa défaite dans
la mer de Corail et le grand
quartier général! du général
Douglas MacArthur annon-
çait que les forces alliées à la
poursuite des unités éparpil-
lées de l’armada d'invasion
avaient coulé ou endommagé
encore deux et peut-être trois
transports.

|
|

|  
il est certain que les plans ja-

ponais ont été déjoués et retardés
mais dans les milieux officiels on
était d'avis que la menace n’était
que retardée. C'est d'ailleurs
l'opinion exprimee par Arthur
Drakeford, le ministre de l'air.

Un porte-parole de l’armée de-
' clarait qué-Tés ‘Todisiade —- 

  
    z# 49

(Suite à la page onze)

M. ERNEST BERTRAND, député
libéral de Montréai-Laurier, qui
a proposé aujourd’hui au caucus M. J-U. Vincent |
libéral une résolution de con.’
fiance “illimitée” envers le =e est décédémier ministre Mackenzie King.

 

; Ainsi les honorables C.-G. Power,

bilisation.

Tout laisse donc croire qu'il n’y
aura pas non plus de nouvelles dé-
missions au sein même du cabinet.

ministre de l’aviation; Louis Saint-
Laurent, ministre de la justice; et
J.-E. Michaud. ministre des pêche-
ries, resteront semble-t-il
dans le gouvernement en dépit de;
toutes rumeurs contraires à cet|
efiet. ;

 
nonce aujourd'hui que l'empereur
Hirohito a adressé un rescrit au
commandant en chef des forces aé-
riennes et navales japonaises qui
participèrent à la bataille de la
mer de Corail. (Un rescrit impe-
rial est écrit entièrement de la
main de l'empereur. Ils sont ge-
néralement brefs.)

Voici la déclaration:
‘Sa Majesté l'Empereur a con-

voqué le chef de l’état-major et lui
a donné gracieusement le rescrit

| suivant pour être transmis au com-
(Suite à la page neuf) ;

La situation se

etl'Allemagne =
LONDRES, le 12 — (PA) —

La situation se corse entre l'Alle-
Mmagne et la France, disait une dé-
pêche de l'agence Reuter datée de
Berne en dernière heure aujour-
d'hui. D'après ceite nouvelle, ce
serait Goëring lui-même et non
Otto Abetz, — tel que publié dans
une dépêche ce matin — qui aurait
rencontré Laval hier à Moulins.

(Les diplomates ajoutent que Goë- :
ring aurait menacé Laval de céder | La rumeur mentionne, en outre,

cet après-midi, le nom de M.
Bertrand comme l’un des futurs

| membres du cabinet lors des pro-
; chains remaniemeats ministériels, '

F3 jaans a cf ‘ |
S. S. le Pape, à ossiclesmin tens i
Ia radio. demai (souffrantdepuisplusieursannéesla radio, demain,
A © pe e

à midi et demi
a. chez les avocats et par de nom-

BERNE. Suisse, le 12 — (P.A.) breux amis, car il s'est mêlé à

i Samedi, sa maladie s'agravant, on |
ile transporta à l'hôpita:. Le défunt

j— L'“Osservatore Romano”. orga-‘ plusieurs problèmes politiques et
ine de la Cité du Vatican, annonce sociaux.

 
M. Joseph-Ulric Vincent, avocat
ns la capitale pendant 40 ans,

ce matin !
la Tunisie et la Corse à l'Italie,

‘si la France ne donnait pas une
; entière collaboration militaire au

mandant en chef des forces enga-
gees dans la bataille de la semaine
dernière: “Nous appréçions hau-

(suite à la page onze)

corse entre Vichy Malte a abattu
quatorze avions
annonce la RAF.
LE CAIRE. le 12. (P.C.) — Les

défenseurs de Malte ont descendu
14 avions de l’Axe au cours des
"* heures avant midi, lundi; voilà
ce aue vient d'annoncer aujour-
d'hui la R.A.F. dans un communi-

qué.

Plusieurs autres avions de l'Axe
furent endommagés et n’ont pro.
bablement pas pu atteindre leurs

bases.

Les Britanniques perdirent un | Reich.)
i

seu! avion et le pilote est sain et
sauf.

 

| diens-francais. dans la politique,:

Ces succès joints à ceux de la

182.550 morts OU RAF. au cours de la journée de

, . - samedi et des premières heures de
blessés depuis ‘ dimanche portent à 70 le nombre

d : d'avion. ennemis détruits ou en-
dommagés en fin de semaine.

ans ¢ guerre ont annoncé hier scir

LONDRES. le 12 — 182.550 per- (Les autorités à La Valetie

sonnes dont 48.973 tuées, sont sur: ONt annoncé | hier soir que 70
la liste des morts et blessés dans; avions ont été détruits et que les
(les forces armées de l'empire bri-
:tannique pour les deux premieres
années de guerre. C'est ce que fait |
savoir aujourd'hui le secrétaire des |

| le triomphe possible.
renforts reçus en Egypte rendent

Elles ont
ajouté que “5 avions furent cer-
tainement descendus. 20 le furent

demeurait à 325 rue Daly et il

{aujourd’hui que Sa Sainteté Pie Né à Ottawa. il était fils de feu
Dominions, Clément Attlee, en ré- ; probablement et 25 furent endom-

etait connu dans les cercles cana-,

; XH, à l'occasion du 25e anniversai-|M. Joseph Vincent et de Mathil-
re de sa consécration épiscopale, |da Vanier. M. Vincent fit ses étu-

| parlera demain à la radio. des à l'Université d’Ottawa et son
Sa Sainteté parlera à 6 h. 30 du {cours de droit à Osgoode Hall, a

soir (midi et demi, heure avancée | Toronto. En 1897, il était reçu au
de l’est), sur des. longueurs d'on- | barreau. L'année suivante, il é-
des de 20,35 et 15,37 mètres. | pousait Gracia Baron qui l’a pré-
Le jour suivant, une messe sera |cédé dans la tombe en 1931. M.

diffusée à 11 h. du matin (5 h. jet Mme Vincent ont fété de facon
du matin, heure avancée de l'est).! grandiose leur vingt-cinquiéme an-
sur des longueurs d'ondes de 31,06 | niversaire de vie conjugale, en

   

ponse à une question qui a été Makes. ‘ .
posée à la Chambre des Communes. | Un communiqué du Caire dé

‘clare que lundi matin au moins
La liste comprend les gens qui {rois avions ennemis furent des

sont morts de causes naturelles: | cendus.
46,363 personnes ont été blessees; (Une
56,458 ont été fait prisonniers de|
£ucrre et 29,756 manquent à l'appel. (Suite à ia page quatorze)

source autorisée à Lon-

 

Goëring doit rencontrer demain
et 19,84 mètres. Les fidèles chan-
teront ensuite le “Te Deum’ et le
Souverain Pontife donnera sa bé-
nédiction ‘“Urbi et Orbi” (A la Vil-
le (Rome) et à l'univers.)

! 1922.
L'avocat Vincent posait sa can-

didature en 1911 pour devenir de-

| (Suite à la page onze)

de gouvernement
Dans les milieux diplom

le maréchal Pétain et son chef

Pierre Laval

atiques, on fait grand état
 

 
  

 
CHITTATONG, SUR LA COTE HINDOUE, est constamment l’objet de bombardements violents des unites japo-
naises oériennes. Récemment, cette ville de l'Inde non

fois en moins de 24 heures. On croit que les bombardiers ont volé en formation d'Akyab, en Birmanie, à 175
milles en descendbnt la côte a partir de Chittotorg. On croit que les Joponais ont effectué ur, débarquement dons
lo base alliée récernment. Cette photo nous fait voir ‘e port aihé sur l'ucéor indien, pris à voit d'oiseau.

FR
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loin de la Birmanie, a été bombardée pour la deuxieme

de cette rencontre — ll y serait question des rela-
tions entre Vichy et Washington et de la collabo-
ration franco-allemande

BERNE. Suisse. le 12— (P.A.)|du statut de la Martinique:
Le feld maréchal Hermann| 2-- Le degré de collaboration

Goëring rencontrera demain le avec l'Axe:
maréchal Philippe Pétain et son, 3— Un règlement préliminaire
chef de gouvernement Pierre La-|des points en dispute avec l'Italie,
val, rapporte-t-on dans les milieux |Ces trois points sont les raisons
diplomatiques aujourd’hui. d'urgence impérative qui auraient

Cn interprétait cette conféren- |Causé le retour à Vichy hier du
ce comme indiquant que les né {Maréchal Pétain qui prenait quel-
gociations de collaboration franco. Que repos sur la Riviera françai-
allemande sont arrivées à un te.
point où la présence du chef L'arrivée de Goëring a Paris v
d'Etat francais et celle du nazi serait aussi pour quelque chose
numéro deux était nécessaires aux alors que les armées allemandes
délibérations. |set.blent avoir déclenché une

Les diplomates étaient davis offen..ve de grand style sur le
que Vichy refuserait d'accepter | front russe du sud.
les propesitions américaines en! Bien que la question de colla-
ce qui concerne la Martinique et. boration militaire sera discutée
les autres possessions françaises entre Pétain et Goëring les di-
en Amérique. Une rupture serait !plomates avisés ne croyaient pas
alors fait accompli entre Wash que cette collaboration irait jus
ington et Vichy via Berlin. lqu'à une alliance militaire.
Otto Abetz. représentant de| Le point le plus épineux est

Hitler à Paris. a conféré hier avec celui de troupes françaises en
Pierre Laval à Moulins. ville si-'celle de troupes françaises en
tuée près de lu ligne de démar-i Afrique, qui constitueraient des
cation entre la France occupée €t |renforts énormes pour les Nazis
la France de Vichy. Ils auraient |aux abois et cherchant de nou.
préparé l'agenda des sujels Qui!velles sources de puissance offers
doivent être étudiés par Pétain et| give partout.

ng. , ; Ces forces françaises — Ja flot.
Laval aursit déjà conduit 1a te et la troupe dans le nord de

France vers trois décisions d'une | l'Afrique — seraient d’une valeur
importance primordiale pour linestimable aux Nazis dans le cas
l'avenir de la France. :oû Hitler tenterait de conselide:
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’ Pr , ® address recently sent to the world D e d lébi ° Ré cti d la | RE
‘ is Holiness. { : : }S. Exc. le Délégué Apostolique Diine tie world, trusisg «| CPTIETS totaux du plebiscite Reaction de Un fortifiant pour le printemps in

feo y lely : : the force ofarms and most n — . = *, ’ murderous inventions, advances (par Presse canadienne) W Ih i ; IN $ D ( h a,
félicite le clerge de | hommage along its bloodstained path, we —- +Voici la dernière compilation, faite par ln Presse canadienne, i ems rasse ourri ure ra ase +’ saddened by the immense carnage des résultatsdu plébiscitedu 27 avril dernier; cela à voyJew) —~— p 1 Nerf my pg° ° and driven “by the love of the|1 k, 30, le ! - pourcentage du vote affirmati - _ “si mn a” \ | Universal Father — do not limit! que province, est inscrit entre parenthèses. - BERLIN, lo 11, (PA) 3 our ies ers oe
qu | ren dll ve ourselves to the indicaticn of the Churchill croit qu'il est nécessaire . . . 5

most convenient ways for real Armée tous services 251,118 80,885 : (complet) de faire usage de certaines armes Le tonique aux vitfomines 3
ne+eer peace ana a order of things based|L du P. E. (83) 23,568 4,860 241 polls (complet) défendues, le monde peut être as- A diverses reprises, L) à servi comme fortifiant pour vous > 2

. . lo Basili on the principles of Christian jus-| Nlle-Ecosse (77) 120,763 35,840 1,475 polis de 1,494 suré que ia Grande-Bretagne VO Ou Vos amis Torsque TOUSVOUS BEBtiOR aDATEey aos if +Allecutions française et anglaise — A la Basi que tice, but repose our full confiden-| Nou.-Brunswick (69) 105,591 45,033 1,039 polls (complet) bientôt coramettre un autre cri- épuisée. ne pouvantdormir ou souffrant de l'indigestion.
Notre-Dame d'Ottawa ce in God and raise our supplica- Québec (28) 376,199 975220 7,062 polls de 8,086 me.” ll estencore fmeilièurqu'aunarasaue 1ausepoole:re- __ ting hands to Him, at tlie same Ontario (84) 1,208,335 233,642 10,565 polls de 10,616 Voilà la réaction vfficielle de la aideladigestion.vousdonnede Ia vitaltd€0de l'énergie.

“Semaine Papale” fut mar- time exhorting all our chidren! Manitoba (80) 219,756 54,968 1,758 polls de 1,816 Wilhemstrasse au discours du pre- nome. Grandeur Fégulière.60 Dis. GrandeurdeumeusÀ
peLtdeuxième journée de a treTa d'Ottawa par une scattered over the world to unite Saskatchewan a 161821 68,719 2.044 polls de 3.201 mier ministre hier, surtoutSette en contenanttrois fois autant, $1.50.

qu asitique-ca raie Notre-’. their prayers with ours. Alberta ( 187,336 76,192 ,; polls de 2, partie où M. Churchi €| emsemae——remenemenmenenn 2
messe capitulaire chantée ner Son Excellence Mgr Ildebran- «May the nutrimen. necessary Col. canadienne (77) 253522 62,180 2,318 polls de 2,354 |la question des gas délétères.
do Antonlutti, Délégué Apostolique du Canada et de Terre- for Soul and body not be lacking Yukon i (74) 847 291 16 polis de 19! (Le communiqué ne mentionne Grande-Bretagne en représailles, nouvelle preuve qui caracterise la
Neuve. Après les sermons prononcés par M. l'abbé Limoges to the poor and starving. Total (vote civil) (63) 2,675,738 1,557,845 30,841 polls de 31,387 pas spécifiquement “les gas em-| si les Nazis s’en servaient au front position morale de Churchill et de ñ
et par le R. P. Cormican, Ô.M.I., S. E. Monseigneur le Dé-j May exiled be given back to] Total (64) 2,926,856 1,618,730 poisonnés” que M. Churchill a dé- russe.) son gouvernement” conclut le
légué Apostolique a prononcé une allocution en français et {heir county: health he claré seraient employés par la| “Le discours Churchill est une porte-parole officiel.; 1 ; 17. wounded and sick, and li . ;
ert anglais domi nous donnons ici un résumé substantiel: returned tothe prisoners. Final La chronique des Cadets de air

9 i i u > » 1efaction’esBermanquevousve lranquilité aux âmes, le bonheur |1Ected to reason and arenewed “Les canadiens-français”
nez de prononcer avec tant de cha- sprits, la joie aux coeurs. order of justice and charity to-
leur et d’éloquence à l’adresse du nupion dans les souffrances, dans wards God and neighbor and the —
Souverain Pontife, représentant|jes luttes, dans les combats. Union sole realpeace,namely * Chris (par Charlie St-Germain)
du Christ Pasteur éternel et évê- dans la prière et dans le travail, and private lite” Pp Le président Roo ta el 5 a à
que de nos âmes”. ; Toute activité doit être déploy : aus présiden seve ns une ciers de l'aviation royale cenadien-
Je désire exprimer de suite les an unionavec la pensée du Pape, And we concit .> ‘his celebra- récente allocution disait: “nous de.| ne.

titude pour ; ‘ : > ition with the splerdid prayer ; * * %sentiments de ma gra po est la pensée du Christ, la pen cons nous rappeler qu’à part du *
cette manifestation papale et sa- hw de l'Eglise. ’ written by His Holiness himself: service actif militaire, il n’y a pas Saviez-vous que les cadets “Les Wn J

cerdotale, à laquelle j'ai le grand L'union du Pape doit pousser “O Jesus, Supreme Pontiff of de meilleure façon de servir son | CANadiens-français” aimeraient a- ‘ p
plaisir de prendre part. le prêtre à parler du Pape. the New and Eternal Testament. pays que d'aider à la jeunesse en Yoir un médecin à leur disposition
Remerciements à l'Episcopat, Un évêque canadien a bien dit Who, art seatedpapeBt hand l’aidant à devenir physiquement Pos l'examen des nouvelles re-

aux prêtres, aux fidèles qu'au cours de cette guerre, per- 00 acvocate forte, intellectuellement éveillée, ., ; le P n’a parlé |for us, and art pleased to be, all et moralement droite”. . & # +# A
etaneet prier êtresdu eeplusdeforce, decourage. de days for ever and ever, with Thy © La ligue “des cadets de l’air est saviezvone ore, chroni-
Canada, qui, a mari usque ad mare, fierté, pour le triomphe de la jus- beloved spouse, the Church, and|un mouvement de formation et de ea se lera un F T pon
dans l'élan d’un même amour, et |tice et de la charité. with Thy vicar who govern her.!préparation. Il y a au Canada au gre * foutes ques Jons suro casous la directive d'une même piété Personne n'a plus prié et plus Thou didst deign, divine Prince of dela de 15,000 jeunes hommes qui e e ar kburnOttan eman- |] a
filiale, rendent aujourd'hui un |travaillé pour assurer à la société the frastorsofThy Dock. Loglority font partie de ce groupe. Toute des à 107, Blackburn, Ottawa.
hommage si universel et si tou-|les bienfaits d’une paix juste et = “| cette jeunesse apprend à être dis- —chant au Souverain Pontife, célé- durable. Et cependant ses paroles vant and Pontiff. ugene, and to !ciplinée et aussi plus tard, être +
brant la Messe à ses intentions. |semblent rester sans écho make him, in the midst of thelprête à servir dans l'aviation mi- Funérailles de
Nous déposons nos voeux à l’au- Les points suggérés et proposes iniquity of the time, mild amidjitaire et civile

tel du Seigneur, et nous offrons [par le Frape, contiennent tout ce hostile attacks, strong in the de. * + + M J A Gi nacnos prières au Christ pour la pros- {que 'humanité désire et demande. Fin of the Faith, in the pastoral Serment des cadets de l'air » Je tre g
périté du Pape et pour le triom- [Et cependant ces points ne sont °ffice a gentle father and watch. |Serment des cadets de «phe de son programme de paix et [pas répandus, ne sont pas connus, ful master. deign through his| Tout cadet de l'air sera tenue 3 Mattawa (Ont.)d'union. Pap y à beaucoup de monde qui |Merits, which are Your grace and |lors de son enrôlement, de prêter pIci Mgr le Délégué eut des pa- |ne connaît pas la pensée du Pa. Slory. to give a kindly hearing|le sermentsuivant: =roles de reconnaissance particuliè- pe et ses idées maîtresses... qui in his prayer to Thee and hearken Je ersten0PROMOS MATTAWA,le 11 (P.C.) — Lesre pour l'Episcopat Canadien, qui, ignore l’oeuvre de charité, de bon- © Our prayers. sincèrement et jure, à titre de ca-| funérailles de M. Joseph-Alfreddans une pensée profondément |té compatissante du Pape. May Thy Kingdom come, O Im-'det de l'air du Canada, d'être Gignac, décédé à l'âge de 66 ans,apostolique et tendrement filiale, Les prêtres ont le devoir de mortal King of the ages: may the |fidèle et de porter loyale allée ont eu lieu ici, aujourd'hui. I! fut
avait voulu réserver une journée |faire connaître cette pensée du truth, which Thou didst bring|geance à sa Majesté. De plus, je agent du Pacifique Canadien àaux prêtres pour la glorification Pape: son programme, ses points from heaven, reach even the utter-|promets solennellement sur mon-| Mattawa durant nombre d'années.duPape et du Sacerdoce. pleins aan hog aul résument tou Most confines por the earth: may |honneur de servir loyalement mon Avant de demeurer à Mattawa,ape, en effet, — dit-il — [fo justice sociale: e fire which Thou didst will |unité et de m'’efforcer par tous les M. Gignac était à l'emploi de laest le grand prêtre par excellence: : should be cast upon the earth in- moyens possibles de devenir un même compagnie dans la région
sacerdos magnus. De lui découle JI faut faire connaître ses invi- flame our hearts. bon citoyen, d’honorer mon roi, de Sudbury. Il fut mis à sa pen-tout pouvoir sur la terre: ex quo tations pressantes à la prière et à This is the desire that 1s in ma patrie et mon drapeau” sion en 1940. Il était originaire deomnis potestas in terra nominatur, 18 Pénitence: the heart of Thy vicar; a desire Bien que cette pror:esse et ce Portneuf, P.Q.Elle a été donc heureuse l'idée de Ses instructions si pratiques, ses to reconcile men to Thee: a desire serment semblent des plus exi- M. Gignac laisse dansledeuil
réserver “une Journée dans cette conseilsA Pleins de sagesse. pour pdcomfort to the griefof 80 geants, aucun cadet de l'air ne se- sonSousa;onMile Moigrid, asemaine aux prêtres pour les unir onduire le monde sur le chemin ers and sons: a desire|ra astreint, ce titre, au service ; , » Mcdavantage au Pape. de la vertu chrétienne. for concord and forgivness among obligatoire dans le corps d'aviation Ponnell, de Toronto; Mme P. La-Si le Christ : pu dire: Sine me

|

Il faut faire connaître l’aposto- nations; a desire for justice and |royal canadien. mothe,de NorthBar:ieein Ppotestis facere: sans moi, |lat du Pape, l’oeuvre du Pa ui e. * + x ; , ;vous ne pouver rien faire: Cette |au nom du Christ souffre, travaille Enlighten Thy vicar. O Jesus.| Pour être admis à l'enrôlement, Fink, de Rouyn, Qué, et Mme Da-
même parole, le Pape nous la ré- |et prie... Afin d'obtenir ces ré- |Strengthen Him ir his sorrows|j; faut être sujet britannique, nul vid McElroy, de Mattawa.pète au nom du Christ dont il est |sultats, les prétres doivent penser

|

2nd in his universal cares: renew garcon ne peut devenir cadet dele vicaire, une moi vous me pou. |et parler comme le Pape. ream thespirit ofpheHoly on l'air sans le consentement de ses EN VENTE DANSvez rien faire”. Le hète sw 0 Intercedes for his in Thy ‘an.Nous sommes, ce que nous som- donneraiun. Pasteur selon mon presence; speak the potent word, toler.dansune‘unité ou faitpartiemes, veclePape: nous ne som- coeur: Avousnourrira de science ord.tosmthalchangeminds d'un autre corps de cadets.
iEt ces paroles du Christ nous Ce pasteur est le Pa , vivant fury of human passions, temper + Ireviennent à la mémoire, pleinos [aujourd'hui en Pie XIL;adressez the sufferings and dry the tears BourseastusSer rganisateurs
=de la plus haute signification: sicut {lui vos regard: inspirez vos ac. |©f those who are in sorrow. In. des ‘cadets de l'air à‘Steawar uepalmes non potest ferre fructum |tivités d’après ses principes, suivez (Tease the virtue of the resigna- ’ w ’nisl manserit in vite, sic et vos |ses conseils, et vous pourrez paitre tion of families, pacify nations ; nt ,nis! in me manseritis. “Demeurer |les brebis qui vous sont confiées, 2"d Peoples so that the Church| Saviez-vous que l'uniforme d'un A

eñ moi et moi en vous, comme le Il y a aujourd’hui la conspira- built by Thee on St. Peter to|cadet de l'air coûte 15.00 et estsarment ne peut de lui-même por- [tion du silence autour du Pape: 8ather all peoples around Thy{semblable àl'uniforme des offi-ter de fruit. s’il ne demeure uni |il faut parler du Pape; il faut que altar of life and salvation mayà la vigne, ainsi vous ne le pouvez |les fidèles sachent, dans ce terrible i”Voke Thee, and exalt Thee innon plus, si vous ne demeurez en |conflit, que le Pape a gardé la po-

|

TNquility for ever and ever. Les Douleursmoi. Je suis la vigne, vous êtes |sition de la justice, de la charité Amen.lès sarments... séparés de moi |et de la vérité. Te Mensuellesvous ne pouver rien faire. (Is. 15,

|

Voici le mot d'ordre que je vous

|

BERLIN, le 12 — Message de ;4, etc.) Séparés du Pape qui re- |laisse, mes chers prêtres: radio allemand) — (P.A.) — Le qui vous affaiblissent et . Ly “ = «présente le Christ ici-bas, vous ne Soyez toujours unis au Pape, |haut commandement allemand vous rendent nerveuse mails dl dl e d cons tuirePEgsici union erminière si ruprétend aujourdhui que des Dom|| vs ve upum|union en- e cond. ardiers allemands ont porté des sh du mal de des, du malaise des Vstre le Pape, les Evêques qu'il LA où est le Pape, là est l'Egli- [Coups directs à une manufacture DpeVOuTTE —cawsis BANQUES + BUREAUX DE POSTEnomme et les prêtres qui font |se: là où est l'Eglise, là est le de Folkestone et détruit un camp mensuelles —. essayez les Comprimés n a Ilpartie de son armée hiérarchique Christ; là où est le Christ, là est Militaire sur le côte sud anglaise, du Composé Vigétal Lydia E. Pinkham MAGASINS À RAYONS + PHARMACIESpour la diffusion et la oncesrva- |la vie éternelle. ’ és pendant des incursions de jour, cialomentour ToraTEniet EPICERIES « DÉBITS DE TABAC un om ar 1er en em stionaeon morue Les fidèles I should like to add a word of hier, de l'autre côté de la Man. aussiÀ fairedu sang rouse. Fabri- [| LIBRAIRIES ET AUTRES DETAILLANTSs aller au rist sincere appreciation for the spen- Che. 9 Aanaca. |
sans les prêtres; les prêtres sans

|

did organization of this beal'EvêquesmyEvêque sans le Pape. week in honor of His Holiness
Voici l’histoir the tiqu d’ bsentant de l’assu

avec le Pape doit

|

Who celebrates His Epi -

°
avoir lieu dansa fo, dans la doc- ver Jubilee. plscopal Sil toire authez € ER représentant Ce
rine, dans le dogme, dans la vé-| It seems to me that ca - 3 3 fini d’ritéqui apaise les intelligences. recall His angelic figure“andHs rance vie qui cherchait un moyen défini d appuyer seson dans la morale, dans les ‘charitable Mission better than

i i i i i
enseignements, qui donnent la by reading a part of the touching trois fils en service actif outre-mer, dans les effectifs

armés. Un jour, il apprit que, grâce aux placements de sa
. e 2

compagnie dans les bons de la Victoire, il faisait une

contribution substantielle au programme de guerre du 3
. » a 2

Canada. Voici sa déclaration :

“J'ai fait an calcul. J'en fus étonné. Je fis ce caloul

de nouveau. C’est alors que je sentis ma vieille -

épine dersale se dresser. Sapristi! Je suis après
TE R R FE - N E UVE tent [dans ‘cette guerre! Moi—Unte!—agent d'assu- Bh

rance-—vieux/ Timide) Jambes de laine! J'ai fait 4
par quelque chose pour men pays! 1939-1940-1941—les

primes de trois années .. . près de troie cent mille
- dollars en espidces—tout cela versé A ma compagnie;

puis versé ensuite par elle pour écraser Hitler —
> ., grâce à mes efforts personneis.[| Le reseau agrien national du Canada mmag

; . R ““Quo£, j'ai aidé à construire un bombardier Blenheim |Pour subvenir auxbesoins deJuerre, Air. rou —eu à instruire dix pilotes—ou a nourrir pendant ya a inauguré le ler mai, un service
pe

quotidien de passagers, de courrier et de mes- fonte une année um bataillen de tanks de mille =
sageriss àdestination de St. Jean, Terze-Neuvs, PA hommes. Co n’est pas pour me vanter—our j'encorrespondances possibles ncton avec les épre “bea ’hamilitd.”’avions transcontinentaux. Pour tout renseigne- uve ueonp d'à sé. yment s'adresser aux bureaux d'Air-Canada.

Dép. Moncton, N.B..... 6.00 Pratiquez régulièrement l'économie, Coel illustre bis nt des centaines de repréRP. ByesONE. s...…. 500 a.m. Ha afin d'accrotire la puissance militaire e 2 comme es Con es de representants
cave ee . * . -

’ ” * aArr. St. Jean, T.-N..... 12.20 p.m.,Rds du Canada. de l'assurance-vie jouent leur rôle dans cette guerre.
Dép. St. Jean, T.-N..... 1.45 p.m. H.T.-N. Aidez à financer les achats de nes
Dép. Sydney, N.E._..... 3.80 p.m. HA, Aillés au Canada.Prenez l'habitude de ‘. Moncton, N.B..... 5.18 p.m. HA. °l'épargne, qui sera la sauvegarde de = magmas oy oe wo RTE 1 _FETGENi nH ke eo, 4 Fr - nee Hahn ARE Ar 7 RLes départs quotidiens d'Air-Canada voire avenir. Mettez-vous en état de ToT CE “ ’ CS ‘ 4" stimulent l'effort de guerre de la Nation saisir l'occasion favorable qui se pré- oo T at b it ue 4 13 voyages àtravers MnSegada dans les deux sens sentera un jour. Parez aux difficultés 2 8 ou Bh on C1 oyen po 2
2 Toronto. Halifax, . . . a de l'après-guerre. EA Bead po Ea oan SG2 . Hontréal Windsor, ” : x oe Dol’ STR # 3 4=” YETA Ce :ge-Calg onton, » " | 34 7 vs CF

Envolées nombreuses entreMontréal-Ofawa-Torcato ent en banque vous donne.
PARCOURS QUOTIDIEN DE PLUS DE 20,000 MILLES réconfoctante sensation de sécurité.

’ » ° e eAIR-CANADA L'évargne,cost %paluolonepratique |
, (TRANS-CANADA AIR LINES) a y 2° à
“Aôre-Poste Passagers Air-Express VA BANQUE 4 A ; divamoe AREpA HR

x F A 9 - ce y “ CE TG a 2 . Gs sol TRA| Peu ki datéditsoi i ic LA ; ary
StyLe
À* a

i 6°,

RNRARVaRTE PE TYRL DEET PL"Ie |’ FIL LT LE AU
FOR PACE VE > = SURE MY 4, 0. p qu à WV p,ned he 1e i Tas ¢ RE PM 9 am cs oy 7 
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S. S. Pie XII
Il y aura vingt-cinq ans demain, le

Souverain Pontife glorieusement ré-

gnant recevait, des mains du pape Be-

noit XV, la plénitude du sacerdoce. C'est

afin de célébrer avec toute la solennité

voulue ce grand anniversaire que ] épis-

copat canadien a institué la semaine du

Pape, que nous vivons actuellement et

au cours de laquelle se déroulent de

pieuses et splendides cérémonies.

Avant d’accéder au trône de Pierre,

le cardinal Pacelli, par sa grande piété,

par sa vaste culture, par ses talents su-

périeura de juriste et de diplomate,

était déjà l’une des lumières les plus

resplendissantes de l’Eglise. ;

Tout le long de sa carrière, soit que,

à peine ordonné prêtre, il se familiari-

sait, comme rédacteur à la Congréga-

tion des affaires ecclésiastiques extraor-

dinaires, avec les questions de droit ro-

main et de droit international, soit que,

devenu cardinal et secrétaire d’Etat, il

préparait, au nom du Pape, des traités,

des concordats, des accords avec diver-

ses puissances, jamais il ne renonça à

ses pratiques de piété personnelle, tou-

jours saisit-il les occasions qui lui

étaient offertes de faire du ministère

sacerdotal. co
Il manifesta toujours une vie inté-

rieure profonde: “Ce qui frappe chez

lui, disait l’un de ses collaborateurs,

c’est que ses remarques, ses exigences,

son souci du détail et de l’expression se

détachent toujours sur un fond totale-

ment surnaturel où l’on voit apparai-

tre le sens de Dieu, l'amour de l'Eglise

et le zèle du salut des âmes.” Citons un

fait bien caractéristique que rapporte

M. Gaëtan Bernoville: “Légat du pape

(le cardinal Pacelli) au Congrès eucha-

ristique de Buenos-Ayres, son recueil-

lement intense fit une grande impres-

sion sur la population argentine arden-

te et mobile. Il fit le parcours de la

procession solennelle sur une plate-for-

me roulante, traînée par des lévites.

Devant le Saint-Sacrement, sous le dais

d'or, il demeura à genoux, les mains

jointes à peine appuyées au rebord de

l’autel ambulant, hiératique, les yeux

clos. Il en fut ainsi pendant plus de

deux heures sans que, m’assura unté-

moin oculaire, son corps ait un seul ins-

tant abandonné sa rigide immobilité.

Quand on lui montra le film de la cé-

rémonie: “Quelle belle chose! s’excla-

ma-t-il. Mais je n’en ai rien vu.” Et ce

témoin dont je viens de parler, de lui

dire en souriant: “Eminence, c’est bien

de votre faute!”
Pie XI disait du cardinal Pacelli:

“Notre secrétaire d'Etat aime pré-

cher . . . Il unit le culte de la beauté à

celui de la vérité.” Il avait parlé de

“Péloquence de Pentecôte” de son mi-

nistre, lorsque le cardinal Pacelli, le 24

septembre 1936, avait, au Collège An-

gélique, parlé successivement en sept
langues différentes.

Plusieurs des discours et des pané-
gyriques qui ont été composés en fran-
cais par l'auguste orateur lui-même
comptent parmi les pius beaux qu’il ait
prononcés, tels le discours pour la clô-
ture du Jubilé de la Rédemption, pro-
noncé à la Grotte de Jourdes; le dis-

cours sur la vocation chrétienne de la
France, à Notre-Dame de Paris; le dis-
cours en langue française au Congrès
eucharistique international de Buda-
pest, discours prestigieux où l’élévation
de la pensée s’allie à la clarté du verbe
et au feu de l’éluquence.

Diplomate d’une expérience consom-
mée, le cardinal Pacelli fut le cardinal
des concordats. Spécialiste des affaires
ecclésiastiques d'Allemagne, il fut non-
ce à Munich, puis à Berlin. Devenu se-
crétaire d’Etat, il continua, sous Pie
XI, Poeuvre concordataire qu’il avait si
brillamment inaugurée sous Benoît XV.
En cette qualité, il fut en face du racis-
me, le représentant des idées de justi-
ce, le défenseur de la dignité hurnaine,
le tribun de la fraternité.

Comme collaborateur immédiat de
Pie XI, le cardinal Pacelli s’était livré
corps et âme & la pacification du mon-
de, qu’agitaient périodiquement des
menaces de guerre. Devenu le Pasteur
Suprême, il voulut continuer cette oeu-
vre de paix. Dès le lendemain de son
élection, il adressa au monde un émou-

vant appel à la paix. Pendant les mois
qui suivirent, S. S. Pie XII ne négligea
rien pour sauver la paix. Si la guerre a
enfin éclaté, ce ne fut certes de sa

faute. Depuis, le Souverain Pontife a
marqué en formules claires et brèves
les conditions que l'Eglise juge essen-
tielles à l’établissement d’une paix jus-
te et stable.

, Nous devons être fiers du Pape glo-
rieusement régnant, qui est à RL ois
notre Chef et notre Père, et qui allie à
la suprême dignité surnaturelle les dons

estar —
 

les plus riches de l'intelligence et du
coeur. À l’occasion de son jubilé épis-

copal, aussurons-le, par nos prières, de

notre indéfectible attachement, et redi-

sons avec l'Eglise: ‘Que Dieu le con-

serve, le vivifie, le rende heureux sur

terre!”
‘ Charles GAUTIER

 

La démission de

M. Cardin

Prévue par notre journal, avant

tous les autres quotidiens du Canada,

dès le ler mai, la démission de l'heno-

rable P.-J-A. Cardin est maintenant

un fait accompli. Le ministre des Tra-

vaux publics et du Transport s’est re-

tiré du cabinet King, parce qu'il refu-

sait d'accepter la “nouvelle politique”

du gouvernement, c’est-à-dire le bill que

le premier ministre vient de présenter,

à la Chambre des communes, dans le

but de faire disparaître de la loi de mo-

bilisation de nos ressources nationales,

la restriction interdisant au gouverne-

ment d’envoyer les conscrits outre-mer.

M. Cardin a résumé en ces termes les

raisons de sa démission: .

“Depuis le jour ou la question du

plébiscite est venue à l'étude et depuis

que le vote a été pris, rien, a-t-il écrit

au premier ministre, n’a été dit ou ne

s’est produit pour que la situation

créée par la guerre nécessite, quelques

jours seulement après le vote, l’intro-

duction d’une mesure contenant le prin-

cipe du service militaire obligatoire

pour outre-mer. L’introduction, en ce

moment, d’un amendement pour abro-

ger la clause de l’Acte de obilisation

nationale n’est pas, à mon avis, en ac-

cord avec l'attitude prise et les vues ex-

primées dans les discours et les déclara-

tions pour demander un vote affirmatif

au cours de la campagne du plébiscite.’

Inutile de dire que M. King n’ap-

prouve point la façon de voir de M. Car-

din. Il a nié, dans sa lettre en réponse

à celle du ministre des Travaux publics

et du Transport, que le gouvernement

adoptât ‘une nouvelle politique”. Le

seul but de cet amendement, selon le

remier ministre, est “d’obtenir la li-

rté d'action et de décisian au sujet de

la méthode d’enrdlement pour le service

militaire outre-mer”.
Lorsqu’il expliqua le sens de la nou-

velle législation, le premier ministre a

ajouté: “La suppression de l’article 3

de la loi de la mobilisation de nos res-.

sources nationales est, en d’autres ter-

mes, la conséquence logique du vote plé-

biscitaire . .. La loi de mobilisation des

ressources nationales n’est qu’une me-

sure habilitante. L'exercice des pou-

voirs que ces dispositions confèrent au

gouvernement est et a toujours été

soumis à la décision du gouvernement

arrêtée à la lumière de toutes les cir-

constances pertinentes. Il en sera en-

core de même des pouvoirs absolus que

l’amendement, s’il est adopté, conférera

au gouvernement.”
Voilà les deux thèses qui ont oppo-

sé M. Cardin et M. King et qui ont ame-

né officiellement la démission du mi-

nistre des Travaux publics et du Trans-

port. Le premier ministre affirme qu’il

ne s’agit. pas de conscription pour ou-

tre-mer dans son bill amendant la loi

de mobilisation de.nos ressources na-

tionales. M. Cardin, d’autre part, pre-

tend que la disparition de l'article 3 est

l’adoption du principe du service mi-

litaire obligatoire pour outre-mer.
Quoi que dise le premier ministre,

il s’agit bel et bien de l'imposition dela

conacription tout court,’ de la conscrip-

tion pour n'importe quel théâtre de

guerre. C'est le pouvoir que la loi amen-

dée conférera au gouvernement. Il

n’aura ensuite qu’à procéder par arrê-

té-en-conseil pour envoyer les conscrits

canadiens là où le cabinet le décidera.

Ce qui arrive, c’est exactement ce que

les adversaires de la réponse négative

au plébiscite ont prévu, mais, d’un au-

tre côté, il nous faut reconnaître que

c'est la conséquence logique, ainsi que

M. King l’a dit, de l'attitude de ceux qui

ont consenti à délier le gouvernement de

ses engagements contre la conscription

pour outre-mer.
Toutefois, nous ne voulons pas, pour

l’heure, discuter à fond qui avaient rai-

son lors de la campagne du plébiscite.

En votant ‘oui’ les uns, par intérêt,

d’autres, de bonne foi, d’autres par fai-
blesse, ont cru qu’ils ne s’engageaient
point dans la voie où le gouvernement

cherche à les entraîner. Quinze jours
seulement après cette consultation po-
pulaire, la vérité luit.

La députation de la province de
Québec est profondément désappointée,
si nous mettons à part la douzaine de
députés qui, conséquents avec eux-méê-
mes, ont prévu ce qui s’en venait. La
démission de M. Cardin. selon les pro-
nostics politiques, sera la seule du ca-
binet King. Mais personne ne saurait
en diminuer l'importance, quelle
qu’ait été l’attitude de ce ministre dans
le passé. Cette démission a provoqué
une crise au sein du parti libéral. On
nous affirmait, hier, que 55 députés de
la province de Québec, voteraient en
groupe avec l'honorable M. Cardin con-
tre l’amendement de la loi de mobilisa-
tion de nos ressources nationales. La
moitié de la députation franco-ontarien-
ne se rallierait à l’ancien ministre des
Travaux publics et du Transport. Les
députés acadiens se joindraient proba-
blement à ce groupe, de même que quel-
ques députés de langue anglaise. Une
quarantaine de députés libéraux ont
tenu hier une réunion à huis-clos et ont
approuvé énergiquement l’ancien minis-
tredes Travaux publics et du Trans-
po

Que va-t-il sortir de cette crise poli-
tique? Les cartes sont encore trop mê-
lées pour le prévoir. Un gros point
d'interrogation se pose à l'esprit des ob-
servateurs politiques. S'agit-il d’un
brusque coup de vent qui tombera aussi
vite qu’il est venu? Ce n’est pas impos-
sible. Est-ce quelque chose de plus sé-
rieux? Cela se peut. Jl faut attendre
pour en juger. Aujourd’hui, il deit y
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avoir une réunion à huis-clos de la dé-

putation libérale. Toute cette crise sera

discutée à fond, d’après ce que l’on nous

assure. Lea prochains jours sont gros

de conséquence. Une chose, toutefois,

est certaine: le parlement approuvera

l'amendement de la loi de mobilisation

de nos ressources nationales et le Cana- -

da aura donc la conseription tout court.

Camille L’HEUREUX

 

EULEE
Aux pieds du Pape

D’APRES UNE BELLE PAGE
DE MGR BOUGAUD

Il est peu de lecteurs cultivés à qui

le nom du pieux évêque de Laval soit

ignoré. Dans nos maisons d’enseigne-

ment secondaire, tout professeur d'his-
totre de l’Eglise se faisait un devoir, au

moins une fois lan, de lire à ses élèves

un passage des oeuvres du bon Mgr

Bougaud. Qui des amateurs de biogra-

phie n’a voulu consulter les bonnes

pages de ses “Vies de saints”: Ste

Chantal, St Vincent de Paul, Ste Mar-

guerite Marie, et la plus onctueuse de

toutes, l’Histoire de Ste Monique, mère

de St Augustin?

L'un des plus beaux Ouvrages du

regretté prélat est un livre qui vivra: le

Christianisme et les temps présents.

L'analyse de ce long ouvrage serait trop

longue ici pour que nous nous y arrê-

tions. Nous passons donc à l’un des

meilleurs chapitres du Tome IV, le VIe

où l'écrivain catholique se plait à

rendre “les sentiments que l’on éprouve

aux pieds du pape”: de là, le titre de ce

billet.
Cette page a été écrite au lendemain

de la visite de l’évêque de Laval au

Vatican. Le style éclate encore de joie

et d'émotion, les impressions gardent

après plus d’un demi-siècle leur édi-

fiante fraîcheur.

Dans un chapitre précédent, l’au-

teur a montré que “st Jésus dans la

sainte Eucharistie s’est intimement uni

au Pape, il s’ensuit qu'on doit éprouver

aux pleds du Vicaire de Jésus-Christ

quelque chosé des impressions qui nous

saisissent auprès des saints autels”.
Et voici comment queiques lignes

plus loin cette pensée trouve une riche

traduction:
“Je me rappelle, comme si c’était

hier, le jour déjà éloigné où, pour la
première fois, je livrai mon âme à ces
impressions. J'étais jeune alors; farri-

vais à Rome, le coeur débordant de foi.
Il y a une première foi, comme il y a
un premier amour. J'avais dans l’ême
cette fraicheur de la foi et cette jeu-
nesse du coeur (...). A peine entré
dans cette fameuse plaine romaine, au
sein de laquelle s’épanouit la Ville éter-
nelle, une immense attente commença
à remplir mon coeur. Dans l'Italie, je
n'avais vu jusque-là que Rome; dans
Rome, je ne voygis plus que le Pape.
Tout à coup (….) c’était le dôme de
Saint-Pierre. En un instant, je suis
debout: je monte sur le siège (de ma
voiture) comme pour mieux repaître ma
vue du spectacle que chaque heure allait
agrandir devant moi. “O Rome, tu sais

ce qui m’amène dans tes murs. Je ne
suis pas insensible à tes souvenirs anti-
ques et à tes gloires modernes. Ni
Scipion, nf César, ni Cicéron, ni Ra-
phaël, ni Michel-Ange, ne me trouve-
ront indifférent. Mais ce n’est pas ce
que mon cour cherche! Ce qu’il
demande, c’est Pierre. Ce qu'il veut
voir, c’est ce roc inébranlable sur lequel
Jésus a bâti son Eglise! C’est cette
chairé auguste où réside la douce ma-
jesté de Celui à qui il a été dit: Pais
mes agneaux, pais mes brebis! Il est
là! il vit; il habite à quelques pas de
mot”. Voilà les pensées qui ravissaient

mon âme et la faisaient bondir de joie.
“O Pierre, que je te voie! que je baise
tes pieds! puis après, qu'on me bande

les yeux, si l’on veut; qu’on m’emmène,

qu'importe? J'aurai vu Rome, la Rome
vivante, la Rome éternelle, la Rome de
Jésus-Christ. A côté de celle-là, l’autre

est peu de chose!”
Ineffablement douces seront les

impressions de la première rencontre

avec le Souverain Pontife... “Je me
souviens, reprend Mgr Bougaud, je me
souviens encore des larmes qui coulaitent

à flots de mes yeux; mais les paroles

brûlantes qui s’échappaient He mes lè-
vres ne sont pas restées dans ma
mémoire. Je me rappelle seulement

que c’étaient des paroles de foi, de vé-
nération, de dévorement absolu à
l'Eglise et au Pape”. Une autre fois,
c'est une entrevue intime que décrit le
visiteur: “Pie IX voulait bien me rece-
voir; et, oubliant le vieillard, le rot, le
saint, le docteur, je ne voyais que le
Vicatre de Jésus-Christ, celui qui sert

de voile et d’organe à ce Maître bien-
aimé; et je me prosternais, ému à ses
pieds, comme aux pieds de Jésus-

Christ.”
Faute d'espace, nous passons à la

conclusion: elle est assez belle pour

ravir le lecteur:
“Ainsi, soit que l'âme s'approche du

saint autel, soit qu’elle monte au Vaii-
can, elle rend des harmonies sembla-

bles. Tantôt la paix, le recueillement,

l'admiration muette, la profonde joie de
s.ntir Jésus-Christ présent. Tantôt
l’étonnement, l’enthousiasme, un vif
et fier honneur à la vue du monde
vaincu, de ses humiliés, des puissances

abdattues, de Jésus-Christ triomphant.

O douceur des sentiments que l'on
éprouve auprès du tabernacle et aux
pi du Pape! Baume rafraichissant

dont on a tant besoin au milieu de la
poussière de ce monde! Vous n'êtes pas
connu de cette foule que l'Apôtre saint
Paul caractérisait par ce mot: Ils n’ont

pont de Dieu. Nous, chrétiens, nous en
avons un, vivant eu milieu. de. nous,
Présent réellement à nos âmes, caché
fl est vrai, mais qui ne se cache que
pour nous donner la joie de nous sacri-

fier en l’aimant”.
Victor BARRETTE.
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AMERICA, NEW-YORK -- Dans

nombre de cercles amis de l'U.

R.8S., l'on est toujours choqué

de la suspicion qui persiste dans

les Etats-Unis en général et, en

particulier chez les catholiques,

au sujet des mé-

Unechance nodes et des
buts des Soviets.

pour lesJoseph Davies,
bolchevistes notre ancien am-

bassadeur 2 Mos
cou, s’affaire constamment à pré-

parer des conférences et des Hi-

vres qui doivent présenter M. Sta-

line et son régime sous un jour
favorable. Si le gouvernement so-
viétique est toujours en cause, il

lui est possible de dissiper ces dou-

tes. Il ne serait pas nécessaire aux
Soviets de bouleverser radicgle-
ment leur politique.

Nous faisons donc une sugges-
tion pour ce qu’elle vaut, dans un

esprit amical et sans acrimonie.

Pourquoi le gouvernement sovié-

, tique n’adresserait-i! pas une in-
vitation cordiale à quelques prê-

tres américains qui se rendraient

en URSS, et se livreraient au

ministére parmi les milliers de

Polonais et de Lithuaniens qui

ont été déportés, selon ce qu’on a

dit, dans les lointaines régions

du nord de la Russie ou de la Si-
bérie et sont actuellement privés

de toute forme de secours spiri-

tuels? L'on dit qu’ils sont dissé-
minés le long de la côte de l'océan

arctique, dans l’est jusqu’à la ri-
vière Kolyma.

Quelques prêtres qui exerce-
raient le ministère auprès de ces

populations n’entraveraient en

rien les agissements pacifiques du

régime soviétique. Et l'annonce de

leur présence dans les camps con-

férerait plus de sincérité aux pro-

testations de bonne foi qu’adres-

sent souvent les Soviets en matiè-
res religieuses.

* x +

L'EVENEMENT - JOURNAL —
Le présent conflit permet de conz-

tater quels changements se sont

opérés dans la société des nations

britanniques et dans l'empire an-

glais, depuis la dernière guerre.

Dans l’ensemble,

le lien moral a

Unité etrésisté à l’épreu-
diversité ve ainsi que le

- prircipe de la
solidarité. Usant

de leur droit, cependant, les pays

autonomes ont voulu régler indé-

pendamment leur politique de par-

ticipation économique et militaire

à la cause de l'Angleterre. Cet

esprit démocratique s’est mani-

festé jusque dans les îles britan-

niques, comme en fait foi la neu-

tralité de l'Eire. Si la masse du

peuple hindou s’en tient à la for-

mule de passivité sans antipathie

que préconise Gandhi, le choc de
deux puissances impérialistes sur

cette terre de mysticisme oriental

frappera davantage l'imagination

des partisans sincères de la liber-

té. Entre ces deux cas extrêmes

de revendications nationalistes,

celles des nations britanniques

mieux disposées à l'égard de la

Grande-Bretagne sont aussi à no-

ter. Jusqu'ici, en dépit de préten-

tions exprimées, il n'en est pas

une dont les sacrifices puissent

se comparer à ceux de la métro-

pole. Il est vrai qu’elle était la

principale intéressée, et jusqu'à
cette date la plus menacée. En

théorie, la Nouvelle - Zélande est

celle des anciennes cuionies qui a

le mieux calqué ses mesures de

guerre sur la formule angiaise.

Quant à l'Australie et au Canada,

tout en aidant volontairement aux

forces expéditionnaires de la

mère-patrie, leurs gouvernements

n'ont pas encore édicté la cons

‘obstacles à surmonter.

cription pour le service outre-mer.

Aux peuples de l'Union sud-africai-

ne, il agrée de seconder l'armée

impériale sur le continent noir,

mais avec entente que leurs sol-

dats n'en sortiront point. Il reste

Terre-Neuve, qui n'a pas à se pré

oceuper de solder son budget mi-

litaire: elle a surtout fourni des

contingents de marins à la flotte

anglaise et à la marine marchande.

Il est trop tôt pour tirer de ces

divergences politiques des con-

clusions opportunes, hormis pour

signaler que même à Dublin et à

Delhi, la vaillance des combattants

et des non-combattants de l’Angle-

terre lui a mérité une admiration

sympathique et le désir de ne pas

aggraver inutilement ses embar-

ras.

* #* a

L'INFORMATION. — Une dé-
claration ministérielle faite derniè-

rement à Québec relativement à

l'étatisation des services électri-
ques dans la province a donné

lieu à bien des commentaires de-

puis quelque

temps. Au mo-

ment où nous

écrivons ces li-

gnez rien n’a en-

core été souris

a la considération des législateurs

mais on s'attend qu'un projet de

loi soit présenté au Parlement

avant la fin de la présente session.

La province de Québec possède
de vastes ressources hydro-électri-

ques. C'est, dans ce domaine, la

province la plus riche. Elle se

doit donc de conserver ces riches-

ses et de les développer elle-

même. D'autre part si par suite

des changements qui se sont pro-

duits depuis la guerre et ceux qui

se feront demain, la nécessité

s'impose d'étatiser les services

électriques dans la province de

Québec, c'est au gouvernement

provincial que ce droit appartient

et il ne doit le céder sous aucune
considération. .

Il va de soi qu’une étatisation
de cette nature n’est pas facile à
faire. Il va y avoir bien des

Nous ne

croyons pas, toutefois,

soient insurmontables si tout le
monde y met de la bonne volonté.

Il faudra, toutefois, qu'une légis-

lation de cette nature soit basée

sur l’équité. Il ne faudra pas que

le législateur oublie qu'il s'agit de

propriétés légitimement acquises

et qui ont été développées avec

des capitaux de chez-nous ou de

l'extérieur. Ces capitaux ont été

placés de bonne foi et sous la

sauvegarde des lois de la provin-

ce. Il ne faudrait donc pas que

la transaction — si jamais elle se

fait — ait l'air d’une confiscation
mais bien d’un marché équitable

pour les deux partis.

L'étatisation

des services

électriques

L'Annonce faite
à Marie

Les élèves du Collège Bourget
de Rigaud présenteront, le 16 mai
en matinée et le 21 rnai en soirée,
le chef-d'oeuvre de Paul Claudel,
“L’Annonce faite 4 Marie”, quatre
actes et un prologue. On nous as
sure que rien n’a été épargné pour
faire de cette représentation un
événement artistique du meileur
goût. Des interprètes, jeunes mais
enthousiastes et intelligents, évo-
lueront dans des décors magnifi-
ques. Les costumes ont été dessi-
nés d’après les indications de Faul
Claudel lui-même.

Il y aura aussi représentation de
ce chef-d'oeuvre, le 25 mai, à l’oc-
caston de la fête des Anciens. Les
billets sont en vente au prix de
35, 50 et 75 cents pour la soirte,
otde 10 et 25 cents pour la mati-
née.
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REPONSES AU QUESTIONNAIRE

496—

A-—Après les nombreux abus que le gouverneur de Montréal, M.
Perrot, avait commis dans je but de s'emparer de tout le commerce
des pelleteries et de s'enrichir, plusieurs citoyens se rendirent auprès

de cet homme pour lui faire des remontrances. Ce groupe se com-

posait de Vincent de Hautmesnil, Picotté de Bellestre, Le Moyne de
Longueil, Jacques Le Ber, Migeon de Branssat. Le gouverneur prit
fort mal la chose. Il retint prisonnier Migeon de Branssat afin de

bien marquer son autorité. Ce geste fut très mal vu per la popula:

tion de Montréal.

B—La législature de 1792 comptait cinquante députés, dont seize
étaient de langue anglaise. Les Anglais pouvaient donc compter sur
un tiers de la représenta.ion alors que leur population ne dépassait
pas le quinzième de la population totale. C'est ainsi par exemple, que
la ville de Québec comptait trois députés de langue anglaise sur
quatre. C'était un bel exemple de tolérance. Par la suite, les Cana-
diens français ont souvent donné de tels exemples. I s’agit de savoir
si on leur en a tenu compte. Certains désiquilibres dan: le fonction
narisme pourraient nous laisser croire qu'on a rapidement oublié ces
exemples.

C-—Ce fait ne manque pas de piquant. En 1783 et 1784, les auto-
rités de la province recueillirent au moyen d'une loterie les fonds
nécessaires pour l'établissement d'une prison à Montréal. Les billets
de cette loterie étaient imprimés dans les deux langues. La prison
fut érigée sur la rue Notre-Dame à coté du site actue) de l'hâta] de
ville.

qu’ils

La grande affaire,
Les affaires sont les affaires!

Voilà la formule qui caractérise la
vie économique moderne: c'est le

mot d'ordre dont on a fait la clef
de tous les succès c’est aussi le

manteau dont on a recouvert les
pires exploitations; c'est enfin la
formule résignée dont on s'est

servi pour consoler tous les oppri-

més du présent régime économi-
que.

C'est sous le couvert de cette

formule que s'est développé l'in-

dividualisme antisecial qui prési-

de aux relations économiques au

point d'en faire des relations d'op-

position au lieu de relations

d'union qu'elles devraient être:
chacun tire de son côté afin d’emn-

porter le plus gros morceau, sans

se soucier d'aucune considération

humaine. Les affaires sont les

affaires!

C'est au nom des affaires que

travailleurs, industriels, financiers

et commercants ont engagé une

lutte systématique pour le gain,

lutte qui a abouti & une concur-

rence effrénée qui ne s’éteint

que dans la disparition du plus
faible. Les affaires sont les af-

faires!

C'est sous l'inspiration de cette
formule qu'est née la dictature

économique qui, non contente

d’écraser le régime économique,

étend sa main tentaculaire sur Je

régime politique pour l’asservir à

ses fins. Les affaires sont les af-

faires!

C’est de ce principe fécond en

désordres qu’est née enfin l’in-

quiétante lutte des classes qui

oppose ouvriers et patrons, prolé-

taires et capitalistes, puissantes

unions ouvrières et trusts mons-

tres: des deux côtés l'on s'orga-

nise sur un pied de guerre en vue

de conquérir la plus grosse part.

Les affaires sont les affaires!

Les affaires sont les affaires:

loin d'être aussi progressive qu’on

a voulu le voir, cette formule

américaine n'est-elle pas plutôt la

cristallisation du froid égoïsme qui

caractérise la vie économique mo-

derne? N'est-elle pas la synthèse

Psychologique de la mentalité

mercantile de notre époque? Cette

formule si courante stigmatise

justement les vices, uon seule-

ment des moeurs, mais aussi des
institutions économiques de notre
temps. Sous son enveloppe com-

merciale, elle exalte en effet

L'INTERET PERSONNEL comme
l'unique facteur de progrès éco-
nomique et social.

Le ressort puissant de l'intérêt

personnel a sans doute été à l'ori-
gine dé bien des progrès écono-

miques. Mais, hélas! dans un régi-

me économique abandonné à sa

poussée aveugle, sans le contrôle

de facteurs moraux et sociaux,

sans les amortisseurs de choc de

l'amour fraternel et de l'amitié

entre les hemmes, ce ressort a

fait surgir une industrie monstre

mais chaotique, il a projeté dans

le monde des valeurs matérielles

accrues, mais en écrasant les va-

leurs spirituelles.

Voilà comment nous en sommes
arrivés à souffrir d’un régime
économique puissant mais déséqui-
libré et inhumain.

L'esprit obnibulé par l’atmos-
phère matérialiste de notre temps,
certains économistes s’ingénient à
bâtir un système économique qui
donnerait à chacun sa juste part
des biens matériels sans que l'on
ait à compter sur la vertu indivi-
duelle des hommes, sans qu’il soit
besoin de tabler sur la justice et
la charité entre les membres de
la société.

Ces utopistes vont jusqu'à re-
procher à la doctrine sociale de
l'Eglise de n’être pas réaliste
parce qu’elle établit ses réformes
sociales sur celles des moeurs. Ils
oublient, eux aussi, que même en
affaires, la grande affaire, c'est la
charité fraternelle.

Dans sa doctrine sociale, l'Eglise
reconnaît tout le mal causé par
les institutions libérales. Elle
stigmatise le libéralisme économi-
que parce qu’il a contribué au dé-
veloppement d’un régime qui a
exalté l’individualisme et qui, au
lieu d’unir les hommes, contribue
à les diviser en favorisant les op-
positions et les antagonismes dans
toutes les branches de l’activité
humaine.

La doctrine sociale catholique
préconise donc la réforme des
institutions actuelles. Elle propo-
se linstauration du régime cerpo-
ratif, le rétablissement des corps
professionnels qui, au lieu d'en-
gendrer des classes opposées,
groupent “les hommes non pas
d'après la position qu'ils occupent
sur le marché du travail, mais
d'après les différentes branches de
l'activité sociale auxquelles ils se
rattachent ...; en effet, la Ratare
incline les membres d'un même
métier ou d'une même profession,
Quelle qu'elle soit, à créer des
groupements corporatifs, si bien
que beaucoup considérent de tels
groupements comme des organes
sinon . essentieis, du moins nate
rels dans la société.” (Quadragesi-
mo Anno)

Comme on le voit cette doctrine
ne s’élabore pas à la seule lumiè
re de l'économie pure, mais elle

s'élève à la considération de
l'agent principal de l'organisme
économique: eile cherche plus à
créer une économie humaine qu'à

(horao econormitus). Ele tend à

faire de l'homme la fin de l'éco-

Trois 7

c’est la fraternité
nomie et non pas l'inverse. Voilà

pourquoi elle table sur les valeurs

morales et spirituelles et se dé-

veloppe dans leur rayonnement.

Devant le spectacle navrant des

luttes, des haines, des oppositions VE

de toutes sortes qui divisent et ES

entre-choquent les hommes, elle aa

s'applique avec plus d'ardeur à 4

ramener sur la terre le grand

bienfait de la fraternité entre les

hommes, bienfait qui dépasse en

valgur humaine les plus belles in-

ventions de notre vingtième siècle.

Les hommes ne peuvent possé-

der la paix et le bonheur quand -
la haine violente leur coeur fait D,

pour aimer. Mais, comment déve-

lopper la charité fraternelle dans

les relations économiques” La

charité fraternelle a ses sources €

immédiates dans la commuse ?

nature humaine à laquelle parti-

cipent tous les hommes: comme

on l'a vu, son développement peut

donc être favorisé ou entravé se-

lon que les institutions des peu-

ples sont ou ne sont pas confor

mes aux inclinations fondamenta.

les de la nature humaine: voild vo

toute l'importance de la réforme ee

des institutions économico-sociales

en conformité avec les exigences

de la nature. Cependant la cha-

rité ne s'épanouit pleinement, ne

produit tous ses fruits de concor-

de et de pacification que dans um

christianisme authentiquement vé- \

cu. puisque la religion chrétienne

nous enseigne que les hommes
n’existent sur terre que pour colla-

borer 4 une oeuvre commune dont

ils bénéficieront en commun: la

gloire de Dieu, l’union à notre

Père céleste. Ecoutons ce que

nous dit Pie XI: “Toutes les ins-

titutions destinées à favoriser *.

l'entraide et la paix parmi les )
hommes. si bien conçues qu'elles

paraissent, reçoivent leur solidité

surtout du lien spirituel qui unit

les membres entre eux. Quand ce

lien fait défaut, une fréquente

expérience montre que les meil-

leures formules restent sans ré-

sultat. Une vraie collaboration de Sa

tous en vue du bien commun ne

s'établira donc que lorsque tous

auront l'intime conviction d'être

les membres d'une grande famille

et les enfants d’un même Père

céleste, de ne former même dans

le Christ qu’un seul corps dont ils

sont réciproquement les membres,

en sorte que si l’un souffre tous

souffrent avec lui.” (Quadragesi-

mo Anno)

Pie XII, a son tour, rappelant

les paroles de saint Paul sur la

charité fraternelle qui doit unir

tous les hommes, nous montre

cette “merveilleuse vision, qui

nous fait contempler le genre

humain dans l'unité de son origine

en Dieu... dans l’unité de sa ma.

ture, composée pareillement chez

tous d'un corps matériel et d’une

âme spirituelle et immortelle;

dans l’unité de sa fin immédiate

et de sa mission dans le monde:

dans l'unité de son habitation: la

terre, des bien de laquelle tous

les hommes, par droit de nature,

peuvent user pour soutenir et dé-

velopper la vie: dans l’unité de sa

fin surnaturelle: Dieu même, à

qui tous doivent tendre; dans

l’unité des moyens pour atteindre

à cette fin; ....dans l'unité de

son rachat opéré pour tous par le
Christ, lequel a rétabli l'amitié
avec Dieu qui avait été rom

pue...” (Summi Pontificatus)
Voilà autant de motifs d’union

entre les hommes. La charité fra-

ternelle, c’est done la grande af-

faire pour rétablir l'ordre et la
paix dans les affaires et dans toute
la vie économique. Pour réaliser
l’ordre et la paix dans les affai-

res comme partout ailleurs, il faut
accomplir le commandement don-
né par Notre-Seigneur: “que vous

vous aimiez les uns les autres com-
me je vous ai aimés”. Jean, XV,
12.

Clément BARIBEAU, ptre

Professeur au

Séminaire d'Ottawa.

 

Cent-onze martyrs

américains
S. Em. le cardinal Dougherty,

archevêque de Philadelphie, vient
d'adresser à Rome, au nom de l'é&
piscopat américain, une requête
demandant qu'on instruise, en une
seule cause, le procès de béatifi.
cation et de canonisation de cent.
onze martyrs qui ont donné leur
vie pour la foi sur le territoire des
Etats-Unis.
Un mémoire de 67 pages résu-

me le travail fait à ce sujet par ja
Commission historique nommée il
y à deux ans. Il contient des ren.
seignements exacts sur la vie et
la mort de chacun de ces cent-on-
ze martyrs, prêtres, frères, et
laïcs. Le groupe comprend soixan-
te-quinze Franciscains, quinze Jé
suites, sept Lominicains, un Sul
picien, quatre prêtres séculiers et
huit Indiens laïcs. Parmi ces pré
tres se trouve Mgr Seghers, évé
que de Vanvouver de 1873 À 1878,
archevêque coadjuteur de Dragon
Cité de 1878 à 1880, de nouveau
évêque de Vancouver en 1885 et
1886: Avec la permission de Léon
XIII, il abandonna son siège épis
copal pour établir les missions de
l'Alaska où il fut assassiné le 28
novembre 1886. Le cardinal Gib»
bons a dit de lui. “L'histoire l'ap-
pellera le premier martyr de
l'Alauka”.  
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M. L Lefebvre
de Kapuskasing
KAPUSKASING, Ont. (D.N.C.)—
Les funérailles de M. Loren

ze Lefebvre, dérédé subitement, le
ler mai, ent eu lieu lundi lernier.
Un grand nombre d’amis assis

talent à la cérémonie. Le R. P.
Jeun Castonguay officis à la mes
se, assisté du R. P. André Cary et
de M. l'abbé Pierre Grenier, euré
de VaiRita. La chorais paroissis-
le, squs Ja direction du R. P. André
Piché, exécuta une messe en musi-
que, et M. Armand Lincez, ami in-
time du défunt, rendit le cantique*
“Vierge Sainte” de Edmond Missa.
La famille à reçu un grand nom-

bre de témoignages de condoléan-
ces:

Offrandes de messe
M. et Mme A. Falardeau, M. et

Mme G. Dubois, Mme Lorenzo Le-
febvre et ses enfants, M. et Mme

d Charles Godin, M. et Mme W. Bro-
thers, M. et Mme F. J. McSweeney,
M et Mme W. K. Carmichael, M.
et Mme P. Reddick, tous de Kapus-
kasing; M. et Mme J.-D. Chartrand,
Sudbury; M. et Mme A. Andersan,
M. et Mme Albert Dubois, M. et
Mme F. Gosselin, Mme L.-A. Du-
pont et sa famille, Mile Isabelle
Massé, Mme Mastaï Labrosse, M.
Ernest Laberge, Montréal; M. et
Mme Prud'homme, M. Thos. Meag-
her, Mme J. Lepage, Sudbury; La
classe de la R. S. Saint-Jacques,
M. et Mme J.-H. Leblanc, M. et
Mme Gaston Beauchesne, M. J.-B.
Grenier, M. et Mme Arthur Le-
mieux, M, Ed. Roy, M. et Mme
Eugène Parent, Mlle Bernadette
Demers, gmg.…, M. et Mme Al
fred Côté, Sudbury; M. et Mme
Gaston Vincent, M. Gérard Cata-
ford et sa famille, La classe de M.
Ayotte, Le Ligue du Sacré-Coeur
de Kapuskasing, M. et Mme Albert
Beauchesne, Kirkland-Lake. Mlle
Rivet, gm.g., M. et Mme A. Lin-
sez et leurs enfants. M. Ludovic
Lefebvre, Montréal; Mme J.-H. Le-
febvre, Montréal; M. et Mme Ed-
gar Hébert, Montréal; M. et Mme
L. Brain et leurs enfants; M. et
Mme Antonio Brunet, Détroit;
Mme W. G. MacDonald, Californie;
M. et Mme Gustave Monet.

Bouquets spirituels
Les RR. SS. Grises de Kapuska-

sing, Mlle Claire Guénette, Mme
Arthur Lemieux, M. et Mme David
Lemieux, M. et Mme Elias Ouellet-
te, M. et Mme L.-P. Tremblay et
leurs enfants, M. et Mme A. Long-

8 pré et leurs enfants, Mme J. Massé,
Mlle Edith Spooner, M. et Mme G.
Guertin, M. Jean Demontigny et
sa famille, M. et Mme Hector Des-
jardins, Mme Denis Côté et Lu-
cienne, Mlle Simone Lévesque,
M. et Mme Wm. Drisdelle, M. et
Mme L. Braum, M. et Mme Lo-
genzo Couture, M. et Mme Léo-
nard Hhhn, R. P. Hervé Ménard,
o.mi, M. et Mme T. Habel, R. S.
Ste-Edna, Mme L.-A. Dupont, M.
et Mme A. Rochon, Kirkland-Lake,
M. et Mme F. Bordeleau, Smooth
RockFalls, M. J.-A. Habel, député
de Fauquier, e¢ Mme Habel, M.
et Mme Albert Richard et leurs
enfants, M, et Mme F. Sauvé et
leurs enfants, M. et Mme Ernest
Plourde et leurs enfants, M. et
Mme A. Leblanc et leurs enfants,
M. et Mme G. Deschamps et leur
famille, M. et Mme G. Yelle, M.
et Mme E. Plamondon et leurs en-
fants, M. et Mme F. Lalonde, M.
et Mme C. Brideau et leurs en-
fants, M. et Mme J. Ayotte, inst.
M. Dorius Séguin, inst, M. et Mme
R Gauthier, M. et Mme Octave
Joly, Mlle Gertrude Massé, Mlle
Loretta Paquette, M. et Mme Ar-
thur Hahn, M. et Mme L. Boulia-
ne, Montréal, M. et Mme Théophile
Hudon et Jean-Paul, M. et Mme
J.-E. Stanley, Mlle Aline Cata-
ford, North-Bay, M. et Mme Arthur
Rochon et Jeannine, Kirkland-Lake
M. et Mme Clarence McKeen, M.
et Mme M. Heggart, M. et Mme L.-
P. Hébert, M. R. J. Phaneuf, M.
et Mme Wilson Perron et leurs en-
faits, Les Dames de Sainte-An-
ne de Kapuskasing, M. et Mme
A. Marshall, M. J.-Paul Bouliane et
ses enfants, Mile Jeanne Bouliane,
M. et Mme P. Lévesque, M. et Mme
Arthur Lalande, M. et Mme J. Car-
rière, M. et Mme E. Doucet, M.

Met Mme Gédéon Latour et leurs
enfants, M. et Mme W. Chalmers et
leurs enfants, M. et Mme S. De-

Anis, M. et Mme N. Côté et leurs

   
  

   
   
  
   
   
   

   
  
   
   
  

 

enfants, M. et Mme Rémi Daoust,
North-Bay; M. et Mme J. Kehoe,
R. S. Ste-Céline, Sudbury: R. S.
St-Irénée, Sudbury; M. et Mme P.
Sealy, Earlton, Mme Angelina Pot-
vin et Betty,

Lettres de condoléances
R. P. J.-M. Gauthier, o.m.i, Hull,

Mme Gaston Beauchesne, Sturgeon
Falls; Mme Joseph Lepage, Sudbu-
ry; Mme: Lorenzo Fournier, Sud
bury.

Télégrammes
Mme Ernest Laberge, Montréal;

M. et Mme G.-D. Chartrand, Sud-
bury: Mme E. Lepage et sa famil
le, Sudbury; M. et Mme Francis
Frink, Sergent H. Lefebvre, Truro,
NE; M. Rémi Lefebvre, Québec;
Mme Bernadette Lefebvre et sa
famille, M. et Mme H. Dessaulniers,
Grand’Mére; M. et Mme Paul Du
bois, Cochrane.

Offrendes de fleurs

Local &9, Spruce Falls P. & P.

0., Finishing Dept, M. et Mme
SI. crenzo Fournier et leurs enfants,

MSecond Girl Guide, Dr et Mme R.
Dupont, M. et Mme A. M. Reid et
leurs employés.

Notes locales

Le R. P. Curé est de retour de

Ftearst où il a préché la retraite

fermée des jeunes gens.
Mme Dominique Cuillerier a été

appée de paralysie jeudi soir.

É lle fut immédiatement transpor

e à l'hôpital Sensenbrenner, son

gétat demeure grave.
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Le français et nos soldats
par Henri LESSARD———————

Le régiment de Hull est rendu sur les côtes du Pacifique et
y fait retentir nos chants populaires. — “Ici on parle
français”. — Est-il vrai, par ailleurs, que dans certains
cas les soldats qui parlent notre langue se font faire les
gros yeux par leurs officiers anglais unilingues?

  

 

Les journaux annoncent maintenant que le régiment de
Hull a pasé du camp d'entraînement de Valcartier, Qué., à
celui de Nanaimo, Colombie Canadienne, où il est voué à la
défense de nos côtes sur le Pacifique. ;

On signale deux choses dans la dépêche relativement à
la présence de notre régiment là-bas. Et les deux serappor-
tent à notre langue, à celle des membresde notre régiment,
qui est la seule unité canadienne française du district mili-
taire auquel nous appartenons.

Il est dit d’abord que nos soldats, dans leurs moments
de loisir, font entendre dans les milieux locaux, nos chants
populaires, par conséquent, nos chants français du terroir.
On ne l’ajoute pas, imais il est à croire que ces auditions sont
appréciées des auditeurs. ;

Puis il est noté que dans les boutiques ou magasins en-
vironnant le camp il y a des affiches portant l'inscription
“Ici on parle français.”

Les marchands concernés s’aperçoivent donc que c’est
un excellent principe d’affaires que d'inviter les clients et de
les servir en leur langue. Peut-être aussi se rendront-ils
mieux compte, avec tous leurs conictoyens, grâce à la pré-
sence du régiment de Hull, que le français est une langue
bien vivante au Canada, qu’elle y est officielle. S’ils ne le
savaient pas, ils pourront en être informés, et si, le sachant,
ils l’avaient oublié, leur mémoire en sera rafraichie. Dans
un cas comme dans l’autre, hos gars auront servi la cause
du français dans cette région lointaine du pays ,et ils vou-
dront continuer de le faire aussi longtemps qu’ils s’y trou-
veront ,et aussi souvent, également, que les circonstances le
leur permettront.

Il faut en venir à comprendre et à admettre que le fran-
cais a droit de cité d’un bout à l’autre du pays, sous peine
de ne jamais parvenir à faire disparaître une des grandes
causes de friction et de mésentente nationale.

Car il y a encore des Anglo-canadiens qui ne veulent
pas comprendre et admettre ceia. Même dans l’armée. On
a rapporté le cas de cet officier anglais unilingue qui, en
pleine province de Québec, a traité le français de langue
“étrangère.” Et l’on nous rapportait justement ces jours-ci
qu’en tel autre endroit de stationnement de nos troupes,

dans une province de majorité anglaise, il y a là quelques
centaines de militaires Canadiens français qui se font faire
les gros yeux par des officiers, lorsqu'ils parlent francais en-
tre eux. Il s’agit évidemment d'officiers anglais unilingues.

On nous a déjà raporté aussi que sur un navire canadien
défense formelle avait été faite à quelques Canadiens fran-
çais qui y servent de converser dans leur langue.

e n'est pas du tout favoriser l’insubordination ni l’in-
discipline dans l’armée en rappelant que de tels ordres ou de
telles attitudes de la part de supérieurs militaires n’ont au-
cunement leur raison d’être, qu’ils valent d’être dénoncés, et
que les intéressés n’ont pas à les suivre. Il n’y a rien en
effet dans nos lois, civiles ou militaires, qui oblige un homme
en service de ne parler que l’anglais dans ses rapports per-
sonnels ou privés avec ses compatriotes. Et l’on peut être
assuré que le ministre de la Défense Nationale n’a pas donné
de telles instructions, pour la bonne raison, répétons-le, que
le français est langue officielle au Canada, dans tout le Ca-
nada. D'ailleurs, qu’est-ce que cela peut bien faire à un of-
ficier d’entendre quelques syllables françaises sortir de la

 
bouche de soldats de cette langue au cours de conversations
qui, après tout, ne le regardent pas, qui lui arrivent aux oreil-
les par hasard? Pour se comporter commecela, il faut avoir
une forte dose de fanatisme et ignorer totalement les droits
de 30 pour cent de la population canadienne, ou encore en
faire délibérément table rase.

Et cela est d’autant plus vexant et irritant qu’on nous
demande les plus grands sacrifices pour sauver la liberté, la
démocratie, les droits des petits peuples.

Le premier ministre du pays, M. King, nous a exhortés
vivement, en 1940, dès la capitulation de la France, à rester
fidèles à notre héritage français et à nous vouer plus que ja-
mais à l’œuvre de la préservation de la culture française,
dont nous devenions, disait-il,
tuellement, dans le monde.

le principal refuge libre, ac-
Lui, non plus, on peut en être

convaincu, n’approuverait pas que des soldats canadiens-
français soient molestés en quoi et par qui que ce soit pour
s'être exprimés légitimement en français.
 

Le soldat Fernand Couture passe
quelques jours de congé chez ses
parents, M. at Mme Ludger Coutu-
re.

M. Léon Comeau est parti pour
Toronto après s'être enrôlé au bu-
reau de recrutement local.
M. et Mme Albert Beauchesne,

de Kirkland-Lake, ont assisté aux
funérailles du docteur L.-A. Du-
pont et à celles de M. Lorenzo
Lefebvre.
M. Ubaid Pilon, régisseur adjoint

de la Ferme expérimentale de cet-
te ville s’est rendu à Harty, mer-
credi soir, donner une conférence
agricole.

Plébiscite

Voici les résultats du plébiscite
dans Kapuskasing et la région:

 

  

our non
Kapuskasing 820 433
O'Brien Nord 45 171
Smoky Falls 27 1
Val-Ritaee16 122
Smooth Rock Falls ...... 301 335
Norembega ….……….…….………. 7 58
Muttice .......... errrsssanesarnnee 46 146
Lowther . veetsesesseseereras 13 43
Hearst ... eee. 188 216
Halléboug0 10 169
Grégoire Mills .........mvsseses 2 69
Cochrane …….….. 166 279
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Sarsfield, Ont.
SARSFIELD, (Ont), le 11 —

(D.N.C.) — M. et Mme Albert Ri-
cher font part à leurs parents et
amis de la naissance d'un fils bap-
tisé le 3 mai sous les prénoms de
Joseph-Roland-Georges. Parrain
Emile Richer, marraine, Jeannine
Richer, frère ei soeur de l’enfant,
porteuse, Mme Evariste Richer,
grand'mère de l'enfant.

A M. et Mme Ernest Cagnon,
née Alma Jobin, est née une fille
baptisée sous les préroms de Ma-
rie-Cécile-Pierrette Parrain, Lau-
rier Gagnon; marraine, Blanche
Gagnon, oncie et tante de l'enfaat,
porteuse, Mme Léon Gagnon
gra-d’mère de l'enfant.

Etaient de passage ches M. Al
bert Richer dernièrement: M. at
Mme Elséard Houle, M. Donas

 

 Gervais et Mme Patrice Boucher.

   

Malcolm Macdonald
recevra un titre

a———

CANTON, N.Y, le 12—(P.A)
—Le haut commissaire du Royau-
me Uni en Canada, Malcolm Mac
donald, sera l'un des cinq person
nages qui recevront des doctorats
honorifiques de la faculté de
Droit, à l’université de St. Law-
rence. La remise des doctorats se
fera le 8 juin. Parmi les autres
récipiendaires se trouvent, la ro-
manciére Pearl S. Buck, qui fut
la première Américaine à obtenir
le Prix Nobel en littérature, ainsi
que le secrétaire au Commerce,
dans le gouvernement des Etats-
Unis, Jesse H. Jones.

eee)

Désaulniers, Ont.
DESAULNIERS, (Ont), le 11.

--(D.N.C.)— Les funérailles de
M. Jean-Baptiste Serré, décédé à
l’âge de B4 ans et 11 mois, ont
eu lieu le 5 mai.

Les porteurs étaient ses petits
fils: Télesphore Serré, Ferdinand
Serré, Dorias Serré, Arsidas Serre,
Fidèle et Guy Serré.

Le service fut chanté par M.
l'abbé A. Prieur, curé de la parois
se. Plusieurs parents et ainis y
assistèrent.

Notes locales

M. Laurier Tanguay, son épouse
et son jeune bébé ont quitté Des
aulniers pour aller demeurer à
Field.
M. Emile Vézina est revenu

dans sa famille après avoir subi
une opération à l'hôpital de Stur-
geon-Falis.

M. Olivier Vallières de Sturgeon-
Falis élait en visite chez son fils,
Lionel, récemment.

 

Mme Auguste Loisel, de Détroit,
était en visite chez sa mère. Mme
Célina Tanguay, ces jours der-
niers,
M. Lionel Roy de Smooth-Rock

Falls, était de passage chez son

 

 
 

290 employés
sont retournés

à leur travail
KITCHENER (Ont), le 12.—

(P.C.) — Deux cent quatre-vingt-
dix employés de la Dumarts Meat
Packing Company, d'ici, ont re-
pris aujourd’hui le travail, après
une grève déclarée hier aprés.
midi, pour protester contre le re-
fus de la direction de servir d’ar-
bitre relativement à la démission
de deux employés pour insubordi-
nation.
La décision de reprendre le

travail a été prise hier soir à une
assemblée, après qu’on eut annon-
cé que la compagnie avait décidé
de rencontrer aujourd'hui le co-
mité des employés et le comité
municipal des différends indus-
triels.
La destitution des deux hom-

mes en question fut faite à la
suite d’une espèce de querelle
que le contremaitre du départe-
ment qualifia d’insubordination.
Le comité d’organisation des em-
ployés de la compagnie nia qu'il
y efit insubordination et accusa
la compagnie de tenter de dissou-
dre l’union.
Une déclaration de la compa-

gnie, faite avant la grève, disait
que les hommes avaient été con-
gédiés pour insubordination à leur
contremaitre.

 

Dans la marine
marchande, apres
la m. de guerre

—

MONTREAL, le 12—(P.C.) —
Après avoir fait du service aussi
bien à l’armée que dans la mari-
ne canadiennes, depuis le début
de la guerre, Harry C. Court, 41
ans, de Windsor, en Ontario, vient
de s'enrôler dans la marine mar-
chande. C'est dans ce dessein
qu'il s’est rendu de Windsor jus-
qu’à Montréal à petit train, inais
bien décidé à atteindre son but.
Court s'enrôla à l'armée trois jours
après la déclaration de la guerre
et fut en service pendant 14 mois
avant d'être réformé pour raison
de santé. Il passa ensuite une an-
née parmi les réservistes volon-
taires de la marine canadienne,
avant que les médecins puissent le
retrouver.

Court, dont l'épouse et les six
enfants habitent Détroit, s’enrola
dans la marine royale alors qu'il
n'avait que 14 ans, soit au cours
de la première grandGe-guerre. Il
fut sans-filiste de 1915 à 1920.
 

SOUMISSION,
Des soumissions cache-
tées seront reçues par le
Comité des Bâtisses de
la Cité de Hull jusqu'au ||
20 mai courant a ['Hétel {|
de Ville, pour l'achat de
la propriété 299, rue Mai-

  frère, M. Raymond Roy, dernière
ment.
Le soidat Arthur Vizina était

dans sa famille récemment.

 

  

 

sonneuve, ancien édifice
de Pierre Durocher.  J

Les recherche

| lant le mieux possible.
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A gauche, Helen Patty Woods, dont la petite soeur, Babara Ann,
un mignon bébé de sept mois, a été enlevée mystérieusement dans le
quartier commercial de London, Ontario. On voit ici la soeur de la
disparue avec sa mère. La grande photo nous montre quelques scouts
marins sur la côte qui cherchent
leur a été assignée.

Ia petite fille dans la région qui

 

du concours de

là proclamation des lauréats
français de

la Société St-Jean-Baptiste
Elle donne lieu a une intéressante séance, hier soir,
à la salle paroissiale de Notre-Dame de Hull —
Les vainqueurs recevront leurs récompenses lors de
la célébration de la fête nationale, le 24 juin

FELICITATIONS DES MEMBRES DU JURY

 

Jacques Lavigne, de l'Ecole Su- |
périeure, Pauline Duguay, de 1'éco-
le Laverdure, éléves de 8e année,
Jean-Guy Marinier, de l'école No-
tre-Dame, et Emilienne Gagnon, de
l'école Ste-Bernadette, élèves de
Ge année, ont été proclaznés hier
soir, au cours d'une séance tenue
à la salle paroissiale de Notre-
Dame de Hull, les quatre lauréats
du concours de français organisé
par la Société St-Jean-Baptiste de
Hull dans les écoles de la ville. Ils
sont les vainqueurs de l'épreuve
finale du concours et ils recevront
des récompenses de la Société lors
de la célébration de la fête natio-
nale, le 24 juin.

Cette épreuve finale s’est faite
publiquement hier soir, portant
sur la lecture et la diction fran-
çaise. Elle avait été précédée du
concours général dans les écoles,
sur la lecture, la diction, la rédac-
tion et la dictée. Chaque école
avait ainsi pu désigner son pro-
pre vainqueur ou représentant. Ce
sont ces représentants, au nombre
de 19, qui se mesuraient hier soir,
devant une nombreuse assistance
de parents et d’écoliers. Chacun
est venu à tour de rôle lire un in-
téressant passage et réciter une
pièce.

Après avoir délibéré, un jury
composé de M. l’abbé Paul Desjar-
dins, principal de l'Ecole normale
de Hull, de l'inspecteur J. Bédard
et de M. Ed. Bériault, président
de la Société St-Jean-Baptiste, pro-
clamait, par la vrix de son prési-
dent, M. l'abbé Desjardins, les
noms des quatre lauréats, au mi-
lieu des applaudissements des au-
diteurs.

Voici le noms des 19 concur-
rents:

8e année: Jacques Lavigne, Eco-
le Supérieure de Hull; Rodolphe
Desjardins, école Larocque; Car-
men Séguin, école Ste-Marie;
Jeannine Groulx, école Carrière;
Gabrielle Lévesque, école Ste-Ber-
nadette; Pauline Duguay, école
Laverdure; Georgette Bilodeau,
école St-Joseph. .

Ge année: Jean Tremblay, école
Ste-Bernadette; René Labelle, éco-
le Cauvin; Jean-Guy Marinier, éco-
le Notre-Dame; Hector Séguin,
école Reboul; Jean-Paul Gagné,
école Larocque; Pauline Lévesque,
école Laverdure; Jacqueline Mulli-
gan, école Duhaut; Denise Briand,
école Carrière; Emilienne Ga-
gnon, école Ste-Bernadette; Ma-
riette Laroche, école St-Joseph;
Thérèse Bélanger. école Lauzon;
Jeannine Bélanger, école Ste-Ma-
rie.
Aux premiers rangs des assis

tants il y avait, outre les membres
du jury, ie R.P. 5. Côté, o.mi., cu
ré de Notre-Dame, M. le curé A.
Rollin, de Ste-Bernadette, le dépu-
té Alexis Caron, le Frère Edgar,
directeur de l’école supérieure,
M. l'abbé Rodolphe Couture, visi-
teur de écoles de Hull
Ce dernier a aussi dirigé la

soirée, après avoir pris une part
prépondérante dans la tenue du
concours.

Allocutions
M. Ed. Bériault a souligné que

Ce concours de français dans nos
écoles était le deuxième qu’orga
nisa la Société dont il est le pré-
sident. Il a remercié tous ceux
qui ont contribué à =n faire un
succès, soit le visiteur des écoles,
les directeurs et directrices, le
personnel enseignant et les élèves
eux-mêmes. E faut, dit-il. respec-
ter notre langue et la faire res
pecter en la connaissant et la par-

Le con
cours a lieu po cette fin. Mieux
vous saurons le français, plus ‘I.
nous sera ensuite facile d'apyrer-!

 
 

dre l'anglais, qui, du reste, n’est
guère en péril chez nous. Il faut
aussi que nous ne manquions pas
de célébrer chaque année la fête
de St-Jean-Baptiste, notre patron
national, le 24 juin, et nous dif-
férons jusqu’à ce jour la remise
des récompenses aux lauréats du
concours afin qu’elle puisse cons-
tituer une partie du programme de
la célébration.

Il faut être fier de notre race, de
notre langue et de notre religion,
dit M. l'abbé Desjardins, avant
de proclamer les quatre vain
queurs. Il faut développer ces
nobles sentiments chez les écoliers
et écolières, et c’est pourquoi l’or-
ganisation de ce concours de fran-
çais de ia Société St-Jean-Baptis-
te de Hull dans nos écoles est une
magnifique initiative de fierté na-
tionale et de culte patriotique.
M. Desjardins félicite donc à son

tour toutes les personnes qui ont
contribué à faire un succès de l'en-
treprise, et il félicite la Société
elle-même de l'avoir conçue et réa-
lisée. Il n’y a que quatre lauréats,
ajoute-t-il, mais il est entendu que
tous les autres concurrents ont
leur mérite et doivent aussi rece-
voir des félicitations.
La séance a été agrémentée de

chants très bien rendus et très ap-
préciés, et son ensemble offrait
beaucoup d’intérêt et de charme.

C’est la preuve qu'on peut facile-
ment intéresser et émouvoir un
auditoire sans nécessairement Ini
offrir un programme surchargé et
compliqué.
etfs

St-Bernardin (Ont.)
ST-BERNARDIN, Ont, le 12. —

(D.N.C.)— M. et Mme Wilfrid Lé-
ger et leurs enfants de St-Pascal
Baylon visitaient leur parents de
St-Bernardin, dimanche dernier.
M. et Mme Esdras Leroux, M.

Lucien Leroux rendaient visites à
chez M. Lécnel Dupont, de Valley-
field, dimanche dernier.
Mme Isidore Gauti:ier, de Ver-

mont, visite actuellement ses pa-
rents de St-Bernardin.

M. et Mme Hilaire Daoust, de
Dalkeith, prenaient le diner chez
M Samuel Lalonde, dimanche der-
nier.
Mme H. Renaud de Montréal est

actuellement au chevet de sa mère
Mme Ovide Lalonde qui est grave
ment malade.
M. et Mme Omer Levac, de

Fournier prenaient le diner chez
M. Ernest Bougie, dimanche der-
nier.
M. Wiillam Lalonde est de re-

tour après avoir passé un séjour
de quatre mois chez sa fille et son
gendre, M. et Mme Eugène Ha
mard, de New-Jersey, N.-Y.
M. et Mme Henri Marleau, de

St-Isidore, prenaient le diner chez
M. Roliand Ravary, dimanche der-
nier.

St-Louis-de-Nédelec
St-Louis-de-Nédelec, (Qué), le

11. —{D.N.C.)— Les élèves du
couvent, sous la direction des RR.
88. de l’Assomption, ont célébré
la fête de M. le curé dernièrement.
A entte’ occasion, elles ont joué
une comédie et un drame jociste.
Parmi les artistes au programme
on remarquait: Thérèse Girs:d,
Hermance Perron, Anne-Marie
Mayrand. Rita Trépanier, Alice
Matte. Yolande Desforges, Made
leine Trépanier, Monique Darveau,
Gisèle Cyrenne, Thérère Perron.
Colette Perron, Martha Darveau.
Clothilde Mayrand, Florida Per
ron et Louiselle Perron. Un bien
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Courrier de Kent et Essex

La Saint-Jean-Baptiste de l'Ouest
d'Ontario célébrera a St-Joachim
la fête de son patron, cette année

Regçain d'activité patriotique
M. Adrien Létourneau, secrétai-

re-trésorier général de l'Associa-
tion Saint-Jean-Baptiste de l’Ouest
d'Ontario nous informe que le co-
mité exécutif de cette association
décida, au cours d’une importante
assemblée qui eut lieu à Tecumseh
récemment, de célébrer la fête na-
tionale cette année dans la parois-
se de Saint-Joachim. L'assemblée
en question fut une des plus repré-
sentatives qui eut lieu depuis de
nombreuses années. Elle était sous
la présidence de M. John Rivest de
Staples, et les sociétés affiliées
suivantes y étaient représentées
par leurs présidents respectifs:
Saint Joachim, Paincourt, Belle-
Rivière, Tecumseh, Brébeuf (No-
tre-Dame-du-Lac) et Windsor.

En plus de la décision de célé-
brer la féte annuelle de 1942 sur
les bords de la riviéres Ruscom,
on adopta également les résolu-
tions suivantes: il fut proposé et
adopté à l'unanimité 1) que la
conr*itution soit amendée et que le
projet de refonte soit soumis à la
prochaine Téunion générale de
l’Association; 2) qu’un effort im-
médiat soit entrepris pour faire
revivre les succursales inactives;
3) qu'on fasse le plus tot possi-
ble des démarches auprès de l’As-
sociation Canadienne - Française
d'Education d'Ontario pour l’invi-
ter à tenir un congrès régional à
bonne heure l'automne prochain.
On insista tout particulièrement
sur cette résolution et l’on auto-
risa le président et le secrétaire à
agir en conséquence.

Tout le monde se réjouira de ce
regain d'activité que manifeste no-
tre association française régionale
et félicitera ses officiers supé-
rieurs de leurs belles intentions.
Des événements récents ne sont
peut-être pas étrangers à ce renou-
veau patriotique.

“Sub judice”
Nos lecteurs sont peut-être sur-

pris de ne plus entendre parler
du fameux incident de Chatham,
alors qu’un certificat médical fut
brutalement refusé par le com-
mandant du camp d'entraînement
militaire établi dans cette ville
parce que le document avait été
rédigé en français. La raison de
notre silence est que les autorités
fédérales — selon l'information
que nous avons obtenue du méde-
cin protestataire—ont promis une
enquête sur la conduite des deux
ou trois officiers accusés, et c'est
par déférence pour les représen-
tants du gouvernement chargés de
faire l'investigation que nous nous
sommes abstenus de mentionner
la chose de nouveau dans ce cour-
rier. Mais nous continuerons d’ob-
server cette règle d’élémentaire

courtoisie qu'en autant qu'on clari-
fiera la situation en-deca d'un
temps raisonnable. Il ne faut pas
oublier en effet qu'il y aura bien-
tôt un mois qu'eut lieu cette es
carmouche entre un membre dis
tingué de la profession médicale
canadienne et les officiers en
charge d'un camp d’entralnement
militaire d'Ontario. L'on devra
d'ailleurs nous donner également
crédit pour ne pas avoir dévoilé
les noms de ces messieurs, bien
que nous soyons parfaitement au
courant de tous les détails de ce
malheureux incident. Nous ne se-
rions pas surpris, si la chose
s'éternise, d'entendre quelqu'un
en faire le sujet d’une interpella-
tion dans l'une ou l’autre de nos
chambres parlementaires.
Técumseh s'assure lo trophée
Le concours dramatique annuel

de ia “Catholic Youth Oroganiza-
tion”, qui se termina à Tecumseh
le dimanche 3 mai dernier, créa
comme d'habitude un grand inté-
rêt au sein de notre population,
Les paroisses de Tilbury, de Te-
cumseh et de Woodslee se dispu-
taient le trophée offert l'an der-
nier par MM. les abbés Laverty et
Marentette. Le juge du concours
était le Professeur Paulus, du col-
lège de l'Assomption (de Sand-
wich). Il complimenta les jeunes
acteurs et actrices de leur belle
tenue, soulignant délicatement les
qualités et les défauts des uns et
des autres, puis il décerna la palme
à la troupe des amateurs de la pa-
roisse Sainte-Anne de Tecumseh,
qui avaient interprété avec un rare
brio la petite pièce intitulée
“Chasing A Lunatic”. Le groupe
vainqueur était composé de Mes-
demoiselles Helen Dunning et Bet-
ty Ann Morand et de Messieurs
Gérard Cécile. Amédé Rivard et
Théobald Cécile. Une bonne part ‘
du mérite du succès obtenu revient
au jeune directeur de ces artistes
en herbe, M. Albert Mayrand, dont
le premier effort comme tel fut
un coup de maître. A noter que,
à Tecumseh comme à Ottawa, les
Canadiens-Français excellent mé-
me dans les piéces anglaises. Nous
ne saurions trop féliciter nos jeu-
nes de cette belle orientation de
leurs activités. L'art dramatique,
en effet, exige beaucoup de travail,
d'esprit de discipline et de tenace
bonne volonté, mais le succès est
assuré quand ces qualités essen-
tielles sont mises au service de
beaux talents naturels. Le bon thé-
âtre a son rôle à jouer dans notre
société moderne et nous félicitons
nos jeunes de faire généreusement
leur part dans ce domaine. C'est
une forme trés intéressante et trés
pittoresque, et c’est aussi une ex-
cellente manière de se récréer in-
telligemment.
 

Avions de l’Axe
détruits en

Méditerranée
LE CAIRE,le 12 — (P.C.) — Dix

autres avions de l'Axe ont été dé-
truits en Méditerranée, annon-
çaient les autorités britanniques
hier, et sur le front de Libye, des
petits détachements de troupes de
l'Axe aidés de tanks et de l’artil-
lerie étaient en déroute.

Alexandrie, base navale britan-
nique, fut bombardée hier et deux
personnes furent tuées et 40 bles-
sées.

Sept avions de l'Axe furent des-
cendus au-dessus de Malte samedi
matin par les avions de chasse bri-
tanniques et un certain nombre
d’autres qui attaquèrent furent
endommagés, révèle la RAF.
Trois autres furent détruits dans
le désert.
Un navire ennemi de grosseur

moyenne fut atteint par les bom-
bardiers de la R.A.F. au cours
d'un raid de jour sur Bengasi, port
secondaire de ravitaillements de
‘Axe.
De Berlin, le haut commande-

ment allemand annonce sujour-
d'hui que les avions allemands ont
bombardé un cuirassé dans le port
de Malte et rescendirent 9 avions
de combat britanniques.

Les avions italiens qui prirent
part au combat auraient à leur
crédit d'avoir des:endu 8 autres
avions britanniques.
Les Allemands disent encore

qu’ils ont détruit deux avions bri-
tanniques en Afrique du Nord hier
ei que leurs bombardiers ont in-
cendié un navire marchand de
5.000 tonnes au large d'Alexandrie.
LA VALETTE, le 11 (P.C,) —

Quarante et un avions ennemis ont
êté détruits ou endommagés au
cours de raids sur Malte samedi
soir et dimanche.

Trente-trois de ce total étaient
des bombardiers. Huit étaient des
avions de combat.
Quant aux bombarciers, 12 fu-

rent détruits, 10 probablement en-
dommagés, et 11 le furent certai-
nement. 1 avion de combat fut
détruit, 2 probablement détruits et
$ furent endommagés.
Un rapport officiel hier révélait

que par suite des raids aériens,
75% des propriétés à La Valette
étaient inhnabitables. Les pertes à
Malte sont de 15.000 demeures, 70

joli chant fut rendu par M. wii églises, 22 écoles, 18 couvents et
8 hôpitauxMme Albert Perron,

  

 
On fabrique de
la magnésieà
Wakefield

—

De la magnésie pure vient d'être
fabriquée par la nouvelle usine
de magnésie {naugurée aujour
d'hui par la Aluminum Company
of Canada, Limited, à Wakefield,
Québec.

“Les premiers résultats sont en-
tièrement satisfaisants”, a déclaré
M. F. E. Dickie, gérant de la nou
veille usine. “La magnésie est un
produit de première importance
vour la guerre. Les minerais qui
la contiennent sont abondants au
Canada. La magnésie de qualité
supérieure produite par l’usine de
Wakefield provient d'importants
gisements de pierre calcaire (bru-
citique) situés dans la vallée de
la Gatineau’

Avant Ja guerre, le Cansda pro-
duisait certains magnésites em"
ployés dans la fabrication de ma
tériaux réfractaires: mais toute la
magnésie pure était importée de
Grèce et d'Autriche. En plus de
servir à la vulcanisation du caout-
chouc et au raffinement de la ge
zoline et des huiles de graissage,
la magnésie est aussi employée
pour l'isolation des conduites de
vapeur ci des bouilloires, pour
l'installation de planchers et la
fabrication de produits chimiques
et pharmaceutiques. Elle sert
aussi de matière première pour la
production de ce métal précieux
qu'est le magnésium.

L'usine de Wakefield a done un
rôle important & jouer dans la
production canadienne, comme
source d'approvisionnement de
nombreux produits nécessaires à
l'effort de guerre canadien. En.
tre autre, on a besnin de magnésie
pour fabriquer les briques réfrae
taires employées dans la fonte du
cvivre, du nickel et de certains
autres métaux: et on a aussi un
besoin pressant de chaux hydra
we pour l'industrie et l'agricul

Les premiéres cinquante tom
nes de chaux hydratée produites
à Wakefield viennent d’être don-
nées par la Aluminum Company of
Canada, L'mi*ed, » la ferms expé-
rimentale du ninistère de l’Agri-
culture, À Otrawa-- (Comm)
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Amendement
proposé aux

Communes
(suite de la première page)

M. Mackenzie King décrivit l’a-
mendement à la loi de mobilisation

comme “la conséquence logique
du vote du plébiscite”. Puis, en ac-
ceptant la démission de M. Cardin,
11 nia d'emblée que le gouverne-
ment ait adopté une nouvelle poli-
tique.

11 insista sur le fait que l'abro-
gation de Varticls 3 de la loi de
mobilisation ne mettait pas immé
diatement en vigueur la conserip-
tion pour outre-mer. Cette mesure
ne fait que donner toute liberté
d'action au gouvernement à l’ave
nir.

“Le seul but de l’amendement
projeté”, exposa le premier mi-
nistre dans la correspondance
échangée avec M. Cardin avant
si démission, “est d'obtenir pour
I. gouvernement la liberté d'action
et de décision au sujet de la mé-
thode d'onrôlement pour le ser-
vice militaire outre-mer. Lors du
récent plébiscite, le gouvernement
lui-même a demandé cette liberté
qui, par une très grande majorité
de la population du Canada, lui
fut reconnue”.

Deux événements sensationels

A l'issue de ces deux événe-
ments sensationnels dont les ré-
percussions n'ont pas fini de pe-
ser de tout leur poids sur la po-
litique canadienne — la Chambre
consacra le reste de la séance à
l'étude des crédits de guerre en
comité plénier. '

M. Cardin — le doyen de la
Chambre et, depuis la mort de
l'hon. Ernest Lapointe, le chef
des libéraux canadiens français
de Québec — n’était pas à son
siège lorsque M. Mackenzie King
annonça sa démission. M. Cardin
laissa toutefois entendre plus tard
qu'il exposerait son attitude lors
du débat en deuxième lecture, aux
Communes, du bill amendant la
loi de mobilisation.

Les lettres échangées entre M.
Mackenzie King et M. Cardin
avant la démission de ce dernier-
étaient empreintes de la plus
grande courtoisie et de la meil-
leure amitié. La lettre de démis-
sion proprement dite du ministre
des travaux publics et des trans
ports était datée du samedi 9 mal.
Trois autres lettres suivirent —
dont une autre de M. Cardin et
deux du premier ministre. Dans sa
réponse finale, le chef du gouver-
nement se dit dans l’obligation
d’accepter la démission du minis-
tre des travaux publics et des
transports.

La lol de mobilisation date de
juin 1940 et donnait jusqu’ici au
gouvernement le droit de lever
des hommes pour le service mili-
taire obligatoire — mais unique-
ment pour la défense du Canada.
M. Mackenzie King rappela que

cette restriction avait été insérée
dans la loi de mobilisation à la
suite de promesses formelles de
ne pas décréter la conscription
pour outre-mer.

H ajouta que — dans le plé-
biscite — le peuple exprima son
désir de voir disparaître cette
seule restriction qui liait encore
les mains du gouvernement.
“Le nombre de votes déposés”,

souligna le premier ministre, “in-
dique bien l'importance que les
électeurs canadiens ont attachée
à la question d'accorder au gou-
vernement toute liberté d'action
en temps de guerre.
“Le vote à été enregistré d’une

manière démocratique. L'on re-
connaîtra dans tout le pays que
dans une démocratie, c’est la vo-
lonté de la majorité qui doit pré-
valoir”.

Aucun débat en première
lecture

11 n'y eut aucun débat à la pre-
mière lecture du bill amendant la
loi de mobilisation, mais l’hon.
R.-B. Hanson, chef parlementaire
conservateur, insista pour obtenir
la lecture de ce projet de loi —
chose qui sort de l'ordinaire —
car d'habitude la législation n’est
pas lue à sa présentation à la
Chambre.

Puis, à la demandé de deux dé-
putés, M. Jean-François Pouliot,
député libéral de Témiscouata, et
M. Liguori Lacombe, député ca-
nadien de Laval-Deux-Montagnes,
le bill amendant la loi de mobili-
sation subit sa première lecture
“sur division”.
Dans une brève déclaration en

marge du bill — M. Mackenzie
King n'a pas dit quand le gouver-
nement utiliserait les pouvoirs
que cette législation lui confére-
rait dans le domaine de la mobili-
sation.
Mais on présume déjà que le

gouvernement décrétera — lors
qu’il jugera la -:hese nécessaire—
l'envoi outre-mer de recrues dé-
jà levées en vertu du service mi-
litaire obligatoire ainsi que de cel-
les qui seront désormais appelées
sous les drapeaux.

D'ailleurs le premier ministre
n'a pas caché — une fois de plus—
gue le cabinet tiendrait compte
de toutes les circonstances avant
de recourir & la conscription.

Première crise ministérielle

Après la démission de M. Cardin,
M. Mackenzie King se trouve con-
fronté pour la première fois avec
une divergence de vues publique
au sein même de son cabinet. il
perd aussi dans le ministre des tra-
vaux publics et des transports
l'une des puissances de son parti
au cours des dernières élections
générales.

Hommes, femmes, passés
40 ans! Usés, vieillis?
Cherchez-vous une Vitalité

 

Normale?
Vous nentes-vous épuisé. fatigué, vieux
avant Age? Kasayes Ostrex, eomtenant
des toniques et stimulants souvent précieux
entre 30 et 40 ane: far, calcium, phoe-
phare, vitamine B!l. Vceus side à retrouver
vigueur et vitalité normales. Paquet d'es-
sai de rablstteu toniques Ostrexz, seulement
85e. En vente partout, dans “outes ke bon-
nés pharmacké

M. Cardin est le soul député qui
ait siégé sars interruption aux
Communes depuis sa première
élection à la Chambre en 1011. M.
Mackenzie King lui-même se fit
é.rs en 1908 — mais il ne siéga

Orateur politique de grande
éloquence Les deux langues,
M. Cardin a toujou:s été consi-
déré comme un aiministrateur de
premier ordre dans tous les dépar-
tements qu'il a dirigés depuis son
entrée dans le cabinet en 1924. I
ft ministre de la marine et des
pécheries jusqu’à 1930. Au retour
au pouvoir du gouvernement Mac-
kenzie King en 1935, M. Cardin
devint ministre des travaux pu-
blics. Il n'a cessé de détenir ce
portefeuille depuis lors. Au com-
mencement de la guerre on trans
féra, en outre, le ministère des |
transports sous la juridiction de :
M. Cardin.

Il y à plus d'un an, M. Cardin
fut très gravement malade et l’on
craignit pour un temps qu’il soit
obligé de quitter définitivement
la vie publique. Sa convalescence
fut longue, mais continua graduel-
lement. L'hiver dernier, il put
reprendre son poste tant à la tête
de ses départements qu'à son
siège de ministre au Parlement.

Annonce de la démission
de Cardin

C’est au début de la séance de
la Chambre que le premier minis-
tre lut la correspondance où M.
Cardin expliquait qu'il démission-
nait parce qu'il lui était impossi-
ble d’endosser la politique de cens-
cription du gouvernement.

M. Cardin a précisé, en effet,
dans sa lettre de démission qu’il
ne comprenait pas pourquoi — si
tôt après le vote du plébiscite —
le gouvernement présentait une
mesure renfermant le principe du
service militaire obligatoire pour
outre-mer.

L'annonce de la démission de
M. Cardin précéda la présentation
par le premier ministre de l’amen-
dement à la loi de mobilisation
éliminant l’article qui avait em-
pêché jusqu'ici d'appliquer la
conseription pour outre-mer.

Pratiquement tous les députés
étaient àleurs sièges et les tribu-
nes publiques étaient bondées de
spectateurs — lorsque M. Mac-
kenzie King annonça la première
démission — depuis le début de
la guerre — d’un membre du ca-
binets sur une divergence d’opi-
nion avec le gouvernement.

Hanson et Lacombe 3 I'attaque

Aprés que le premier ministre
eut terminé la lecture des lettres
échangées avec M. Cardin, l'hon.
R.-B. Hanson, chef conservateur,
demanda: “A quand la prochaine
démission?” M. Mackenzie King
rabroua immédiatement M. Hanson
pour une interpellation aussi in-
cisive en pleine crise ministérielle.
Quelques instants plus tard, M.
Liguori Lacombe, député de Laval-
Deux-Montagnes, revint à la charge
en demandant qui remplacerait M.
Cardin dans le cabinet. II n'ob-
tint pas le renseignement deman-
dé et fut tancé par le premier mi-
nistre de la même manière que
M. Hanson.

Cardin n’est pas à son siège

Le ministre des travaux publics
et des transports n’était pas à son
siège aux Communes quand M.
Mackenzie King annonça sa dé-
mission et lut la correspondance
montrant que le premier ministre
avait tenté jusqu’à la dernière mi-
nute d'empêcher la sortie de M.
Cardin des rangs du cabinet.

“L'introduction en ce moment”,
avait écrit M. Cardin dans sa let-
tre de démission en date du 9 mai,
“d'un amendement pour abroger
la clause 3 de la loi de mobilisa-
tion nationale, n'est pas, à mon
avis, en accord avec l'attitude prise
et les vues exprimées dans les dis-
cours et les déclarations pour de-
mander un vote affirmatif au cours
de la campagne du plébiscite.
La réponse de M. Mackenzie

King au ministre des travaux pu-
blics et des transports était da-
tée d'hier. Il y nia que le gouver-
nementait adopté aucune politique
nouvelle. “Si le gouvernement
avait accepté une nouvelle politi-
que”, précisa-t-il, “je ne pourrais
m'opposer à votre démission”. “Le
seul but de l'amendement proje-
té”, écrivit encore le ministre à
M. Cardin, “est d'obtenir pour le
gouvernement la liberté d'action
et de décision au sujet de la mé-
thode d’enrdlement pour le service
militaire outre-mer. Lors du ré-
cent plébiscite, le gouvernement
lui-même a demandé cette liberté
d'action qui, par une très large
majorité de la population, lui fut
reconnue”.
M. Mackenzie King rappela en-

core que le gouvernement aurait
pu modifier la loi de mobilisation
par arrêté ministériel. Il ajouta
qu'il ne voulait pas se soustraire
Ases gesponsabilités envers le Par-

ent et ava cidé d'’agi
voie de législation. gir par
Après avoir insisté sur les mo-

tifs de la modification de la lof
de mobilisation, il demanda à M.
Cardin de reconsidérer sa démis-
sion. Le ministre des travaux pu-
blics et des transports répondit
_ dès hier également — qu’il ne
pouvait changer d'avis. Il souligna
à M. Mackenzie King que sa foe
tre ne faisait “que présenter de
nouveau les arguments, les in-

discutés — qui ont précédé la dé-
cision prise au conseil des minis-
tres vendredi dernier” “Votre let.
tre de ce matin”. continua M. Car-
din. “est une autre indication de
votre bienveillance et de votre
amitié à mon endroit. Je tiens à
vous en remercier sincèrement’.
Dans sa réponse finale, le pre-

mier ministre avoua qu’il n'avait
que l'alternative d’aviser le gou-
verneur général d'accepter la dé-
mission du ministre des travaux
publics et des transports. Puls fl;
termina en évoquant la longue.
amitié qui l'avait uni à Cardin.
“Depuis la mort de Lapointe et
Dandurand, vous étiez”, écrivit M.
Mackenzie King, “moun plus vieux
collègue du cabinet. Nôus avons
siégé ensemble au Parlement du-
rant de nombreuses années. Pen-
d nt treize ans — nous avons par-
tagé la responsabilité du pouvoir.
Durant tout ce temps. nes contacts
politiques et personnels ont été
si intimes et empreirts d'une telle
amitié que la séparation qui suf
vra votre démission, sera, je puis
vous l'assurer, aussi lourde pour
moi qu'elle le sera peur vous”.

pas au Parlement de 1911 à 1910. |
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Ces orphelins évacués de Londres portent des vêtements fournis

par la Croix-Rouge canadienne. Vêtements, courtepoinies et panse-

ments sont confectionnés uniquement par les bénévoles. Pour main-

tenir ses nombreuses oeuvres de guerre el ses oeuvres sociales au

cours des prochains douze mois, la Croix-Rouge canadienne a besoin

de $9,000,000 que ses statuts lui interdisent de solliciter auprès des

gouvernements. Elle ne doit donc compter que sur la générosité du

public canadien. Souscrivons généreusement à cette admirable société

humanitaire qui prodigue ses bienfaits à tous ceux qui souffrent.

 

Comment King envisage le
plébiscite

Après avoir donné lecture à la
Chambre de la correspondance
échangée avant la démission de
M. Cardin (correspondance que
l'on trouva textuelle plus loin ac-
compagnée des remarques du pre-
mier ministre, de M. Hanson et
de M. Lacombe) M. Mackenzie
King exposa comment il envisa-
geait le résultat du plébiscite.
Le chef du gouvernement parla
ainsi:

“Les chiffres du plébiscite du
27 avril sont maintenant presque
définitifs. Bien que les derniers
rapports officiels n'aient pas en-
core été présentés, les calculs les
plus dignes de foi indiquent que
plus de 2,926,836 personnes ont
donné une réponse affirmative a
la question posée, tandis que plus
de 1,618,730 personnes ont répon-
du par la négative; en d'autres
termes, 64 pour cent des votants
ont répondu “oui” et 3f pour
cent ont répondu “non”,
“Le nombre des votes déposés

indique bien l’importance que les
électeurs canadiens ont attaché à
la question d'accorder au gouver-
nement toute liberté d'action en
temps de guerre.
“La question sur laquelle le peu-

ple a été invité à exprimer une
opinion se lisait comme suit: “Con-
sentez-vous à libérer le gouverne-
ment de toute obligation résultant
d'engagements antérieurs res
treignant les méthodes de mobill-
sation pour le -service militaire?”

“Par son vote, le peuple 2 expri-
mé d’une manière décisive l'opi-
nion que le gouvernement devrait
être libéré de toute obligation de
cette nature. En d'autres termes,
il n’existe plus de questions que
le gouvernement ou les membres
du Parlement ne sauraient, à cau-
se de promesses ou d’engagements
antérieurs, discuter et décider à
leur valeur. à la lumière des meil-
leurs intérêts du Canada et de son
effort de guerre total.
“La question du plébiscite inté-

ressait au méme point tous les ci-
toyens du Canada. Le résultat est
une expression de opinion na-
tionale sur une question nationale.
C'est ainsi qu'il faut la voir sous
tous ses aspects. Dans toutes les
provinces et, en vérité, dans tou-
tes les circonseriptions, il v a eu
des votes pour l'affirmative et
pour la négative. Le vote a été en-
registré d’une manière démocrati-
que. L'on reconnaîtra dans tout
le pays que, dans une démocratie,
c’est la volonté de la majorité qui
doit prévaloir.
“Le résultat du plébiscite indi-

que que le peuple reconnaît en
général que ia guerre a pris une
tournure totalement imprévue; que
des conditions imprévisibles peu-
vent encore surgir et que, pour
cette raison, la liberté d'action du
gouvernement ne doit être sujette
à aucune restriction, si ce n’est
celle de sa responsabilité consti-
tutionnelle au Parlement.
“Par le plébiscite, les électeurs

n'ont pas été appelés à voter pour
ou contre le gouvernement. Le
résultat ne peut donc être inter-
prété comme étant un vote en fa-
veur d’un parti politique quel-
conque. De fait. le gouvernement
a choisi la méthode du plébiscite
précisément parce qu’elle offrait
la meilleure méthode connue d’ob-
tenir une expression d'opinion
du peuple sur une question spé-
cifique, sans égard aux partis po-
Litiques ou aux considérations de

“Vu que l’on a tenté en certains
milieux d'interpréter le résultat
du plébiscite comme étant un man-
dat d’'imposer la conscription pour
le service outre-mer, il me faut ré-
péter que la conscription n’était
aucunement en jeu dans le plébis-
cite. Le gouvernement n’a pas de-
mandé au peuple de décider si,
oui ou non, il y à lieu d'adopter
la conscription pour le service ou-
tre-mer. Le peuple n’a pas été
appelé à se prononcer sur cette
question. Pour ce qui est de Ia
conscription, le résultat du plé
biscite signifie simplement que le
gouvernement et le Parlement au-
ront l'entière liberté de décider
cette question d'après za valeur in-
trinsèque”.

Bill athendant la loi de
mobilisation

M. Mackenzie King fit adopter
en première lecture le bill qui
amendera la loi de ia mobilisation.
Voice. le texte de la mesure ca-
pitale de la session ainsi que les
noter légales qui l'accompagnent:

Se Session, 19e Parlemen(, 6  George VL 1942  

CHAMBRE DES COMMUNES
CANADA
BILL

Loi modifiant la Loi de 1940 sur
la mobilisation des ressources na-
tionales.

Sa Majesté sur l’avis et du con-
sentement du Sénat et de la Cham-
bre des communes du Canada, dé-
crête:

1. La présente loi peut être cf-
tée sous le titre: Loi modificatrice
de 1942 sur la mobilisation des res-
sources nationales.

2. Est modifié l’article deux. de
la Loi de 1940 sur la mobilisation
des ressources nationales, chapi-
tre treize du Statut de 1940, par le
retranchement des mots “Sous ré-
serve des dispositions de l’article
trois ci-dessous”, aux première et
deuxième lignes.

8. L'article 3 de ladite loi est
abrogé, et les articles quatre, cinq,
et six sont numérotés comme arti-
cles trois, quatre et cinq respec-
tivement.

NOTES EXPLICATIVES
e 1. La Loi de 1940 sur la mobili-
sation des ressources nationales,
— Chapitre 13 du Statut de 1940,
— à été sanctionnée le 21 juin
1940.

2. Le seul changement apporté
À l’article deux actuel consiste à
retrancher les mots “Sous réserve
des dispositions de l'article trois
ci-dessous”, aux première et deux-
ième lignes. Cet amendement dé-
coule de l’article suivant du projet
de loi, lequel a pour but d’abroger
l’article trois de la loi de 1940.

3. Voici le texte actuel de l’ar-
ticle à abroger:

, “3. Les pouvoirs conférés par
l'article qui précède ne peuvent
pas être exercés aux fins de requé-
rir des personnes de servir dans
les forces militaires, navales ou
sériennes en dehors du Canada
et de ses eaux territoriales.”

Interpellation de la nouvelle
législation

Le premier ministre fit ensuite
une nouvelle déclaration où il in-
terpréta au nom du gouvernement
I'abrogation de l’article 3 de la
loi actuelle de mobilisation. M.
Mackenzie King s'exprima comme
suit:
“Le but de l'amendement est

|

té
de donner au gouvernement, par
la suppression de l'article 3 de la
loi de mobilisation des ressources
nationales, la même liberté de dé-
cision et d’action, quant à la mé-
thode de recrutement d'hommes
pour le service militaire outre-
mer, qu’il demandait dans le ré-
cent plébiscite, et que le peuple
canadien a bien voulu lui accorder.

“L'article 3 contient l’unique
restriction à la liberté de décision
et d'action du gouvernement, à
tous égards, en ce qui concerne
notre effort de guerre.

“Lors de l'adoption de la loi de
la mobilisation des ressources na-
tionales, l'article 3 avait été in-
clus en raison d’un engagement
découlant de promesses et de dé-
clarations dont le gouvernement
et les membres du Parlement ont
maintenant été libérés.
“En soumettant la question du

plébiscite au Parlement et au peu-
ple, j'ai à maintes reprises souli-
gné l’importance de faire dispa-
raitre toute restriction, ou même
tout semblant de restriction aux
pouvoirs du gouvernement d'ef-
fectuer un effort total en vue de la
guerre totale. J'ai alors fait remar-
quer quel'effort de guerre du Ca-
nada était placé sous un mauvais
jour en raison de l'existence de
ce qui semblait une restriction à
un effor: total. Si. l'amendement
est adopté, l’effort de guerre du
Canada paraîtra dorénavant sous
son vrai jour, dégagé de toute res-
triction morale ou légale. Par son
vote sur le plébiscite, le peuple a
exprimé son consentement a la
suppression de l'unique restric-
tion À la liberté de décision et
d action du gouvernement.

‘La suppression de l'article 3
de la loi de la mobilisation de nos
ressources nationales est, en d’au-
tres termes, ia conséquence logi-
que du vote plébiscitaire. Le fait
que le peuple a manifesté son dé
sir de voir disparaître toute res-
triction à la liberté d'action du
gouvernement, constitue la meil-
leure raison pour que l'on deman-
de au Parlement de
tout semblant de restri
pourrait subs'ster.

“Lors du plébiscite, on a deman-
dé au peuple d'accorder au gou-
vernement pieins pouvoirs, non de
répondre aux besoins d'une situa-
tion existante. mais de prendre les
mesures nécessaires pour parer
aâux éventualités futures. Le ici de

n qui
mapprimer {

tionales n'est qu'une mesure habi-
litante. L'exercice des pouvoirs
que ces dispositions conférent au
ouvernement est et a toujours
té soumis à la décision du gou-

vernement, arrêtée à la lumière
de toutes les circonstances perti-
nentes. Il en sera encore de même
des pouvoirs absolus pour l’amen-
dement, s’il est adopté, coniérera
au gouvernement. :
“A ce sujet, le gouvernement au-

rait pu procéder par décret du
conseil sous le régime de la loi des
mesures de guerre. Toutefois, cons
cient de sa responsabilité envers
le Parlement, le gouvernement a
jug. que l'action nécessaire pour
exprimer dans une loi la volonté
du peuple, manifestée par le vote
du plébiscite, devrait être prise,
non par décret du conseil sous le
régime de la loi des mesures de

guerre, mais par acte du Parle-
ment. En procédant ainsi, le gou-
vernement fournit aux membres
du Parlement avant l'adoption de
tout amendement à la loi de la
mobilisation des ressources natio-
nales, l'occasion d'étudier l'effet
de l'amendement sous tous ses as-

Suivent maintenant — d’après
les textes officiels — toutes les
déclarations et toute la correspon-
dance relative à la démission du
ministre des travaux publics et
des transports
Le très honorable Mackenzie

King (premier ministre): “J'ai le
regret d'annoncer à la Chambre
la démission de l’hon. M. Cardin,
ministre de la Couronne, survenue
aujourd’hui. Les circonstances de
la démission de M. Cardin et l’ac-
ceptation de la démission par Son
Excellence le gouverneur général
apparaissent dans la correspondan-
ce suivante”.

Lettre de démission de Cardin

Ottawa, le 9 mai 1942.
Mon cher Premier Ministre,
Comme résultat de la décision

prise durant la réunion du Conseil
hier où de nouveau j'ai fait con-
maître man point de vue et les
raisons qui motivaient mon dé-
saccord avec la nouvelle politique
du Gouvernement, je vous remets
respectueusement ma démission
comme ministre des Travaux pu-
blics et ministre du Transport.
Je ne crois pas nécessaire de ré-

péter ici les arguments qui, je l’es-
père sincèrement, motivent ma
décision. Qu’il me suffise de dire
en ce moment que, pour ce qui est
du Canada, depuis le jour où la
question du plébiscite est venue à
l’étude et depuis que le vote a été
pris, rien n’a été dit ou ne s’est
produit pour que la situation crée
par la guerre nécessite, quelques
jours seulement après le vote, l’in-
troduction d’une mesure contenant
le principe du service militaire
obligatoire pour outre-mer.

L'introduction, en ce moment,
d’un amendement pour abroger
la clause 3 de l’Acte de Mobilisa-
tion nationale n’est pas, à mon
avis, en accord avec l'attitude prise
et les vues exprimées dans les dis-
cours et les déclarations pour de-
mander un vote affirmatif au cours
de la campagne du plébiscite.
Je tiens à vous exprimer, mon

cher Premier Ministre, ma profon-
de appréciation de votre considé-
ration personnelle, de votre bon-
ne volonté et de votre amitié.

Votre tout dévoué,
(signé) P.-J. Arthur Cardin.

Le très honorable W.-L. Mackenzie
King,
Premier Ministre,
ttawa, Ont.
“Voici ma réponse & la lettre

de M. Cardin”.

Première réponse du premier
ministre

Bureau du premier ministre
Ottawa, le 11 mai 1942.

Mon cher Cardin,
Dans votre lettre du 9 de ce

mois que vous avez eu l’amabilité
de me faire parvenir personnelle-
ment, vous indiquez que vous dé-
missionnez parce que vous ne pou-
vez pas accepter la nouvelle poli-
tique du Gouvernement. Vous don-
nez également certaines raisons
qui, selon vous, justifient votre dé-
cision.

Si le Gouvernement avait adop-
une nouvelle politique, politi-

que que vous n’auriez pas pu ac-
cepter, je ne pourrais pas m’op-
poser à votre démission. En effet,
ce serait la seule et véritable li
gne de conduite que vous auriez
à suivre. Cependant, il n’y a pas
eu de changement de politique.
Aucune nouvelle politique n’a été
adoptée.
La décision prise par le Cabinet

de demander au Parlement d’a-
mender l’Acte de Mobilisation des
Ressources nationales en rayant la
clause 3 de cet acte, n'implique
pas un changement dans la poli-
tique du Gouvernement. Le seul
but de cet amendement projeté
est d'obtenir pour le Gouverne-
ment la liberté d'action au sujet
de la méthode d'enrôlement pour
le service militaire outre-mer.
Lors du récent plébiscite, le Gou-
vernement lui-même a demandé
cette liberté qui, par une trés lar-
ge majorité de la population du
Canada, lui fut reconnue.

Cette restriction contenue dans
la section 3 est la seule qui lie la
liberté de décision et d'action du
Gouvernement dans tous les as
pects de l'effort de guerre du Ca-
nada. Cette section fut incluse
duns l’Acte de Mobilisation des
Ressources nationales au moment
où le bill passait devant le Parle-
ment à cause d’engagements et
de promesses desquels le Gouver-
nement et les membres du Parle-
ment ont été libérés par les ré-
sultats du récent plébiscite.
Comme vous le savez, le Gouver-

nement aurait pu procéder dans
cette affaire par arrêté en con-
seil, d’après la Loi des Mesures
de guerre. Cependant, considérant
les responsabilités qu'il a devant
ie Parlement, le Gouvernement a
eru bon que toute action nécessaire
pour mettre la législation actuelle
d'accord avec la volonté du peuple,
exprimée dans le vote sur le plé-
biscite, devrait être prise non pas
par arrêté en conseil, sous la Loi
des Mesures de guerre. mais par
un acte du Parlement. En procé-
dant ainsi, le Gouvernement avant
qu'aucun amendement soit apporté
à l'Acte de Mobilisation des Res
sources nationales permet aux
membres du Parlement d'avoir
l'occasion d'envisager les effets de
chaque aspect de cet amendement.
Vous vous souviendrez que, lors

de mes discours à la radio, j'a: insisté sur le fait que, en dépit
la mobilisation des rewources na- {de l’extreordinaire développement

de l'effort de guerre du Canada,
une impression bien peu fondée, il
est vrai, se faisait jour dans no-
tre propre pays et parmi les au-
tres nations que, à cause de cette
restriction tmposée sur l’autorité
:du Gouvernement, l'effort de guer-
re du Canada n'était pas, et ne

pouvait jamais devenir, un effort

de guerre total. À ce moment-là,
j'ai donné les raisons pour lesquel-
les cette impression fausse et l'in-
justice qui en découlait pour le

Canada aux yeux de notre propre

population et à ceux du monde en-

tier, devaient être détruites aussi

rapidement que possible. Pour ces

raisons et aussi parce qu'il est
déjà désirable d'appliquer à d'au-
tres parties du continent et à

quelques îles adjacentes l'étendue
du service sous l'Acte de Mobili-

sation des Ressources nationales,
vous vous rendrez compte, je
crois, que la situation créée par
la guerre a nécessité l’introduction,
sans délai, de l'amendement pro-
posé à l'Acte de Mobilisation des
Ressources nationales.
A cause des raisons pour les-

quelles vous avez donné votre dé-
mission, je suis obligé d'en venir
à la conclusion que vous avez don-
né à la décision du Gouvernement
un sens qu’elle n’a jamais eu. Je
crois donc que, avant de prendre
une action quelconque, au sujet
de votre lettre, je dois vous sou-
mettre de nouveau la situation telle
que je la vois moi-même, Vous
sentirez peut-être que, à la lumiè-
re de ce que je vous ai dit, il
vous sera loisible de reconsidérer
la requête contenue dans votre let-
tre. Il me fera plaisir de considé-
rer la conclusion à laquelle vous
serez arrivé après avoir pris con-
naissance de cette lettre.

Votre tout dévoué,
(Signé) W. L. Mackenzie King.

L’hon. P.-J.-A. Cardin, M.P.,
Ministre des Travaux Publics,

Ottawa.
‘J'avais envoyé ce matin à M.

Cardin la lettre que je viens de
Ére et j'ai reçu peu après la ré-
ponse suivante”.

La seconde lettre de Cardin

CABINET DU MINISTRE DES
TRAVAUX PUBLICS
Ottawa, le 11 mai 1942.

Mon cher Premier Ministre,
Votre lettre de ce matin au su-

jet de ma démission ne m'est par-
venue que tout à l'heure. Je tiens
à vous en remercier sincèrement
parce qu’elle est une autre indica-
tion de votre bienveillance et de
votre amitié à mon endroit.
En la lisant, je trouve, cependant

qu'elle ne fait que présenter de
nouveau les arguments, les inter-
prétations et les points de vue déjà
discutés et qui ont précédé la dé-
cision au conseil vendredi dernier.

Je regrette donc de ne pouvoir
revenir sur la position prise dans
la lettre que je vous remettais per-
sonnellement samedi après-midi.

Veuillez agréer, mon cher Pre-
mier Ministre, l’expression de ma
haute considération.

Votre tout dévoué,
“p.J.-A. Cardin”

Très Hon. W. L. Mackenzie King,
Premier Ministre,

Ottawa, Ont,
“Depuis la réception de la der-

nière lettre de M. Cardin, je lui
ai envoyé la réponse suivante”.
Démission acceptée par M. King

CABINET DU PREMIER

MINISTRE
Ottawa, le 11 mai 1942.

Mon cher Cardin,

C'est avec beaucoup de regret
que j'ai appris votre décision de
ne pas retirer votre lettre de dé-
mission. Dans les circonstances,
je n’ai pas le choix et je dois in-
former le Gouverneur Général de
notre échange de cerrespondance
et l’aviser d'accepter votre démis-
sion. J'ai maintenant le devoir de
vous apprendre que votre démis-
sion cemme Ministre de la Couron-
ne a été acceptée par Son Excel-

lence.
Depuis la mort de Lapointe et

de Dandurand, vous étiez, si on

compte nos années d'association,
mon plus vieux collègue du Cabi-

net. Nous avons siégé ensemble

au Parlement durant de nombreu-

ses années. Pendant treize ans

nous avons partagé la responsabi-

vigueur ;

Oitawa, Canada,
ce 12 mai 1942,  

lité du pouvoir. Durant tout ce
temps, nos contacts politiques et
personnels ont été si intimes et
empreints d’une telle amitié que
la séparation qui suivra votre dé-
mission sera, je puis vous l'assurez
aussi lourde pour moi qu'elle le
sera pour vous.
Je tiens à vous remercier des

mow d'appréciation et d'amitié
que contenait votre lettre à mon
endroit; je les partage à votre en-
droit. Je veux vous remercier aus
s1 pour votre loyauté absolue.
pour votre coopération utile et
constante dans le travail d’admi-
nistration, durant toutes ces an-
nées où nous en avons partagé le
poids.

Permettez-moi d’espérer que,
loin des responsabilités et des an-
xiétés du pouvoir qui sont si lour-
des à ce moment critique entre
tous, vous pourrez vous remettre
des attaques de la maladie qui
vous atteignit il y a quelques mois
ec qui, heureusement, semble vou-
loir disparaître petit à petit.

Veuillez agréer l'expression de
mon amitié personnelle et de mes
meilleurs voeux.

Votre tout dévoué,

“W. L. Mackenzie King”

Ihonorable P. J. A. Cardin,
Ministre des Travaux Publics,

Ottawa, Ont.
Quand la prochaine démission?

L’hon. R.-B. Hanson (chef de
l'opposition): “Avant que le pre-
mier passe à l'item suivant, je lui
demanderai s’il déposera la cor-
respondance devant la Chambre.
Et quand annoncera-til la pro-
chaine démission?”
Le très honorable Mackenzie

King (premier ministre): ‘Je
m'objecte à la dernière remarque
du chef conservateur. Je pense
que, lorsqu'il aura relu ses paroles
et y aura réfléchi, il les regrette-
ra plus que personne. Je déposerai
plus tard dans la journée des co-
pies de la correspondance que je
viens de lire”.

Qui remplacera Cardin ?

M. Liguori Lacombe (député de
Laval-Deux-Montagnes ): “Puis-je
poser une question au premier mi-
nistre? Est-ce que le gouverne-
ment considère encore l’opportu-
nité de donner la représentation
à la province de Québec la repré-
sentation qui lui revient dans le
cabinet ? Je poserai une seconde
question au premier ministre. Pro-
jette-t-on des changements dans le
cabinet pour remplacer l'hon. M.
Cardin?”
Le très honorable Mackenzie

King (nremier ministre): “Je ré-
pondrai que je me suis déjàobjecté
à une question semblable que vient
de poser le chef de l’opposition.
Je pense que vous constaterez que
le publie en voudra à M. Hanson
de la question qu'il a posée”.

 

Nehru est pernlexe,
Washington, Tokio ne
sont pas d’accord

——

NEW DELHI, le 12— Pandit
Jewasharlal Nehru, chef du parti
nationaliste hindou, a déclaré au-
jourd'hui qu'il était intrigué de
constater la différence entre les
réactions américaines et nippon-
nes à la décision du congrès natio-
nal d’opposer aux envahisseurs
japonais “une non-coopération
non-violente”.
Nehru dit qu’en Amérique la

décision du parti pationaliste
avait été interprétée comme un
signe de faiblesse, tandis que les
Japonais sont furieux à cause de
l’esprit de résistance montré par
tes Hindous.

(Pandit, en hindou,
“homme sage”.)
Nehru a déclaré que la décision

du congrès était la plus “sage”
à prendre vu les circonstances.
Expliquant la signification du
mot “circonstances”, Nehru ajou-
ta que les circonstances avaient
été créées par le refus de la Gde-
Bretagne d'accorder le statut de
dominion à l'Inde lors de la vi-
site à New Delhi de Sir Stafford

Cripps. Si l'Inde possédait en

ce moment le statut de dominion,

a conclu Nehru, la résistance ar-
mée dans l’Inde serait organisée

signifie sur une grande échelle.

 

LE CONSEIL NATIONAL DU TRAVAIL
EN TEMPS DE GUERRE

INDEMNITE DE VIE CHERE
L'Office national canadien de la Statistique ayant constaté

que lindice du colt de la vie de 115,9 (indice revisé de 115)
indiqué le ler avril 1942 ne représente pas une hausse d’un point
complet ou plus comparativemrnt à l'indice correspondant de
115,5 (indice revisé de 114,6) pour le ler octobre 1941, le Conseil
national du travail en temps de guerre, en exécution de l’article
12 de l’arrêté en conseil C.P. 8253, décide et déclare en con-
séquence que, pour la période du 15 mai au 15 août 1942, sous
réserve du droit reconnu aux employeurs ou aux travailleurs de
demander à un conseil du travail en temps de guerre l’autorisa-
tion de verser une indemnité de vie chère dont le chiffre aurait
été reconnu “juste et raisonnable” par le conseil en vertu dudit
arrêté en conseil,—

(a) Nulle modification ne doit être apportée au montant ou au
pourcentage des indemnités de vie chère actuellement en

(b) L'employsur qui n’a pas encore versé d'indemnité de vie

chère ne doit pas commencer à en verser.

D'ordre du Conseil national du travail en temps de guerre,

HUMPHREY MITCHELL
Le ministre du Travail et président du Cone

seil national du travail en temps de guerre.

 

Nouvelles routes

pour les autobus
—

Afin de conserver le caoutchoue,
l’essence, l'acier et les autres ma
tières et afin de fournir les moy
ens essentiels de transports aux
forces armées et aux travailleurs de
guerre, plusieurs services d’auto-
dus se verront attribuer de nou-
velles routes à parcourir et de
nauveaux horaires. Plusieurs dé-
doublements également seront abo-
lis et on discontinuera des services
d'autobus sur certaines routes.
C'est ce qu'a annoncé l'honorable
C-D. Howe, ministre des Muni
tions.
On supprimera toutes les excur-

sions de fin de semaine et tous les
autres voyages de plaisir. A plu-
sieurs endroits, on diminuera ou
on discontinuera les services de
voyage par autobus à prix spé-
ciaux, les services spéciaux de nuit
et tous les dédoublements non
essentiels. Généralement parlant,
on dit que si une personne est ca-
pable de faire un voyage dans une
voiture publique, elle peut mar-
cher un demi mille pour aller
prendre cette voiture.
“Nous ne saurions trop insister

sur la gravité de la situation en ce
qui concerne les matières premiè-
res, a déclaré M. Howe. La fabri-
cation des pneumatiques d'autobus
exige une grande quantité de caout-
chouc. On peut encore fabriquer
ces pneumatiques, mais on ne peut

se payer le luxe de s'en servir pour
des fins non essentielles. Chaque
livre de caoutchouc employée dans
leur fabrication est une livre pri-
se à même le fond de réserve de
caoutchouc et mise de côté pou
les forces armées.
“De plus, un inventaire de l'es-

sence disponible montre clairement
que la situation devient de plus
en plus mauvaise. Le manque d’a-
cier est tel qu’il tend à restrein-
dre notre effort de guerre. Il n’y
a pas d'essence disponible pour
les voyages de plaisir et il n’y a
pas, non plus, d'acier disponible
pour la fabrication des autobus des
pièces de rechange de ces véhicu-
es.
“Nous sommes arrivés au int

où nous devons tirer le meilleur
parti possible des autobus que nous
possédons. En d'autres termes, ce-
la veut dire que nous devons per-
mettre l'usage des autobus unique-
me.it sur les routes ou ils sont ab-
solument nécessaires. Des autobus
qui circulent inutilement dans cer-
taines municipalités serviront à l'a-
venir aux endroits où l'effort de
guerre l'exige.

“L’imposition de ces change-
ments nécesasires dans le parcours
et les horaires atteindra sûrement
les privilèges des propriétaires de
ces services. C’est vraiment mal-
heureux; mais, comme beaucoup
d’autres changements imposés par
la guerre, cela est inévitable. Nous
sommes assurés, cependant, que les
autorités provinciales se rendront
compte qu'il s’agit d’une mesure
de guerre et qu’elles feront tout
leur possible pour aider au réta-
blissement de ces services après
la guerre.”
La nouvelle ordonnance, annon-

cée par le ministre, a été rendue
par M. George S. Gray, régisseur
de la circulation, et approuvée par
le président de la Commission de
contrôle des industries en temps
de guerre. Elle décrète qu'aucun
autobus n’a le droit de circuler sur
une route, si ce n’est avec l’appro-
bation du régisseur, et elle exige
que chaque propriétaire d'un ser-
vice d’autobus démontre, comme
essentiel à l'effort de guerre, la
nécessité de tout service d'autobus
actuellement en activité de même
que la nécessité de tout service
qu'il voudrait établir.
“Nous avons déjà pris les pre-

mières mesures, a déclaré M. Gray.
Nous avons demandé à toutes les
municipalités canadiennes de faire
savoir jusqu'à quel point on pour-
rait réduire leurs services publics
de transport. Plusieurs ont déjà
pris les moyens voulus pour rédui-
re la circulation inutile.”
La nouvelle ordonnance décrète

également que chaque autobus doit
posséder une marque d'inscription
fournie par les bureaux régionaux
du régisseur. Des agents spéciaux
verront à ce que les autobus s’en
tiennent aux routes qui leur auront
été fixées.
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LE DROIT, OTTAWA, MARDI 12 MAI 1942

Sec i 3 notre section; et notre deuxième participer au grand Sacrifice. !
tion PieXII dizaine pour la diffusion des sec-" Selon une proposition adoptée

St-Albert, Ont. tions juveéniies. là la précédente assemblée, celle

  
S-—Composition: “Pourquoi les

chats se lavent après le repas”,

par Lina Ouimet, 3e année.

par Clarisse Lavergne. le an- A

née. i

13—Troposé par Cécile Lalonde et i

appuye par Sylvio Dore que

o DEBINTERESSEMENT
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Bonne Fête
   ER “Etre quelqu’un” Chacun de nous est aussi heu-’ d'une séance préparée par les élè- 6—Chant: “La cabane à sucre”,

Pe Le R0 aUume des Votre récente réponse, Cher |reux de pouvoir ajouter qu'il aves cux-mémes pour le ler avril, par un groupe d'elèves de 4e, , nous employions ‘moi’ et “toi? p

. 13 MAI 1542 Oncle Jean, nous causa un vif fait son caréme. En plus de nos’ nous avons tenu notre promesse. Se, Ge années. } dans la conversation tami- À

plaisir et nous fut un précieux nombreux sacrifices cachés, les é- | En voici le résultat y T—Récitation: “Le coffret”. par ère. B
Rochen Carmelly, 4 ans, St-SZugène.

  

RB FL I Directeur Gravel Sazanne, Ottawa,Oat. ont encouragement. Nous vous en re- ;lèves demeurant dans le village as | 1—Prière d'ouverture et serment | Rita Ouimet, 7e année. | Cher Oncle Jeaz, nous venons : A

 » n an S ONCLE JEAN vie Roland, Ottawa, ont. ’ mercions très cordialement et nous sistérent à In messe chaque ma-; d'honneur à la patrie. 8— Leçon de lecture dirigée par d'apprendre la mort de votre bien- x

$ 5 Dossier este, CommaOnt. nous efforcerons de mettre en pra- tin et tous firent le chemin de la | 2—Leçon de catéchisme pour les Lucille Ouimet, le année. jaimé père. Veuillez done accepter

K © S'AMUSER © S'INSTRUIRE © S'ÉDIFIER Gaisuler Kart BaeOhms Out |tque vos sages conseils. Pour ré |croix après la classe. Nous som | élèves de Te, De, 10e années, $—Chant: “Jack and Jill”. par avec nos plus sincères sympathies
les élèves de 7e, Ne, 10 années. | l'otfrande de nos prières.

         
  

 

Mequin Fernand, Cernwall, Ont.
Lacelles Adolphe, 10 ans, Comwail. Ont.
Ledoux Altea, 14 ans, Cornwall, Ont.

pondre & votre grand désir, cha-

que jour nous offrons notre pre-

mes fiers aussi de vous dire que; 3—Chant: “Frais Minois”, par les :

chacun s’est acheté un missel do- élèves de le, Ze, 3e années. | 10—Devinettes par Noel Forgues.| Vos neveux et nièces de la

minical. En classe nous recevons | 4—Récitation: “Quand il neige sur |11—Combat d'orthographe par les È 1 D Villeneuve Georgette, St-Eugine, Oat. mière dizaine de chapelet aux in- | section Pie Xi

¥ Notre Semaine des Mères MotheraOnt. tentions de notre saint Père le des explications détaillées sur la| mon pays” par un groupe dele élèves de 2e et 3e années | Selange Forget,
Les enfants n'estiment pas à sa valeur le dévouement JonesKenneth,2 smFembroke. Ont. Pape, Pie XII, noble titulaire de |messe qui nous aident à mieux | ves de 4e, 5e, Ge années. !12—Récitation: “La récompense”, | secrétaire.

maternel. Pelletier Gabrielle, 14 ans, Smeoth-Rech.
 wet Robert, 12 ens, Wrightville, P.Q.

etnies Madeleine, 15 ans. Papinesaville.
Péladesn Aline, 13 ans, Ramaayville.
Péladean Thirese, § ans, Remsayville.
Huet Robert, 12 sans, Wrightville.

——p—

13 MAI 1942

Reaulien Gérard, 15 ans, Cornwall, Ont.
Schryburt Liliane, 9 ans. Ottawa, Ont.
Dexois Céline, Aylmer, P.Q
Grenier Pauline, 13 ans, Race-Cerner.

Brunette Lucile, 15 ans, Eastview, Ont,

Charron Fleur-de-Mal, Eastview, Ont.
Coulombe Antoinette, 13 ans. Eastview.

Morin Madeleine, 12 ans, Eastview, Ont.

Gauthier Jacques, 13 ans, Kirkland,
Marlesu Yvette, 15 ans, Billing’s Bridge.

Leduc Laurent, 15 ans, Billing’s Bridge.

Dion Jeannine, 14 ans, Lefaivre, Ont.

Legres Thérèse, 18 ans, Masham, P.Q.
Gatien Thérose, 15 ans, Chelmsford. Ont.

Labrosse Jacqueline, 14 ans, Témiscamingue,

Giroux Jean, 9 ans, Ottaws, Ont.
Bisson Pauline, 12 ans, Ottawa,
Boivin Laurence, 8 ans, Sturgeon-Falls.

Deschines Germaine. 8 ans. Sturgeon.
Leblanc Fernand, 13 ans, Whanapitee.
Clément Yvette, 15 ans, Embran, Ont.

——

14 MAI 1942

Pelletier Thérèse, 14 ans, Ottawa, Ont.
Picheite Conrad, Timmins, Ont,

Enfant, je vous ressemblais. Ni trop mauvais, ni trop par Fran STRIKER
dacile. À votre âge, on ne réfléchit pas assez . . .

Un jour, je désobéis à ma mère. Etait-ce bien grave, je ne
. me souviens plus . . . Cependant, mon regretté papa avait fait
= un marché avec ses enfants: Quand vous voudrez faire de la

peine à votre mère, pensez-y deux fois; je ne pardonnerais
certainement pas. Votre mère travaille trop pour vous autres

(Textuel).
Done, ce jour-là, entêté et présomptueux, j'avais ou-

blié . . . le marché. Et je fis une petite sottise conditionnée.

Maman me punit, comme c'était justice, et le soir, au souper,
heure du règlement des comptes, j'appris à mes dépens qu'un

enfant n’a jarnais le droit de faire pleurer sa mère . . . Je
y + ne vous dis pas comment les choses se sont passées; en tout

cas, la leçon demeura, et aujourd'hui, j'en bénis de tout mon

coeur ce père et cette mère qui faisaient leur devoir — et
me l’apprenaient ce soir-là seulement de la seule manière que
je pouvais comprendre . . .

LE CHEVALIER MASQUE
  

Les traces de votre chariot pres du tun- > 7 N
ael preuveromt qui l'a fait ssuter!

Aine} vous me blèmez pour avoir fait =:
ce tunnel

p RC

Je me suis pas encore mert, Blavin! J2

      

  

 

     

 

ta a ms em —————

par BRANDON WALSH
  

La Semaine du Pape ANNIE ROONEY,la petite orpheline
Avez-vous pensé à la journée de mercredi le 13 mai?  

M. Oi.vier dit que si La ciscau mangeM". Es vous ne pizcez pas les graines sur la i
ane graine de potiron, ce n'est pas

Vraiment, travailler sur une ferme, c'est comme ]
parce que les o'seaux viendrzient? ina » Ott Ont. à l'école -- on spprend dm nouvesu tous Mais maintenant je sais que les fer. terre,Avez-vous choisi un programme: . , ; Chouinard,More, GaOt. ont. fonJours Leatretols, deDroyais qu'un rateau ne miers se servent des ratezux pour les manger -- aatgrellement, les ciseaux comme s'il avait simplement mongé une

Vous pouvez agir à votre goût. Mais n’oubliez pas le rôle Bercier Lucile, 12 ans, Treadwell, Ont. servait qu'à ramasser les feuilles mortes -- briser les moties de terre -- pour que ne savent pas que c'est mal -- rrzine mais wa gros potiron à su gros- |

Moyneur Irène, 15 ans, Aylmsr, P.Q.
les petites graines puissent facilement

2 seur ! !

Boyer Edgar, North-Bay, Ont.
Verdon Claire, 10 ans, Eastview. Ont.
Bourgeois Liliane, Noëlville, Ont.
Larocque Ray, 14 ans, Cheimsford, Ont.

Pépin Muguetts, 7 ans, Kingsey, P.Q.

Larocaye Alice, Chelmsford, Ont.
St-Jean Annette. 13 ans, Alfred, Ont.

Larechelle Colette, 11 ans, Rouyn, P.Q.

Pigeon Georges, 12 ans, Sturgeon-Fails.

Morin Rits, 8 ans, Bturgeon-PFalls
Dupuis Locile, 16 ans, Warren.
Sigounin Albert, Carlington. Ont.

de la priére pour ce Pére vénéré. Depuis son ascension sur
le siège de Pierre, le pieux et saint Pontife supplie les petits

enfants de prier pour lui et avec lui . . .

Je vous demande d'entendre cet appel jailli d’un coeur

plein d'amour pour l’humanité, et souvent, hélas, abreuvé
d'incompréhension et d’ingratitude. .  
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 En travaillant dans mon jardin
Petit jardin, que tu me demandes d'effort! Si je te né-

glige un seul jour, toutes les plantes mauvaises renaissent.

C'est comme dans mon coeur. Si je ne prends soin d'étouffer

i tel défaut, le lendemain, je ne sais où commencer le nécessaire

+ nettoyage. Vos âmes, mes chers petits amis, sont des jardins

que Dieu veut habiter, pour se consoler du jardin que nos

Pères ont rendu inhabitable par le péché. Y pensez-vous,

même et surtout en cette fin d'année?

Sect. Curé Doyon
Fauquier, Ont.

——_

Cher Oncle,

Avant de se séparer pour les

vacances, les membres se réuni

rent le ler avril en présence du
principal, des institutrices et des

élèves des différentes classes.

Les numéros suivants faisaient

Cope 1965En PreErinSci sph ocr J

 

     
 

 

par LYM YOUNG

  
 

 

  

JEANNOT L'INVINCIBLE

va =
Deux points

| noirs à la surfa-
! ce de l'eau... On
! dirait que ce sont

  
 ; ~

_ Lieutenant Fleet,
i “Vautour noir’.
it.

     

 

  Et nous n'avons

que 10 minutes

pour nous ren-

dre au quai.…

Voici... Le “Vau-
«tour noir” arri-
ve avec une
cargaison de ca-
fé… au quai 21,
À 4 heures...

Quo.nue cacse est
arrivé. Vite à l’in-
firmerie… des vête-
ments chauds. des
stimulants...

 

   

 

     

  

  

Ce fréteur sera
bientôt au port
avec un grovne

d’esplons à son

    

 

      

 

    

i Ecoutez-nous!,.,

A la s. Ferron, Wendover, Ont.
  

  
        

   

 

7 Envoyez une

2—Serment d'honneur.

#&—Chant: “Ils ne l'auront ja-

mais”, par tous les membres.

4—Récitation: “L’Héliotrope” par

~~    tableau d'honneur de vos concours de Paques.— Le temps a
manqué. — J'espère qu'il n’est tout de même pas trop tard

pour vous offrir mes félicitations et me rappeler à votre bon

souvenir— Mois, je ne vous oublie pas et vous recommande de

Vous avez toujours été bienvenus en cette page et il me rtie du programme: . ,

fait plaisir de vous accueillir encore aujourd’hui. Je voulais pa P PE des corps... A Shaloupe-- Cont ‘
vous écrire quand m'est arrivée la liste des noms figurant au t—Prière d'ouverture. Aa, LD les qui revien-

ZA
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a bien prier chaque soir, au pied de votre croix, durant le mois Agnès Grzæela. _, - : j

de maiet de faire retentir les échos de Wendover du plus beau 5—Composition: “L'origine des 4
chant d’allégresse: oeufs de Pâques , par Thé- 17 422 A

“C’est le mois de Marie rèse Lepage. ; ne æ-3
6&—Chant: “Aux petits Onta-C'est le mois le plus beau”—
 riens” par Gaëtane Tremblay,

Elise Blanchette, B. Ratthé,

Agnès Demers, et Yvette Gen- per LEE FALK et RAY MOORE E

dron.

T—Lecture: “La petite Hirondel-

le du printemps’ par Rose-

Hélène Gendron.

8—Composition: “Le pécheur de

Pâques", par Jeannine Guille-

mette.

9—Récitation: “C’est Pâques dans

les bois” par Elise Blanchette.

10—Les membres répétérent la

chanson “Le vieux sapin”, à

la demande de plusieurs.

11—Propositions:

à) Proposé par Laurette Grzela

et appuyé par tous les mem-

bres qu'une élève offre des
voeux en notre nom à notre

dévoué curé, aux membres du

personnel enseignant et à nos

Aux directeurs de section

Les prix. Les plus beaux, les plus durables, les plus bienfaisants,

troyez-moi, ce ne sont pas des chiens de plâtre, la tête d’un ahuri quel-

conque, encore moins des bouteilles de lotion. Les meilleurs, ce sont

les livres, oui, les livres qui manquent cruellement au foyer canadien.

Donnez des livres, et demandez des livres comme récompense.

 

Ce sont des Instructions
spéclales. Je dois les dé-
truire, si le suis prise 227
Mais on ne me pren- 4

Non'... 1] est Nous aurons à
lutter contre les
animaux, les

sauvages et… les
Ninnons,
"5

Comment trouverons-'
nous le Fantôme "C'est au cenire de /
une véritable de. IR forêt... Je

E, chasse... ; (TF, 2m Sais où.La NTA ;

(Gmportant? :

f Ml y a un lac pas
très loin d'ici. Nous
descendrons là et
ferons le reste à

Animaux ou Japonais,
peu importe. Je dois
lui remettre CECI!

    

   

À mes neveux et nièces de la s.
Madeleine de Verchères, Lavigne, O.

Je ne sais si vous l'avez remarqué, mais les jours se sau-

vent en vitesse et il est plus que temps d'en bien employer tou-

tes les minutes si vous voulez être fiers de vous lorsque les

examens de juin arriveront. — Je félicite tous ceux dont les

noms figurent au tableau d'honneur des concours de Pâques

et je suis très content de mes neveux et nièces de la Section

Madeleine de Verchères qui font un travail digne de leur pa-

   

 

   

 

     

   

  

  
  

  

    

tronne. Lorsque vous serez tentés de tout abandonner vous compagnes et compagnons. CHARLIE CHAN par ALFRED ANDRIOLA )
penserez à cette jeune fille d’à peine quatorze ans dont la b) Proposé par Laurent Brunet mere ï 3 a) —
vaillance et le courage suffisaient à tenir à distance une meute et appuyé par Yves Lepage Elle tombe! Peu importe. Pourva Laiscez-mot vous J La “tête du roi”, | est perduel.. \ OB me Ia retrou-d’Iroquois et vous comprendrez alors ce que c'est d'être fiers que les élèves fassent une ILchapoe que nous ne la suivions { aider. La “tête du Lane. à fait ie y" Ft avec elle Ia for- vera jamais dans
de sa langue, de son pays et de sa foi— A bientôt, communion générale le Jeudi > rol”... où est-elle? due avait tant J Nous somme8g pay Saint. re grand plongeon jume avait tant Temussome

  Oncle Jean. ¢) Proposé par Gérard Talbot et
appuyé par Jean-Paul Poisson
que notre prochaine assem-
blée soit le 24 avril.

Notre dévoué principal fut in-
vité à nous adresser la parole. Il
nous souhaita de bonnes vacances
et nous donna quelques petits con-
seils.

Notre assemblée se clôtura par
l’hymne national.
Vos neveux et nièces aimants,

ZI ile est disparue’      
Les Mots Croisés du “Droit”
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6—Air (anglais) — De la seconde
personne — Pils de Jacob.

T.—-Prénosition anglaise (inver-
sée) — Conditionnel — Patrie d'A-
braham.
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La section curé Doyon,,

Fauquier,
Elise Blanchette, sec.

 

BRICK BRADFORD à la recherche du diamant

"La cassette doit êire icil 1 ais cuelqu co
l'avait quan! H est tombé oT peut ‘en être
de la moraille, pe — { H fans qu’iile set cmparé avant

ich — aile ne pent que nrus n arri-
s'étre volatilisée! viens!

 

 

    Resardes, lk-bas, Brick !
Cuclou'un s'en va très vite
dans ie parc! Est-ce que
etia ne ressemble pre à
Srmma, le prophète?

Res:c- avec le prisonmier, Akka-
se vais r2joindre ret homme et
lei p-ser des questions!
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  Ni Vous avez |
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   Même par un petit

sou,

     

 

    
Aider l’Association

d'Education,

 

 

 

  c’est faire un geste de
patriote.     HORIZONTALEMENT

1.—Raccorder (figuré).
I. —Vitement, ornement sacerdo-

ta! — Fable, récit, tradition orale.
N 3.—Fabriqua ~ Inscription sur la

        e
s

 

croix—Particule affirmative, vieux. 8.—Animal félin.
4.—Que l'on peut facliement met-| 2.—Baptisa Clovis —— Homme (la-

tre en rolère, tin),
 

 

  
 10.—Ville françaine—Roi d'Israel. iBon. Le:hbar est dans

8.—Affluent du Rhone — Eccivain

 

   

  

   

 

Maintenant, mes amis   

  

 

      

 

  

     

   

    

  

français, apostat. 11.—Saupoudrées de sel Au

‘

. —_ res tles-y, > Pas vous lu- , - Je m'en cuis tiré à bon
- de. aties-y, vile ei ben ! quiéier. Mei er* compte, Lorsese Nérengerd

3 . * . , er= Solution du problème d'hier VRRTIOALEMENT frapper vite | mentavec de plomb.
nu 1.—Arrangé, réparé (s'applique

TIA N UIL,E aux vieux objets), 2 ds
+. 2.~Trib | des -— fs J5 M0 ON tienne” una es amiraux La ‘ > 27 : A

A ~Fruit acide — De vive voix. ff : A +
RIO|T LIE «—Centimètres cubes (ebrév.) — j AA
M C Que l'on n'atisndait pas. ; '

5.—Infiammation de l'oreille—For- A 71480 ‘
me pièce de vers contts st violents,
|S—Symbole Podium — Du verbe

rire.
1.—Qul présente

comme je marbre.
8.—Patronne d'Alsace.
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des nervures

   
 

  

  

  

    
 

    
 

! 8.-=Particnle ajoutie à l’afftrma- ,
tion — Engager un vaisseau dans le 71) b )
sable. CU i 1 yr : ÿ 7

i0 —hgnl, semblable (latin) — BA , J.

Fleuve côtier — Terre entourée wa ji 2» L597 2 é A

d'anu = Ur" 4] KI i . È
11.—-Rann:neras. i AE vy Al xp i /

[FERRY] Keg Prtwe Sndcane Inc, 2 ood ng ocrved - , a.
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Carnet

mondain
Le colonel H. M. Bankhead, at-

taché commercial 12 légation

américaine, est de retour dans la

capitale après avoir passé quelque

temps à Miami et à Washington.
œ #+ *

L'honorable et Mme J. L. Rals

ton ont passé la fin de semaine au

Club Seigneurial.
* + *

Mile Laure Fink a reçu à l'heure

du thé au Chiteau Laurier a l'oc-

casion du prochain mariage de

Mlle Jeanne Serré.
+

Mlle Yvonne Dufour fait un

court séjour à Québec Vinvitée de

frère et de sa belle-soeur, M. et

Mme S. E. Dufour.
* % *

Mme B. Langelier est de retour

à O*‘tawa eprès avoir passé quel-

aue temps à Montréal linvitée

de sa soeur, Mme K. T. Dawes.
* * * ,

Mme Lé Marion, de Rockcliffe,

présidente d'un crecle de la So-

ciété d’études et conférences, ainsi

que Mme Paul Baillargeon, mem-

bre de ce cercle. assister à Mont-

réal au thé de la Société. tenuà

l'hôtel Windsor cett anrés-midi.
* + *

Mlle Barbara McLarty est de
retour de l'Université McGill et
pessera les mois d'été chez ses
parents. l'honorable et Mme Nor-
man MeLarty.

* + *
M. et Mme George “cobeli sont

repartis vour Syracuse. N. Y.… après

avoir fait un court séjour dans la
capitale les hôtes de Mme J. D.
Craig.

* + *
Mile Florence Gardiner, étu-

diante au collège Macdonald de
Ste-Anne-de-Bellevue, passe la
saison estivale chez ses parents,
M. et Mme J. G. Gardiner.

“+
Mile Helen Birks a reçu à un

shower de mouchoirs, dans la salle
Jasner du château Laurier. à l’oc-
casion du prochain mariage de
Mlle Elizabeth Robertson.  * * + ;
Mme Iva H. Walker et ses en-

1
fants, Peter, Beverley et Diane. |
partent aujourd'hui pour McLeod, :
Alberta, où ils iront rejoindre le
chef d'escadrille H. Walker.

- #*+ +

Après avoir passé quelque
temps à Orléans, les hôtes de M.,
et Mme Hector Carbonneau,
chef d'escadrille Mme J. P
Desloges sont partis pour St-Ma-
thias où ils passerr t la saison
estivale.

* +

Mmes J.-L. Pichette et Marce!
Laverdure ont reçu à un thé di
manche, en l'honneur de made-
moiselle Lucile Kipp dent le ma
riage aura lieu demait”
Mmes Roland Millar et Sylva

Kipp et Miles H. Larocque et G.
Charron ont présidé à la table du
thé. assistées de Mmes R. Vincent
L. Guindon. J.-P. Trépanier et de
Milles Henriette, Margu« te et Ma.
deleine Nuchanne, Tose Rionel.
Hélène Moussette, La rette et Ma-
rie Woods.
Une table À caféen noyer sculp

t et un bouauet de corsge furent
présentés à Mlle Kipp, de la part
des personnes présen’-s.

* + +*

Grenier-Charette
En la chapelle des Enfants de

Marie de la cathédrale d'Ottawa.
le R. P. Jean Desjardins a béni
hier le mariage de MII. Colombe
Grenier, fille de M. et Mme Ar
thur Grenier, à » Léopold Cha-
rette, fils de M. et Mme Arthur
Charette. La m:riés portait
une longue robe de chiffon blanc
avec voile de mêtrre teinte et un
boucuet de lis et de m'iuets. —
Après une réception - la demeure
des parents d la mariée les nou-
veaux évoux partirent pour un
vovage à Montréal. ” ne Cha
rette portait alors une robe verte.
un manteau noir avec garniture de
renards argentés, u chapeau ca
nelle et des accessoires noirs. Au
nombre des ‘- ités, on remar
auait: M. et Mme Joseph Dorion.
d Toronto. M. et Mme A-mand
Sarazin, Mlle R. B. Grenier. M.
Roland Grenier, tous de Toronto.

+ + *

Lajeie-Godb ut
Lundi matin, à sept heures. en

l'église St-Joseph de Wrightville,
le R. P. D'Aoust a béni le mariage
de Mlle Hermeline Godbout, fille
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Cet endroit est réservé
exclusivement aux

fourrures?

Nous ne sommes pas exclusifs. mais
dans na voûtes climatisées nous ne
saurions tolérer les valeurs, les mites
@ autres insecten.

Notre entrepôt (riatdaire se
trouve dans notre établissement
 

Tarif d'été 144%
Assurance mondiale. 2%

L. & M. JOANNIS
Marchands de fourrsres

1023-10234. Wellington -0.
Tél: 8-0414
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Une jolie conception en rayée
pour le printemps. Nouvelle
robe avec “middy”, haut char-
treuse et rayures marine sur
fond blanc. Le tissu rayé met
en vedette la Jupe à plis

couteau.

 

Chic robe de jour. Disposi-

tion de ruban rouge sur

fond binac. Une ceinture de

veau rouge agrémente la

taille.

Fascinante robe

coudes.

blanc craie avec de gros
dahlias cerise et verts.
Encolure pointue, collet
rond étroit, ceinture in-
sérée et manches aux
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de crépe

    

 

Ravissante robe d'intérieur. Une créa-

tion de jersey bleu poudre. La ceinture

est de couleur marine, l’écharpe est grise.
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complaisant.

Madeleine CARROLL ne craint pas de s’agenoutiler pour
apposer sa signature au bas d'une de ses photos. Deux offi-
ciers du camp de Stratford surveillent la scène d’un oeil

| mère, vous savez bien ce qu’elle

aurait fait . . .

Elle ne se fût pas contentée de

l’attendre au seuil de la maison

mise en deuil par son inconduite.

Elle serait partie à sa recherche.

Elle l’eût retrouvé, elle l'eût re-

levé de sa déchéance et ramené au
foyer paternel.

Une mère ne désespère jamais

de sauver ceux qu'elle aime. Son

amour est si fort qu’elle se croit
capable de triompher de tout, mê-

me de la mort. J'ai vu, près d’un

lit funèbre où le cadavre d'un
adolescent reposait depuis trois
jours, une mère arrêter d'un geste

suppliant les fossoyeurs qui s’ap-

prochaient pour leur triste beso-

|gne: “Etes-vous bien sûrs qu’il ne

ireste plus un peu de vie au coeur  

de -mon enfant?” |

Et j'ai reçu en guerre, des let-,
tres de mères implorant qu'on
leur permit de venir jusqu'à l'am-

bulance du front où gisait leur

pauvre blessé: “Je le soignerai si

bien, écrivaient-elles, que la mort
ne l’arrachera pas de mes bras”.

Cette autre, dont le fils était tom-

bé en avant des lignes, exprimait

un amour encore plus audacieux:
“LA ou personne n'ose aller le

chercher, j'irai. Si la mort me

frappe, avec quelle joie je le re-

trouverai dans son tombeau!”

Une mère c’est l’éducatrice Ir-

remplaçable. Chacun de nous doit
à la sienne quelque chose de plus

précieux encore que la vie qu’elle

nous a donée: notre conscience,

notre vertu, notre foi. Le meilleur

de notre âme nous est venu de

 

Les accessoires

    

  

 

  

      

 

de M. et Mme Ernest Godbout, de de M. et Mme Emile Poirier, à M.

 

  

plus importants

   

Wrightville, à M. Léonard Lajoie,
fils de M. et Mme Godfrey Lajoie,
de Hull.
Un programme musical fut exé-

cuté par M. Bédard, organiste, et
M. René Laflamme. baryton. M.
Godfrey Lajoie était le témoin de
son fils. — La mariée, au bras de
son père, portait une robe de tulle
bleu-poudre, un chapeau de fleurs
de même ton avec légère voilette
et un bouquet de roses et de pois
de senteur. Mlle Rita "ean. dame
d'honneur, portait une robe de
crêpe beige, un chape:de même
teinte garni de brun ‘+ bouquet
de roses Talisman et de pois de
senteur mauves.
Après une récention à la demeu-

re des parents de ls mariée, les
nouveaux époux partirent pour
Québec. Mme Lajole portait alors
un ensemble de la’~e tu:quoise et
un chapeau de soie cordée noir —
A leur retour, ils résideront à
Wrightville.

* * +

Cadieux-Poirier
En l'église Ct-Grégoir de Na

ziance. de Buckingham, le R. P.
A. Bélanger a béni hier le maria-
ge de Mlle Amanda "oirier, fille  

Omer Cadieux, fils de M. et Mme
Honoré Cadieux. Les enfants, de
Marie firent les frai: du chant.
Mile L. Paquette touchait l'orgue.
—La mariée. accompagnée de son
père, portait une robe d'après-
midi rose pâle. un chapeau de
même teinte et un bouquet de
roses et de muguet..  - Après une
réceplion à la demeure des pa-
rents de la mariée, les nouveaux
époux partirent peur un voyage à
Toronto. Mme Poirier portait
alors un ensemble tailleur de laine
vert olive et des accessoires rouil-
le. A leur retour, ils résideront
à Buckingham. A+ nombre &s*
invités du dehors, on remarquait:
M. et Mme L. Barbarie et Mlle
Raymonde Barbarie, d'Ottawa, M.
et Mme Roger Bertrand, de
Brownsburg. et: M. Edmond
Hache, de Rumford. Maine.

“+.
Mariage

M. et Mme Aldège Prud'homme
annoncent le mariage de leurfille
Germaine à M. Paul-Eugène Mor
rissette, fils de M. et Mme Na
poléon Morrissette d'Ottaws. Le
mariage sera célébré lundi le
18 mai en l'église St-François
d'Assise. d'Ottawa.

 

L'amour
Qu'est-ce qu’une mère?

N'essayons pas de répondre avec
des mots: les mots seraient trop
petits, trop privres pour contenir

ce trésor d'amour.
Demanderons-nous au dictionnai-

re ce qu'il en pente? Peu nous

importe! Nous en savons plus que

lui! Une mère, cela ne se définit

pas, cela se sent. Essayez de faire

comprendre à un orphelin ce qui

lui manque: après tout ce que vous

lui aurez dit, il ne devinera pas
encore l'enchantement dans le
quel se sont passées vos jeunes

années.

Une mère, c'est le chef-d'oeuvre
de Dieu. Sauf ie prêtre, rien ne
lui ressemble davantage en ce 

bon Dieu de la maison”.

 
+

maternel
Merveille de bonté, de charité.

d'abnégation, la mère ne vit que
pour ses petits. Elle prend sur elle
toutes les peines qu’elle peut leur
épargner afin de ne laisser à leur
insouciance que des joies. Elle ne
s'arrête de se dépenser à leur

service que lorsqu'elle tombe. n'en
pouvant plus, brisée trop tôt par
l'excès de son perpétuel dévoue-

ment. Ses enfants sont toute sa rai
son d'être. Parfois, dans l'égare-
ment de sa passion magrifique,

élle va jusqu'à leur appliquer le
mot qui n'appartient qu'à Dieu:
“Je vous adore!”
Une mère ne met pas de limite

à son indulgence. Le père a puni
son fils qui a commis une faute:
la mère vient en cachette appor

Si l'enfant prodigue avait eu une

   

 

  

    

  

  

   

 

   

 

Enseignement difficile

Un petit bonhomme n'était pas

le maître chez lui; la chose lui
était d'autant plus difficile que sa
femme, une gaillarde de deux

| cents livres, avait de ia poigne et
du biceps. Un soir, bien décidé,
le petit homme arrive à la maison
en murmart tout le long du che-

min:

—Je vais lui apprendre qui est

le maître et, quand elle le saura

un” bonne fios, ça ira mieux.

11 était rentré depui: deux mi-
nutes à peine que la porte sou
vrit toute grande et le petit hom

me fit une cuibute, tout ce qu'il
y avait de mieux réussie, en bas

des marches du perron. 1] se re
leva péniblement mais toujours

ji avec son idée fixe dans ia tête.

—Je lui apprendrai qui est le
maître à la maison, murmura-t-il, 

monde. “La maman, disait déli- | ter son pardon au coupable et es, mais tout de méme. ajoutat-il en

jvieusement une fillette, c'est le suie ses larmes dans un baiser. se gratlant la crâne. je crois que
ça prendra par ma) de leçons.

 

sont de plus en

Les robes simples commandent
les accessoires, il va sans dire. Une
garniture comme celle-ci agrémen-
tera une toilette. Vous ne sauriez
résister à la tentation de faire ces
fascinants articles.

Le modèle no 2851 se présente
en un formatfacilement adaptable.
Voyes le patron pour les exigences.

Pour vous procurer ce patron
envoyez 20 sous en argent au Ser-
vice des Ouvrages à l'Aiguille,
journal “Le Droit” Ottawa, Ont.

Le livret de modes ne coûte que
15 sous. Le livret et le patron en
semble 35 sous.

Envoyez 20 sous en timbres ou
argent (argent de préférence) pour
le patron. Ecrivez lisiblement votre
adresse et le numéro du style. N'on-
bliez pas de mentionner ln taîlle
que vous désirez

Adresses vos commandes au Ser.
vice des Modes, Journal “Le Droit’.  

l’action qu’elle a exercé sur nous
Sans sa sauvegarde morale et son

influence sanctifiante, qu'aurait

valu notre jeunesse? Quels hom-

mes aurions-nous faits à trente
ans? Et qui n'a pas bénéficié de

cette formation intime au foyer

on peut craindre que plusieurs fi-

bres délicates ne vibrent jamais.

Peut-être même lui manquera-t-il

toujours certaines richesses reli-

gieuses, des visions et des impres-
sions qui aident un homme à s’é-

lever vers Dieu.

Victimes d’un dévouement qui

ne leur laissent pas de repos, nos

mères s’usent avant l’âge. Mais
lnin de leur infliger une flétris-

sure, les marques précoces de la

vieillesse confèrent à leur physio-

nomie une beauté nouvelle que

nos yeux y découvrent avec émo-

tion. Ces rides et ces cheveux

blancs représentent tant de fati-

gues cachées, des nuits de veille à

notre chevet, des dévouements et

des inquiétudes invisibles dont

nous n'avions pas eu conscience

autrefois! Nos yeux d'enfant ne

pouvaient pas tout voir. Nos coeurs

ne comprenaient qu'a demi . . .

Notre piété filiale s'avive le jour

de nous sourire dans le lointain de

notre passé et jusque dans l’om-

bre de son tombeau.

  

  

  

Son image ineffaçable continue

Bien après

qu'elle a disparu s’entretient en

nous son culte que les années ne

parviendront pas à affaiblir. Dieu

veuille que, pour nos cadets, l'heu-

re de cette séparation soit lente

à sonner!
A tout âge on reste jeune tant

qu'on garde sa maman. Mais, jeu-

ne encore, on se sent vieillir dès

qu'on l'a perdue.

Mères françaises, mères chré-
tiennes, mères héroïques et dou-

ces, Ô nos saintes mères! Vous

étiez autrefois oubliées par un

peuple insouciant qui ne songeait

pas à vous rendre un hommage

public. JI vous dédommagera' di-

manche. Vous nous avez comblés

de gâteries lorsque nous étions

enfants: laissez-nous, ce jour-là,

vous gâter un peu en vous pro-

diguant les témoignages de notre

arcenie gratitude. Par la voix .
joyeuse de vos fils et de vos filles, ;
c’est la nation entière qui vous

dira merci. i

Abbé Thellier de Poncheville
to

RENSEIGNEMENTS PRECIS
Une femme visitait une ferme

(d'élevage de renards et s’étonnait

de ce qu'elle voyait car elle n'avait

aucune idée de l'industrie des four-

rures; elle savait tout juste, selon

son expression que ‘ça poussait”

sur des bêtes. Elie demanda donc
des informations complémentaires

au gardien qui l'accompagnait.

—Combien de fois, dit-elle, peut-

on "plumer” un renard de sa peau.

Le guide qui était tanné de tou-

tes les questions bêtes qu'elle lui

posait depuis une heure, répondit:

—Cing ou six fois, madame. ça

dépend comme ça repousse vite,

mais on dépassé rarement six fois

 

  
où nous commençons à entrevoir

tout ce qu’une telle existence nous

a valu de bienfaits. L’attachement
que nous lui vouons s'’affermit au:
tréfonds de notre être. Ceux-là
même qui ont bâti un foyer pour
y abriter leurs affections les plus |

chères restent fidèles à cet amour |
d'antan. Il conserve sa place à

part dans leur vie. Il l'y garde sans

fin.

Quoi de plus naturel? Nous ne

pouvons faire que le passé s'anéan-

tisse et que nous n’ayons été, lors :
de nos premiers pas sur la route, !
une faiblesse longuement sauve;
gardée et choyée par la tendresse '

vigilante de cette femme près de,
qui nous nous sentions en pleine
sécurité, en plein bonheur.

i

 

 

At'rayants motifs pour a
décalque au fer chaud No

Dessin No 696
émenter vos serviettes à thé. Le dessin
contient six motifs mesurant à peu près

   

4 par 8 poucet, avec tous les renseignements.
Pour commander ce patron envoyez 20 sous en argent an Service

des Ouvrages à l'aiguille, journal “Le Droit", Ottawa, Ont.

 

La nouveauté
 

 

  

UNE TASSE
à LE CONFIRME!

Chez votre épi-

cler, en paquets

de 7 et 12 onces

—ainsique dans

les sacs à thé

FILTRE améliorés.  

  

car alors le renard se fâche parce

qu’il trouve qu'on recommence trop

souvent.
, Tee

Morrison et Lamothe,
pourvoyeurs

Le plus gros contrat-pourvoyeur
octroyé a Ottawa depuis la visite
du Roi et de la Reine fut attribué
à la Boulangerie Morrison et La-
mothe, qui sera la pourvoyeuse à
la grande sauterie à l’Auditorium,
jeudi soir, et à laquelle plus de
quatre mille personnes prendront
part. Cet événement est sous les
auspices de la R. C. A. F, en
l'honneur de leur équipe de
hockey, gagnante de la Coupe
Allan.

Rovêtirdeuxfois les
mêmessous-vétements

C'estvous attirer
des désagréments

 

     

  

Fog  
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| Les pelits canolicra n'ont pus pers

du de leur charme pour accompa-
yner le tailleur cette année. Le mo-
dêle ci-haut est de paille noire bril
lante aver garnt?we de “boulons
d'or” tombant à TVl'uarrière. Cette
création traduit Lich la grâce fémi-
nine et la paille dent-!ée aiou'e en-

, core une note plus délicate. Vous
; aurez Un al de féte en portant ce
petit chapean printanier.

CEST PEUT-ÊTRE PAUL!

  

  
  

  
UNE jeune fille qui aime court tou-
joursia première au téléphone... elle
est toujours prête À sortir—A aller 

SERIE
Vy

danser. Pas étonnant qu’elle apprécie

| suilisamment d'énergie pour monter
et redescendre ua escalier 50 fois—

: où pour faire plus de 3 4 milles à pioé. .

i

, Veatrain que lui donne un bol ds |
! Kellogg's Corn Flakes avec du lait et
| du sucre. Elle sait que cela fournit

: C'est Le “Déjeuaus qui Fait Dômer- |
| res.” Achetes-vn sujouré'hui. i

Quelle sensation
agréable d'enfiler des sous-vête-
ments frais le matin! Mais,
évitez de porter les mêmes
sous-vêtements demain.

Les sous-vêtements portés sur
ia peau absorbent la transpira-
tion, dégagent une odeur de
défrafchi Soyez sage! Lux-lavez
vos sous-vêtements chaque soir.
Lux fait disparaître toute

odeur garde les sous-vêtements
frais comme neufs, vous garde
fraiche à coeur de jour -
mencez ce soir votre Lux-lavage

. quotidien.

-avez

z=I

 

 

Fri‘ndise

GROSSES PALETTES DE
CREME GLACEE
CHOCOLATEK

Ches votre
morchand

@
wr:

uvpetissanite
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Pas de débat aujourd'hui sur la
loi de mobilisation

La Chambre des Communes n'a-

bordera certainement pas avant de-

main le débat en deuxième lecture

sur le bill amendant la loi de la

mobilisation. A la fin de la séance,

hier soir, I'hon. T.-A. Crerar, mi

nistre des mines et des ressources,

affirma que cette discussion plei-

ne d'imprévu politique neviendrait

sûrement pas aujourd'hui.

*Quand?”, s'enquit M. T.-C. Dou-

glas, député C.C.F. de Weyburn.

“Je l'ignore”, de répondre immé-
diatement le premier ministre sup-

pléant. La députation commencera

cet après-midi l'étude de l'adminis-

tration du département de l'avia-

tion en marge de la considération

des crédits de guerre.

x Br *

Cardin fera une déclaration com-

plète en Chambre

Après que le premier ministre

Mackenzie King eut annonce. hier,

sa démission comme ministre des

travaux publics et des transports,

l'hon. P.-J.-A. Cardin a précise qu il

ferait une déclaration complète au

sujet de sa démission lors du débat

en deuxième lecture — à la Cham-

bre des Communes — sur le bill

amendant la loi de mobilisation.

M, Cardin continuera de siéger

comme simple député à la Cham-

brebasse.

* # #

Rien de neuf entre Ottawa et Vichy

Le premier ministre Mackenzie

King àdéclaré, hier, à la Chambre

des Communes, qu'il n'était pas

prêt à faire une déclaration immé-

diate sur les relations entre la

France et le Canada. C'est l’hon.

R.B. Hanson, chef parlementaire

conservateur, qui souleva cette

question en faisant remarquer que

M. Pierre Dupuy. charge d’affaires

de notre pays à Vichy, était à Otta-

wa depuis quelques jours. M. Mac-

kenzie King avait dit, il y a quel-

que temps, qu'il avait rappelé M.

Dupuy a Ottawa pour qu il fasse

un rapport complet de la situation

au sein du gouvernement Pétain.

Il avait alors promis une déclara-

tion au sujet de nos relations fu-

tures avec la France dès qu il aurait

conféré avec notre charge d'affai-

res auprès de Vichy.

PE

Exportations en Suisse depuis la

guerre

ui suisse de-
Nos exportations en Suisse :

puis la déclaration de la guerre

Restrictions sur

les nouveaux

modèles de meubles
=

M. James E. Ferguson, adminis-

trateur des meubles et des bros-

ses, à la Commission des prix et

du commerce en temps de guerre,

annonce des restrictions sur les

nouveaux modèles de meubles,

afin d’économiser et de ‘‘permet-
tre au fabricant de continuer la

production de meubles pour la
vente au détail, aux prix cou

rants.” Une ordonnance simul-
tanée limite les modèles, les ma-
tériaux et le fini des meubles

d'écoles.
En réponse à une demande

faite il y a plusieurs mois, les fa-

bricants de meubles ont fait par-
venir à l'administrateur les dé-
tails de tous les nouveaux modé-
les adoptés. L'envoi de ces rap-
ports est maintenant obligatoire
pour tous les fabricants, pour tout
nouveau modèle, dessin ou style

non utilisé avant le 15 avril; tous

les nouveaux modèles qui seront
fabriqués entre le 31 juillet et le
31 décembre 1942, devront être
présentés à l'administrateur le ou
avant le 31 juillet, la fabrication

subséquente de ces modèles étant
soumise à son approbation. L'em-
ploi par tout fabricant de tout
nouveau dessin. modèle ou style
de meubles dépendra de la dis-
continuation d'un dessin. modèle
ou style auparavant employé par
lui dans la fabrication du même
genre et de la même qualité de
meubles.
Cependant, tout modèle quel-

conque de meuble peut être fa-
briqué pour les hôpitaux, les gou-
vernements provinciaux, le gou-
vernement du Canada ou un orga-
nisme d'un de ces gouvernements.

L'ordonnance interdit aux fa-
bricants de postdater toute fac-
ture, d'expédier tout meuble en
consignation, ou de partager avec
un détaillant les frais de publi-
cité. Elle oblige également les
fabricants à exiger une charge de
tout marchand pour un échantil-
lon de tapisserie d'ameublement
coupée en dimensions donnant
plus de 54 pouces carrés.

Les fabricants n'ont pas le droit
d'exposer des meubles à toute ex-
position nationale de meubles,
avant le 31 janvier 1943.
Aucun ameublement d'école ne

sera fabriqué d'un matériel au-
tre que le bouleau, l'érable ou
autre bois durs canadiens, sauf
de chène, que peut approuver l'ad-
ministrateur, ni ne sera d'un fini
autre que celui connu sous le nom
de “brun école”
Cependant ces décisions ne s'’ap-
pliquent pas aux supports de fer
et d’acler de ces meubles.

L'ameublement d'école ne peut
être fabriqué et fourni que dans
les modèles et conformément aux
spécifications énumérés au ta.
bleau joint à l'ordonnance, Ce ta-
bleau contient huit genres de pu-
pitres, trois genres de tables et:
deux genres de chaises. Les pu
pitres de professeurs seront fa
briqués en cing stypes et gran.
deurs seulement, les ‘pupitres

(school brown).

:ont consisté presque totalement en
: approvisionnements pour la Croix-
: Rouge — destinés surtout à nos
; prisonniers de guerre en territoire
‘ennemis. Voilà ce qu'un rapport
l déposé, hier, à la Chambre des
Communes. a appris à M. J.-A.
Marshall, député créditiste de Cam-

; rose.i

i * + *

| Pas de chiffres sur le vote militaire
! par province

| Les détails du vote militaire sur
lle plébiscite ne peuvent être ob-
tenus par provinces. C'est ce que
l’hon. Norman McLarty, secrétaire

l d'Etat, a répondu, hier, à la Cham-
[bre des Communes, à l'hon. Her-
bert Bruce, député conservateur de
Toronto-Parkdale.

 

 
* % x

Un autrichien employé « la cen-
sure postale

Le Dr Richard Redler. ancien
commissaire de police en Autriche,

;est employé par le gouvernement
canadien comme examinateur à la
censure postale. Voilà ce qu’a an-
noncé, hier. l'hon. J.-T. Thorson,

| ministre des services de guerre, en
réponse à une interpellation de M.
A.-M. Nicholson, député C.C.F. de
Mackenzie, Le Dr Redler retire
un traitement annuel de $1,560.

* * +#

Le nombre des libérés de
l'internement

On a libéré depuis le fer avril
1941 autant que 363 personnes des
camps d’internement au Canada.
C’est ce qu’un rapport déposé, hier,
à la Chambre des Communes, par
l’hon. Norman McLarty, secrétaire
d'Etat, a fait connaître, à la suite
d’une interpellation de M. G.-H.
Castleden. député C.C.F. de York-
ton. Le plus gros pour les libéra-
tions fut mars 1942 alors que l’on
a laissé sortir 63 individus des
camps d'internement.

% #% +*

 

Pas de relations diplomatiques
Ottawa-Moscou

Le premier ministre Mackenzie
King a annoncé hier, a la Chambre
des Communes, que le sujet de la
représentation diplomatique entre tude.| Avant de choisir le représentant

"du Canada, il y a beaucoup de cho-
ises à considérer, continua le pre-
mier ministre.

| M. King a fournit ces renseigne| Téduction radicale dans la quantité
ments, en réponse à une question

, é © M.J. Coldwell, lea- autres au Canada pourront obtenir.
posée par M. M.J. Co | Cette réduction entrera en vigueur

fle 15 du courant.
| der C.C.F.

complets doubles” pour écoliers,
en trois types et grandeurs, les
“pupitres commerciaux simples”

| en un type et deux grandeurs et
la plupart des autres types en
trois grandeurs. Le tableau déli-
mite le type et la grandeur des
tables d'études, des tables pour
jardins d'enfants, des supports de
clavigraphes et des pupitres à cla-
vigraphe. Les chaises seront fa-
briquées a l'avenir “dans les mo-
dèles et grandeurs actuels que
l'administrateur autorisera par
écrit”, sauf pour ce qui est des
“chaises à bras de petite table”
seront fabriquées dans deux mo-
dèles seulement, et ce, avec l’au-
torisation écrite de l'administra-
teur.
Les fabricants, producteurs et

autres fournisseurs ont le droit
d'épuiser les stocks en magasin,
y compris les stocks de meubles
de chêne, dans les lignes stan-
dard autrefois offerte en vente
par eux.

Comme dans le cas des meu-
bles en général, toutes les ventes
sont maintenant assujettis à l'ap-
probation des listes de prix par
l'administrateur.

Restrictions
des permis

d'essence
On a annoncé, au ministère des

Munitions, que, sur plus de 11,000
propriétaires de bateaux à moteur
le long des côtes de la Nouvelle-
Ecosse. y compris environ 7.000
pêcheurs de profession, seulement
4.000 propriétaires ont obtenu Je
permis d'assence requis pour leurs
bateaux à moteur.
En vertu des règlements du ra-

tionnement, un pêcheur de profes-
sion doit obtenir un permis pour
lequel il ne paie aucun droit en
Nouvelle-Ecosse. Il obtient ses
formules de demande du plus pre-
che inspecteur fédéral des Pêche-
ries et il les fait parvenir au bu-
reau régional du régisseur des hui-
les à Halifax, 77, rue Upper Water.
Sans carnet de coupons, il peut
acheter de l'essence colorée em-
ployée pour les moteurs fixes.
Les propriétaires de certains au-

tres bateaux comerciaux comme les
bateaux de guides .les bateaux de
sauvetage et ceux qui servent au
transport des voyageurs ou des
marchandises, doivent également
se procurer un permis. Ils s'a-
dressent au plus proche bureau du
régisseur des huiles, ne paient au-
cun droit, n'emploient pas de car-
net de coupons et se servent de la
même essence colorée que les pé-
cheurs de profession. Les proprié-
taires d'un bateau non commercial
s'adressent, pour obtenir un per-
mis, au bureau principal du régis-
seur des huiles à Toronto, 15 ouest,

| rue King. paient un dollar de droit,
(obtiennent un carnet de coupors
-et emploient la méme essence clas
‘ste que les sutomobilistes.

 

 
 

Halifax aurait bientôt une |
industrie de construction de
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‘destroyers, annonce Macdonald
L'honorable Angus Macdonald,

ministre de la Marine, a déclaré,
hier, à la Chambre des Coramunes,
qu'il prévoyait l'établissement, à
Halifax, d'une industrie de cons-
truction de destroyers qui conti-
nuera d'exister après la guerre.
Le ministre de la Marine a dit

qu'il s'attendait que l’on commen-
cerait, la semaine prochaine, la
construction de deux destroyers.
C’est la première fois que, au Ca-
nada, on‘ entreprenait de bâtir des
bateaux de guerre de cette impor-
tance.

Ces renseignements ont été four-
nis a la Chambre des Communes
pendant la discussion du bill des
crédits de guerre, après que Percy
Black, député conservateur de
Cumberiand, eut protesté contre

: l'établissement du nouveau collège
naval a Esquimalt, Colombie bri-

! tannique, au lieu d’Halifax, où il y
en avait un jusqu'à sa destruction
lors de l'explosion de 1916 en cette
ville.

Cette industrie, a déclaré le mi-
nistre de la Marine, serait plus
utile à Halifax qu’un collège naval,
qui, en temps de paix, n'a pas plus

| de 50 élèves. La marine ne dépen-
;dra pas du nouveau collège naval
; pour obtenir ses officiers. Ceux-ci
continueront, comme par le passé,
de venir des écoles navales d’en-
trainement de la réserve volontaire
de la marine, écoles qui sont si-
tuées a Halifax et 3 Esquimalt,

Le rôle du collège naval
Le collège naval fournira l’occa-

sion aux jeunes gens de 16 et 17
ans qui le désirent de se créer une
carrière dans la marine de guerre
ou dans la marine marchande.
La plus grande partie des arme-

ments employés par la marine, se-
lon M. Macdonald, est manufactu-
rée au pays. On obtenait quel-
ques armements en dehors du Ca-
nada, parce que la demande n’é-
tait pas assez considérable pour éta-
blir ici une usine à cette fin.

G.-K. Fraser, conservateur de Pe-
terborough-ouest, a demandé au
ministre s’il avait songé à former
un corps de marins dans la marine
du Canada. M. Macdonald a dit
que la marine canadienne était

 

 comparativement jeune et petite.

 

On n'a pas encore songé à for-
mer un corps de marins. Il est
douteux que l'on y songe pour quel- |
que temps.
George Fulford, député libérai

de Leeds, a demandé à M. Mac-
donald de suggèrer au ministre du
Revenu national d'accorder aux of.
ficiers de la marine marchande les
mêmes exemptions de l'impôt sur ‘
le revenu qu’aux officiers de la
marine de guerre en service actif.
Il a dit qu'il n'y avait pas de tra-
vail plus dangereux que celui exé-
cuté par les équipages des pétro-
liers ou autres navires marchands
semblables.

H.-R. Jackman. député conserva- RB
teur de Toronto-Rosedale a deman-
dé au ministre pourquoi le gouver-
nement crovait nécessaire, à ce!
stage de la guerre, d'établir un col-
lège naval à Esquimalt.

M. Macdonald a répondu qu'on
n'établirait aucun nouveau collège ‘
ou autres institutions, si l’on écou-:
tait des déclarations de ce genre.
Sans doute. aucun nouvel officier
ne sera diplômé avant 1943, mais ‘
l'établissement de ce collège servi-
ra toujours à une fin utile et de-
viendra une institution dont le pays
sera fier. ;
En réponse à une question au su- |

jet de l’éviction de quelques fa-
milles des maisons situées à proxi-
mité des établissements navals à
Sydney, M. Macdonald a dit que
cette ville devra assumer quelque
responsabilité dans cette affaire,
mais il promit d'étudier de nou-
veau la situation.
_Le ministre de la Marine a four- |

ni au leader de l'Opposition con-
servatrice des renseignements au
sujet du bateau “Claire Lilley. C'é- |
tait un navire marchand qui fut
avarié à l'entrée du port d’Hali- |
fax il y a quelques semaines. Tout |
ce que ja marine canadienne eut
à faire dans cet accident ce fut
que quelques-uns de ses membres !
aidérent au sauvetage de léqui-‘
page. Il y eut enquête judiciaire.
M. Macdonald conseilla à M. Han-
son d'attendre jusqu’à ce que le
rapport soit disponible pour savoir
s’il y avait eu ou non absence de|
collaboration entre les autorités na-
vales et celles du port.

| 

Réduction de
l'essence pour 

le Canada et la Russie était à l’é- les touristes
pr

L’honorable C.-D. Howe, ministre
des Munitions, a annoncé hier, une

de gazoline que les touristes ou

La gravité croissante de la di-
sette d'essence, d'après un commu-
niqué du ministère des Munitions,
est la raison de cette coupure.

G.-R. Cottrelle, contrôleur des
huiles, de Toronto, a émis une nou-
velle ordonnance, approuvée par
R.-C. Berkinshaw, président de l’Of-
fice de contrôle des industries de
guerre. Cette ordonnance annule
le livret de 20 coupons que l'on
accordait aux touristes demeurant
au Canada plus de 48 heures. Ce
livret permet d'acheter 100 gal-
lons (mesure impériale) d’après le
présent système de contingente-
ment.
Aux termes de la nouvelle or-

donnance, si un touriste américain
ou étranger se propose de demeu-
rer au Canada assez longtemps pour
avoir besoin d'une plus grande
quantité de gazoline qu’il a dans
son réservoir au moment d'entrer
au pays, on donnera à ce touriste,
à la frontière, un livret de ration-
nernent lui permettant d'acheter 4
unités ou vingt gallons.

Pas plus d'un de ces livrets de
quatre unités sera émis pour une
même automobile dans une année.
Pour rendre impossible d'obtenir
un second livret, les officiers de la
douane étampera le permis du véhi-
cule de manière à indiquer que le
livret de coupons a été émis.
L'ordonnance fera savoir claire-

ment que la responsabilité de man-
quer de gazoline incombera au
touriste lui-même. S'il en manque,
le touriste devra utiliser d'autres
modes de transport pour retourner
avec sa voiture aux Etats-Unis.

M. Howe a déclaré qu’il était im-
possible de ne pas recourir à cette
mesure. Ii espère que nos amis les
Américains, qui sont menacés eux-
mêmes d'une disette de gazoline,
comprendront et approuveront set-
te mesure.

Comité et
s.-comités dans
le Nord-Ontario
Le Dr George M. Weir, prési-

dent du Comité des administra-
teurs des allocations familiales au
ministére de la Défense nationale,
à Ottawa. annonce la formation
d'un comité consultatif régional
des personnes à charge à Sudbury.

 

 

 Des sous-comités ont aussi été for-
més au Sault Ste-Marie. à North
Bay, à Haileybury et à Timmins.
Ce comité est nommé par le Co-

mité des administrateurs des allo-
cations familiales pour participer
à l'administration et à la dépense
du fonds d'allocations suppiémen-
taires. Ce fonds a été établi dans
le but de porter secours aux mem-
bres de familles de militaires qui
se trouvent dans le besoin. Seules
peuvent bénéficier de ce fonds les
personnes qui ont déjà droit aux  allocations familiales ou conjuga-
les en vertu des réglements de la
Marine. |

Ce comité ou un sous-comité peut ,
faire un don immédiat en cas de :
nécessité urgente ou peut recom- mander au cwmité des administra-

! teurs d'accorder une allocation sup- |

plémentaire mensuelle.
cas sera étudié par le comité ré- |
gional ou par le comité des admi- |
nistrateurs, mais seulement après .
qu'on aura reçu le rapport d’une |
enquête faite par une personne!
compétente. |

Les présidents et les autres mem-
bres des comités régionaux et des|
sous-comités ne reçoivent aucune,
rémunération. i

Le président du comité de Sud-
bury est M. H.-P. McKeown, ancien
secrétaire de la ville et président
actuel de la Société locale de l’Ai- :
de aux enfants. Les autres mem-
bres de comité sont: Mme W.-J.
Stewart, MM. J.-S. Davidson, Léo :
Gauthier et W.-R. Moon.

Les sous-comités sont ainsi for-
més: Sault Ste-Marie, MM. TW. |}
Simpson et J.-D. Tipton; North |
Bay, le Rév. N. Krisch, et M. M.
Coburn: Haileybury, Mmes N. Fox ;
et W-H. Walter: Timmins, MM.|
G.-S. Drew et P.-H. Laporte.

M. J.-S. Davidson, de Sudbury
(Ont.), a été nommé secrétaire du |

iComité dont les bureaux sont main-
tenant ouverts au numéro 258, rue |
Pine, à Sudbury.
maintenant s'adresser à ce bureau;
pour obtenir de l'aide ou des ren-
seignements; on accueillera égale-

|

ment les demandes faites par Fin. |
termédiaire de la Société de l'aide !
aux enfants ou d'une société de!
bienfaisance de la région. Quelle .
que soit la façon dont les deman-
des seront présentées, on peut être :
sûr que tous les cas seront l’objet
d’une attention immédiate et em ,
pressée de la part du comité. ;

 

Course sur les ' |
+

masques à gaz

en Angleterre
LONDRES, le 12. — (P.C.) —,

L'avertissement qu'a donné le
premier-ministre Churchill à l'AI-
lemagne, contre l'usage des gaz
empoisonnés semble n'avoir eu que;
bien peu d'effet sur les Lon
doniens. qui pour la plupart, ont
continué de vaquer à leurs affai-
res sans leurs masques à gaz.

Mais, tandis qu'un relevé fait à
l'angle d'une rue a révélé qu'en-
viron une personne sur 400 portait
le masque à gaz à la main, il sem-
ble, par ailleurs. que I'avertisse-;§
ment du premier-ministre a été en-
iandu par les mamans, qui se sont ,
pressées vers les abris contre les
raids pour s’y procurer ces minus
cules masques à gaz pour les en-
fants naissants. masques que l'on
a apnelés du nom de “Mickey !
Mouse”. Dans un grand magasin
de la partie ouest de Londres, on
a ajusté des masques pour chacun
de quelque 500 employés, en mé-
me temps que pour plusieurs.
clients.

 

Les autorités sont d'avis que les
effets de l'avertissement donné se-
ront plus évidents dés demain; car
ajoutent-ils on se munie de mas-
ques à gaz par tout le pays.
On a averti ies dames qu’ils leur

faudra très probudlement changer
leur façon de se coiffer afin de
pouvoir porter leur masque avec
le plus de -onfort et de sécurité
possible. Or’ recommande en mê-
me temps à tout le monde de veil-
ler à ce que les masques à gaz
soient en parfait état.
Le ministère de la Sécurité pu- |

blique a tenu à assurer au publie
qu'il n'y avait sûrement pas de |
gaz empoisenné, connu des savants
anglais, et qui | ‘isse pénétrer tes
masques à gaz dont est présente- ‘À
ment pnrarvue là population civile.

Chaque | )

On peut dés
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1000 VOS DE FILES (SPUNS)
INCHIFFONNABLES, EN TEINTE UNIE

LA VERGE 3 9-
Tissus lavables, dans un splendide assortiment de cou-
leurs et dessins. Parfaits pour costumes d’été . . . pour
robes de rue et de sport . . . idéaux pour blouses. A un
prix économique. Tissus de qualité en plus de vingt
jolies teintes. Voici les couleurs préférées:

e ROSE e BEIGE e ROSF
e NOIR e AQUA e JADE
e BLEL POUDRE e VERT e BLANC
e MARINE

UNE OCCASION ALLECHANTE! 600
VERGES DE CREPES DE LAINE ANGLAIS

LA VERGE 1.3 8

Crepes de laine anglaise de qualité de choix, à un appré-
ciable bas prix. Tous cinquante-quatre pouces de lar-
geur, textures unies et genres tweed. Parfaits pour cos-
tumes, jupes, robes tailleurs, vêtements de sport et
d'enfants. Splendides coloris.

e BRUN FAWN e VERT e BLEU
e BEIGE e TAN e ROUGE
e OR e NOIR

VENTE! 3,000 VERGES
DE TISSUS LAVABLES

u vec T 8
Jolis imprimés en dessins fleuris pour robes, pour agré-
menter vos heures au foyer. Splendides pour les robes
d’enfants et de jeu, rompers pour tout petits et costu-
mes soleil, et plusieurs auires vêtements. Trente-six
pouces de largeur et dans une variété de fascinantes
teintes. A un prix économique et tous lavables.
Troisieme Etage.

2000 VERGES D'ATTRAYANTS
SATINS RAYONNES LUSTRES

LA VERGE 40.
En vogue. Tissus attrayants en jolies teintes et textu-
res pour chics manteaux d'intérieur, exquise lingerie,
riches doublures et mêmes draperies décoratives pour
le foyer. A peu près trente-huit pouces de largeur
Troisième Etage.
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L’hon. Louis Saint-Laurent, ministre de la justice, a

annoncé la nomination de deux juges dans la province de

Québec. I’hon. Bernard Bissonnette, président de l'assem-
blée législative, a été nommé juge de la Cour d’Appel a
Montréal pour remplir la vacance créée par la retraite de

Sir Mathias Tellier. Puis l’hon. Wilfrid Girouard, procu-
reur général dans le gouvernement Godbout, devient juge
de la Cour Supérieure à Quéhec. Il succède au juge Aimé

Marchand promu à la Cour d’Appel.
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l’Amicale Saint-Jean-Baptiste
fête of-pilote L. Robiflard

A la salle paroissiale Saint-Jean-Boptiste_ —
M. L. Hurtubise préside

 

Dans une atmosphère de bonne
entente et de franche camarade-|
je, l'Amicale des anciens élèves

   

  

 

  

   

 

 

 

 

 

“illimitée”
en M. King

(Suite de la lére page)

Ernest Bertrand ministre? |

Il n’est pas impossible que M. ;

Mackenzie King songe également

à remplir sous peu les vacances

existantes dans son cabinet. On!
mentionnait particulièrement au

début de l'après-midi comme fu|

tur ministre, M. Ernest Bertrand, |

député libéral de Montréal. Lau-'

ricr, qui proposa au caucus la ré-|

solution de confiance envers le chet

du gouvernement fédéral.

Déclaration de Mackenzie King

A l’issue du caucuslibéral le pre-

mier ministre Mackenzie King a

déclaré aux journalistes qui se

pressaient en rangs serrés aux por-

tes de la salle où les parlementaires

ministériels avaient siégé à huis

clos pendant plus de deux heures:

“Ce caucus a été tout à fait satis-

faisant en autant que je suis con- ;

cerné”. Le chef du gouvernement

se refusa toutefois à faire d’autres

commentaires. Mais il renvoya les

journalistes au Dr Thomas Donnel-

ly, député libéral de Wood Moun-

tain et président du caucus pour

plus ample information.

Le Dr Donnelly dévoila qu'une

résolution de confiance “i!limitée”

envers le premier ministre avait

==
Confiance

|

   Beccctemmennces

ger,

dover... B oo05 A 3 .

Jacques Lavigne, Pauline Duguay, Jean-Guy Marinier et Emilienne Gagnon ont réussi hier soir a

se classer au rang de lauréats du concours de français, organisé par la société St-Jean-Baptiste de Hull,

pour la Gè et la 8¢ années. Voici la liste des concurrents, photographiés à la salle Notre-Dame, ou a eu

lieu le concours: lère rangée, de gauche à droite, Pauline Lévesque, Jacqueline Mulligan, Thérèse Bé-

langer, Hector Séguin, J.-Paul Gagné, Georgette Bilodeau; 2e rangée: Mariette Laroche,

Jean-Guy Marinier, Jean Tremblay, Carmen Séguin; 3e rangée: Jacques Lavigne, René Labelle,

Gabrielle Lévesque: 4e rangée: Emilienne Gagnon, Denise Briand. Jeaunine Groulx; 5e rangée: M. l'abbé

 

e l'école Saint-Jean-Baptiste se
Féunissait hier soir dans la salle
Sa pour fêter son héros
officier-pilote Laurent

Robillard. D.FM. Plus de 150
hommes et jeunes gens assistaient

a cette manifestation.

. Dans son discours d'ouverture,
M. Louis Hurtubise président de
£Amicale remercia les membres
d'avoir répondu en aussi grand
Bombre à l'invitation.

Parmi les invités d'honneur on
Pouvai remarquer en plus de
‘officier-pilote L. Robillard. le
héros de la fête, le lieutenant de
gection J.-P. Mann. aumônier d’a-
Yiation de Rockcliffe; le R. P.
Louis-Marie Sylvain, O.P.. curé de
St-J.-Baptiste; le Cher Frère Alex-
andre. directeur de l'école St-J.-
Baptiste: les RR. PP, Daviau, Be-
dard, Dauphinois, Deslauriers,
tous dominicains; le frère Arsène,
F.EC: le sous-officier Camille
Gay de Brockville; M. W. J. Ro-
billard, père de “Larry.

Le R. P. Sylvain, O.P., auménier
de l'Amicale, ainsi que le Cher
Frère Alexandre. invités à dire
quelques mots, n'ont eu que des
félicitations à adresser à celui qui
s'est couvert de gloire outre-mer.
Laurent qui d'une nature aventu-
rière et d’une prouesse remarqua-
Ble fut un modèle partout et en
tout temps et on le cite comme
un exemple pour les jeunes.

Invités à porter la parole. le
modeste pilote de 21 ans, le pre-
mier sur la liste des as de guerre
du Canada français et l’un des
rares a recevoir la “Distinguished
Flying Medal” des mains du Roi,
A'a pas hésité à dire quel plaisir
il éprouvait en venant rencontrer

 

S :: été adoptée unanimement par les

Laurent |
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Frain

L'officier-pilote L. ROBILLARD
 

ses anciens amis et confrères de
classe.
Aux nombreuses questions po-

sées, Laurent répondit à la salis-
faction de tous. De temps en
temps, il répétait "Ca, c'est un
secret militaire”. Au sujet du
peuple français il déclara qu'il
était cent pour cent britannique.
Au cours de la soirée on mon-

tra un film cinématographique
très instructif, intitulé “Flying
Pilot”.
Comme souvenir de l'Amicale

le président remit à l'hôte distin-
gué un crayon automatique et une
plume réservoir. tandis que le
frère Arsène lui fit don d'un
écusson aux couleurs de l’Amica-
le Saint-Jean-Baptiste.
L'hymne national

fête.
clotura la 
 

Pas d'essence
pour deux autos
On a annoncé au ministère des

Munitions qu'un automobiliste, qui
possède déjà un permis d'essence
pour une voiture de tourisme, ne
pcurra obtenir d'essence pour une
autre automobile de la catégorie
“A" qu’il pourra acheter.

La nouvelle ordonnance. rendue
par M. G. R. Cottrelle. régisseur
des hufles, et approuvée par le
président de la Commission de
contrôle des industries en temps
de guerre défend également à une
personne d'obtenir de l'essence
pour une voiture nouvellement
achetée si déjà il v a chez elle
quelqu'un qui possède une auto-
mobile et qui lui est unie par des
liens de consanguinité. d'alliance
ou d'adoption.
Le régisseur a insisté sui le fait

que l'ordonnance n'atteint que
l'automobile achetée à partir d'au-
jourd'hui. Elle a pour but d'em-
pêcher une personne d’éluder les
prescriptions de l'ordonnance sur
le rationnement de l'essence. en
achetant une voiture supplémen-
taire soit à son propre nom soit
au nom d’un parent. Le régisseur
pourra faire exception aux dispo-
sions de l'ordonnance dans cer-
tains cas particuliers.
“Toute personne. a ajouté le ré-

gisseur, qui, hier, avait en sa pos-
session deux voitures, on encore
une voiture pour lui-même et une
seconde pour un parent cu une
autre personne résidant dans sa
maison, n'est pas atteinte. Les
deux permis demeureront em vi.
gueur

Médaille George

à G-G. Tellier
—

LONDRES. le 12 — (PC) —
La médaille George a été décernée
au lieutenant Guillaume-Gaston
Tellier, de la réserve de volon-
taites de la marine royale cana
dienne, annonce ce soir la “London
Quzette”. Le lieutenant Tellier est
de Westmount. Qué.

Une brève citation dit que le lieu-
tenant Tellier, dont la mère de !
mcure 358, avenu Redtern, West|
mount. a gagné la medaille pour
@turage el sangfroid.

>
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A. Kennedy

itué par un train

pres de Cornwall
—

, CORNWALL. Ontario.
(P.C)—Angus Kennedy, 39 ans,
de Dalhousie-Mills, province de
Québec, a éte tué de bonne heure,
ce matin, à 25 milles au nord-est
d'ici, par un train de marchandi-
ses du Canadien-Pacifique, qui
venait de Montréal. La police pro-
vinciale poursuit son enquête, car
le mécanicien du train rapporte
avoir vu Kennedy ramper sur Je
remblais. La locomotive n'a quand
même pu être arrêtée a temps.
Transporté dans je wagon de
queue. Kennedy succomba peu
aprés et avant que l'on atteigne
Cornwall. ll etait originaire d’Al-

| meda, en Saskatchewan. On a trou-
vé sur lui des papiers attestant
qu'il avait été réformé de l'armée
canadienne.

le 12 —

 
1200 grévistes a

Brantford
—rm

| BRANTFORD, Ontario, le 12 —
(PC) — Les quelque 200 em-
iployés en grève. à la fabrique de
la Brantford Coach and Body Co.

: Ltd. en sont à leur deuxième jour-
inée chômée. tandis que de leurs
‘Teprésentants sont à conférer avec
| des directeurs de la compagnie et
jun représentant d uministère fé-
| deral du Travail.
! Tandis que se continuent les
pourparlers en vue de mettre fin
jà la grève, ni les patrons, ni leurs
| employés ont voulu donner la rai-
‘son du conflit.

| eaeee

,Les communautés
| pourront reprendre

leurs possessions

| MADRID. le 12 (PA) —
Se:on une loi adoptée aujourd'hui,
tous les couvents et monastères

| d'Espagne qui sont sous la orotec-
tion de l'Etat obtiennent le droit
de forcer lex propriétaires actuels |
à revendre les fermes qui apparte ;
naient naguere à ces communautés. ;

| parlementaires ministériels en cau-

‘eus. M. Ernest Bertrand, député

‘libéral de Montréal Laurier, propo-

sa cette résolution qui tit secondée

; par M. Georges A. Mclean, député

i libéral de Simcoe-Est.

La résolution de confiance

Voici le texte de la résolution de

confiance adoptée a V'égard du pre-

mier ministre: “En dépit des diver-

gences d'opinion qui existent à

l'heure actuelle parmi nous au su-

jet de certaines questions d’intérêt

public, le caucus des députés et

des sénateurs libéraux désire dé-

clarer officiellement sa confiance

illimitée en la direction de notre

‘premier ministre, M. W.L. Mac-

| kenzie King”.
On comptait environ 180 députés

et sénateurs libéraux au caucus —

soit l'assistance normale aux réu-

i nions à huis clos des ministériels.

Adversaires

de la conscription

La déclaration donnée à l'issue

du caucus ministériel d’aujour-

d'hui dissipe pour le moment tou-

tes les rumeurs de scission en bloc

dans les rangs du parti libéral --

rumeurs qui avaient pris naissan-

ce, hier, en marge de la démission

de M. Cardin. La résolution de

confiance au premier ministre est

formulée de telle sorte qu'elle

laissera les députés ministériels

qui le désirent libres de se join-
dre à l'ancien ministre des travaux
publics pour combattre en Cham-
bre l'amendement actuel à la loi
de mobilisation. On disait, dès
hier soir, qu’une quarantaine de
députés libéraux se rangeraient
sur ce point au côté de M. Cardin.
Rien n'est venu confirmer la chose
sauf la résolution adoptée. hier
après-midi, à la réunion spéciale
de parlementaires de Québec qui
ont endossé d’emblée ‘l'attitude
énergique” de l'ancien ministre
des travaux publics.
Tout le travail parlementaire a

été suspendu dans la matinée pour
permettre aux députés d'assister à
trois caucus qui ont eu lieu simul-
tanément. Tandis que les libé-
raux tenaient, pour leur part, le
caucus le plus important depuis
1926 — les conservateurs et les
C.C.F. se sont également réunis en
séances à huis clos.

Cardin absent du caucus

Plusieurs députés libéraux dis-
sidents ont assisté au caucus mi-
nistériel, mais à l'ouverture de la
séance on a remarqué l'absence de
l'hon. P.-J.-A. Cardin, ancien nu-
nistre des travaux publics et des
transports, dont le gouvernement
a accepté, hier, la démission des
rangs du cabinet. Par contre, des
adversaires notoires de l'amende-
ment de la ioi de la mobilisation
ont refusé de se rendre au caucus.
M. Jean-François Pouliot, député
libéral de Témiscouata, a déclaré
pour sa part: “Le gouvernement
ne nous consulte qu'après coup
sur l'amendement de la loi de mo-
bilisation. Je n'assiste pas au cau-
cus libral en signe de protesia-
tion”.

Aucune déclaration des autres
partis  

| Les Conservateurs n'ont fait au-
cune déclaration à l'issue de leur
‘caucus au début de l'après-midi.
‘Les patlementaires conservateurs
reprendront aavnt la fin de la jour-
née leur déunion à huit-clos qu'ils
ont ajourné avant l'ouverture de
la séance de la Chambre.
Les CCF et ies Crédidistes n'ont

: donné également aucun communi-
qué officiel à l'issue de leurs cau-
cus respectifs.

 

AVIS
DEMAIN, veille de

l’Ascension
les salons de barbiers et de

coiffeurs seront ouverts.

 

 
Comite conjoint

des barbiers.   

 
Rodolphe Couture, visiteur des écoles, Rodolphe Desjardins, Pauline Duguay.
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Jeannine Bélan-

(Photo “Le Droit”)

Les recrues iront aussi outre-merj;:

Amendement

proposé aux

Communes
Texte de la clause et
annonce de la démission
de Cardin

La disparition de la clause
de la loi de mobilisation qui
restreignait jusqu'ici le servi-
ce militaire obligatoire au Ca-
nada seulement, a été propo-
sée. hier après-midi. à la
Chambre des Communes, par
le premier ministre Macken-
zie King après la démission
du doyen des membres du ca-
binet.

Alors que la tension politi-
que était à son comble — le
premier ministre annonça. au
début de la séance, la démis-
sion de l'hon. P.-J.-A. Cardin,
ministre des Travaux publics
et des Transports. Puis il pré-
senta en première lecture, le
bill qui éliminera l'article 3 de
la loi de mobilisation.

Les deux événements se sont
compénétrés — pour ainsi dire —
parce que M. Cardin affirma caté-
goriquement dans sa lettre de dé-
mission qu'il ne pouvait accepter
“la nouvelle politique” adoptée par

fa

a

De nouveau
prisonnier
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Le lieutenant Peter Hans Krug,
l'aviateur allemand qui s'est échap-
pé du camp d'internement onta-
rien de Bowmanville, a été photo-
graphié alors qu'il descendait du
train qui le ramenait à la prison,le gouvernement au sujet de la  

Le comité des bills

Le vote fut de 10 à 8 en fav

 

QUEBEC. le Qué. le 12 mai. —
(D.N.C.)—A sa dernière séance de
la présente session tenue ce matin,
le comité des bills privés de l’as-
semblée législative à terminé
Fétude du bill de Rouyn.

Par un vote de 10 à 8. il a adop-
té un amendement présenté par la
“Bagamac Mines, Ltd.’, donnant
a la ville le pouvoir de faire avec
la compagnie un compromis rela-
tif a certaines causes pendantes
et à un projet d’expropriation. La
Bagamac possède un grand nom-
bre de terrains vacants qu'elle es-
time surévalués. Elle a attaqué en
cours le rôle d'évaluation. Par con-

tre, la ville veut exproprier un

nombre de ces terrains pour faire

un parc public. D'après le règle-
ment suggéré par la compagnie, la
ville paiera les terrains expropries
en vingt paiements et chacun de

ces paiements sera compensé avec

les taxes dues par la compagnie.

M. le maire Gagné s'est énergi-

quement opposé à l'adoption de

cet amendement. Il dit que la com-

Washington n’a

pas d'intérêt à

un accord avec

l'amiral Robert
SS.

WASHINGTON. le 12. .(P.A)
— Cordell Hull. secrétaire d'Etat,
à indiqué à midi que le gouverne-
ment des Etats-Unis n'était pas
particuiièrement intéressé à ce
que, oui ou non. un gouvernement
français dont le chef est Pierre
Laval reconnaisse un accord qui
serait fait entre Washington et
l'amiral Georges Robert. haut
commissaire de France à la Mar-
tinique.
A sa conférence de presse. M.

Hull ajouta que le gouvernement
américain ne négociait nullement
la question de la Martinique et
autres possessions françaises avec
Vichy mais avec les intéressés sur
les lieux eux-mêmes.

(Dans les milieux diplomati-
ques, on était d'avis que cette dé-
claration du secrétaire d'Etat
était équivalente à une rupture
avec Vichy.)

Le Dr L.-R. Braden

présidera le club

Lion, cette année
res

; Le Dr L.-R. Braden. vient d'être
élu président du club Lion, ainsi
qu'on l'a annoncé au déjeuner du
club. au Château Laurier, à midi.
Le comité des élections donne

en même temps la liste des mem-
bres du comité qui entrera en
fonctions au mois de juillet. À la
vice-présidence. MM. Allan Brown,
D'Arey Coulson et Cliff Smyth.
Au conseil. MM. W. Burcy, W.
Irwood. J. Kavanagh, G. Martin,
H. Srivens. 0. O'Brien.

M. Frank Ritchie obtient la
coupe Arnott accordée au mem-
{bre le plus méritant de l'année.
:, Deux nouveaux membres ont
até investis: M. Bob Dunlevie et
Douglas Wallace. M. W. Stevens,
‘qui faisait l'investitude rappela
brièvement les traditions du club,
en soulignant que 150.000 mem.
bres dans dix pays différents par-
itagent la même pclitique de dé-
;vouement à la cause de l'humani-
té. Le club Lion est un club neu-
tre et politigement et religieu-
sement. Il ne fait que 3e dévouer
aus Oeuvres philanthropiques. M
Dave McCana présidait,

 
 

privés, à Québec,

adopte un amendement au bill Rouyn

eur de l’amendement présenté
par la “Bagamac Mines Ltd.”

 

pagnie aurait dû prévoir, dans la
division de ses lots, un espace
pour les parcs publics. Æt pour ce
qui est des causes pendantes, il
l'estime que la ville a 99 chances
sur 100 de gagner son point.

M. Maurice Hartt, député de St-
Louis, s'est prononcé pour l'amen-
dement étant donné qu'il donne
simplement à la ville le pouvoir
de faire un compromis et que la
décision finale reste au conseil de

losophie de Huey Long semble
s'être implanté dans la province
de Québec.”

Par contre. M. Arthur Rajotte,
député de Drummond. déclara que
la compagnie voulait, par cet
amendement, manoeuvrer de fa-
con à obtenir une commutation de
taxes déguisée.

Le résultat fut de 10 à 8 pour
l'amendement, M. P. O. Goulet, dé-
puté de Témiscamingue, votant
contre avec les ministres présents,
MM. Drouin et Perrier.

Quatorze marins ‘auraient coulé

avec leur navire
—

i

MIAMI (Floride), le 12. -—(P.
A.)— Quatorze marins. ¥ compris
les artilleurs de la marine. ont
été pris dans leurs quartiers }rs-
qu'un navire marchand néerlan-
dait, de tonnage moyen, a été tor-
pillé le long des côtes de l'Atlan-
tique. et tout semble indiquer
qu'ils ont coulé avec leur navire.
Le torpillage a été annoncé au-
jourd’hui par le secrétariat de la
Marine américaine.

Les artilleurs n'eurent mème
pas le temps de rejoindre “ur
poste, sur le pont.

Ceux qui furent surpris a l'inte-
rieur du navire n’eurent pas Dlus
le temps d’en sortir avant qu’il
s'emflamme et coule rapidement.

le secrétariat de la Marine ré-
vèle, de plus, que 20 survivants de
ce même naufrage, y compris le
capitaine Johannes-Peter Gilty,
d‘Amsterdam, furent recueillis en
mer, à bord de canots de sauveta-
ge.

VIE NORMALE À

DIEGO-SUAREZ
mere

PORT-LOUIS, iie Maurice. le 12.
— (P.A.)— La vie est normale à
la base navale de Diego Suarez,
Madagascar, qui est occupée par
lse britanniques, et les autorités
de Vichy occupent encore appa-’
remment Tananarive. la capitale.
disent des nouvelles reçues ici
aujourd'hui.

Les autorités britanniques ont
monté un transmetteur de radio
donnant des émissions sur les mé-
mes longueurs d'ondes que le ser-
vice de radio de Tananarive. Il y
à indice qu'il n'y a pas de com-
munications par terre entre Diego
Suarez et la capitale, parce que les
autorités britanniques diffurent à
la capitale des uussages de pruon-
niers et d'habitants de la région
occupée.

Des transmissions sont faites
tous les jours par le poste britan-
nique. après les radiodiffusions
françaises.

Les blessés français rt anglais
sont traités exactement de la mé-
me façon sur un navire-hôpital
britannique.
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ville. M. Hartt estime que “la phi-  §

  
L'honorable C. T. BURCHELL,

C.R., haut-commissaire du Canada
à Terre-Neuve. est arrivé à Ot-
tawa, hier soir. I! sera dans la ca-
pitale pendant quelques jours et
conférera probablement avec les
autorités du gouvernement «ana-
dien.

(Photo Air-Canada)

24 exécutions
dans les P.-Bas
LONDRES, le 12 — (PC) —

Les forces d'occupation allemandes
aux Pays-Bas ant exécuté aujour-
dnui 24 autres soi-disant chefs
d'une association secrète anti-
nazie. ce qui porte à 96 le nombre
des Hollandais exécutés pour pré-
tendue complicité, en vue de pré-
iparer une invasion alliée, annonce
le service de radio néerlandais.
.Le message de radio dit -que le

procés des chefs de -J’éssociation
secrète est terminé et que, outre
les 24 exécutés, un autre a été
condamné à mort mais a obtenu un
sursis et que deux ont été condam-
ns à la prison à perpétuité.

Soixante-dix-neuf autres person-
nes ont été reconnues coupables,
il y a quelques jours, et 72 ont
été exécutées.

 

 

‘Le It-col. Webber

devient adjudant
—

Le ministre de la Défense na-
tional, l'honorable J.-L. Ralston,
annonce la nomination du lieute-
nant-colonel Harold F. Webber, du
Corps des transmissions royal ca-
nadien, d'Ottawa, qui faisait fonc-
tion de sous-adjudant général ad-
joint (corps des transmissions) au
quartier général de la Défense
nationale, au poste d'adjudant et
quartier-maitre général adjoint
au quartier général du district
militaire No 12. Régina.

eere

Budget record en

Irlande du Nord
alpen

BELFAST. le 32 -— (PC)
Le budget de l'Irlande du nord,
présenté aujourd'hui par le mini
tre des finances J.-M. Barbour,
pourvoit à une contribution pro-
visoire de 21.300.000 livres (504.
800.000). soit presque le double
de la contribution de l'an dernier,
qui était de 11.750.000 livres.
Le ministre estime les recettes

de l'échiquier à 41.797 00% livres
jet les dépenses a 20.412.000 livres,
ce qui laisse une balance de 84.60
livres, après déduction des coniri-
butions impériales.

Les nouvelles augmentatiors de
taxes de revenu de Grande-Breia
gne el les achuts de tabac. de
bière et de spiritueux s'apnisguent
directemcnt à l'Irlande du nord. 

M |gne pendant une heure et demie

levée des recrues pour l'armée.

| (Suite à la page cinq)
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Quatre aviateurs
l’échappent belle
KINCARDINE. Ontario, le 12—

(P.C.) — Quatre aviateurs ont
échappé à la mort avec quelques
blessures sans importance aujour-
d’hui quand leur avion s'écrasa
sur une ferme près de la ville de
Kincardine. proche du Lac Huron,
:à 40 milles au sud d'Owen Sound.
L'avion fut brisé en milles mor-!
ceaux.
On ne connaît pas la cause de

l'accident.
Après avoir parcouru la campa-

les membres de l'équipage de la
forteresse volante atteignirent la
ferme de John McCormick, qui
les amena jusqu'ici à l'hôpital. Ce
sont: le sergent Thomas Wallace,
un sud Africain, et les aviateurs
Staniey Smith et John Townson,
tous deux de Grande-Bretagne,
tous blessés, quoique très légère-
ment. Le quatrième passager de
l'avion était l'aviateur Macken-
zie, qui en est sorti sans blessure.

Beaux débuts de

la campagne de

 

+ >

la Croix-Rouge
rene

La Campagne de souscription de
la Croix-Rouge venait à peine d'ou-
vrir hier matin que déjà les dons
entraient à flot. Si l'on continue
à cette allure les $250.000 fixés
comme objectif de la ville d'Ot-
tawa seront bientôt atteints,

{ même dépassés.
Le directeur de la publicité. M.

Clare Brunton, annonce que trois
dons de $1000 chacun ont été gra-
cieusement offerts par la maison
Charles Ogilvy, l'épicerie Loblaw
et la succession Harry Brouse. La
Franklin Machine Co., de New
York, a fait présenter un chéque
de $500 par son représentant ici,
M. J.-A. Mackenzie. La compagnie
F.-W. Woolworth a donné $350 et
de nombreux donateurs ont aussi
envoyé des chèques de différentes
valeurs.
La campagne de souscription

dans le district d'Eastview est
sous la présidence conjointe de
Mme A. Bélanger et du nlajor G.-
H.-A. Collins, celle dans la basse
ville est sous la direction de Mme
R. Manion et celle dans la cote
de sable est sous la direction de
Mme A.J. Freiman et de Mme Pic-
kering.

N.B. Pres de 900 solliciteurs et
solliciteuses parcourent actuelle-
ment les rues de la capitale pour
la souscription de la Croix-Rouge.
Toutes ces personnes sont munies
d'une carte de permis signée du
trésorier, M. W.-J. Egan ou de
Mme 1. Currier. Les cartes sont
aussi numérotées. On prie le pu-
blic de ne pas donner aux person-
nes qui se présenteraient sans être
munies de sa carte de permis.
teme

Le me. G. Letson

part pour l'Ouest
. —

Le major-général H.-F-G. Let-
son, MC. adjudant-général de
l'Armée canadienne, quittera ce
soir la Capitale pour entreprendre
une Lournée d'inspection des éta
blissements militaires et des cen-
tres d'instruction de l'ouest et du
centre du pays.

D'Ottawa il se dirige sur la côte
du Pacifique: il visitera Vancou-
ver, Victoria, Nanaimo, Calgary,
Red Deer, Régina. Brandon. Win-
nipez, Toronto. Camp Borden et
London en suivant cet ordre. Ft se
“a de retour à Otiawn dans à peu

i

apres sa capture. Il s'était enfut
le 16 avril. En 22 jours, il a par-
couru 3000 milles dans une diree-
tion et 3000 milles dans l'autre,
pour s'en revenir. La police l'a
cueilli à San Antonio, Texas, alors
qu'il s'en allait vers l'Amérique
Latine. 1! lui restait encore la
moitié du monde à traverser avant
d'arriver chez lui.
 

On tend à réduire

la circulation des

autobus au Canada
J

M. George S. Gray, régisseur de
la circulation. a annoncé que des
rapports prevenant des bureaux
régionaux du Canada indiquent
qu'il est possible de réduire de
plusieurs millions de milles la
distance que parcourent les auto-
bus actuellement en circulation et
d'économiser ainsi pour les forces
armées plusieurs milliers de livres
de caoutchouc.

Le régisseur a dit que les ré-
ponises à un questionnaire adressé
aux propriétaires de services pu-
blics de transport dans les villes
canadiennes commencent à ren-
trer et qu'elles démontrent qu'il! v
a moyen. comme mesure de
guerre, de supprimer ou de rédui-
re plusieurs circuits.
Le questionnaire demandait en

particulier aux propriétaires d'au-
tobus quels services d'autobus
affectés au transport des écoliers
ils pourraient discontinuer, quels
services d'autobus passant par Tes
grandes artères ils pourraient sup-
primer aux heures tranquilles,
quels embranchements ils pour-
raient ‘diminuer et quels services
fon essentiels ils pourraient faire
cesser.

nmr eft +rm emt

Mme J. Bertrand

meurt a 78 ans
—_——

Mme Joseph Bertrand es! decé-
dée aujourd'hui à la demeure de
sa fille, Mme Roméo Barbier. 18
rue Balsam. La défunte était âgée
de 78 ans.

Joséphine Antaya, fille de M. et
Mme Paui Antaya, est née à Sorel,
le 24 janvier 1864. Elle aemeurait
à Ottawa depuis 40 ans et apparte-
naît à la paroisse St-Jean-Baptiste.
La défunte épousait dans la capi-
taie, il y a 50 ans, M. Joseph Ber-
trand qui l'a précédée dans la tom-
be en 1920.

Elle laisse dans le deuil, une
fille adoptive: Mme Roméo Barbier,
Florida, d'Ottawa; deux frères:
Jack et Alex. Antaya, de Corbeil;
deux soeurs; Mme Mary Powers et
Mme Adèle Dicaire, de Corbeil.
Les funérailles auront lieu ven-

dredi; le cortège quittera l'adres-
se mentionnée ci haut à 8 heures
pour se rendre à l'église St-Jean-
Baptiste ou le service sera chanté
à 8 h. 30. On procédera à l'inhuma-
tion au cimetiere Notre-Dame d'Ot-
tawa.

“Le Droit” offre a la famille
en deuil ses vives condoléances.

es ormom

Blessé par ses

propres bêtes
—_

BROCKVILLE, (Ont). le 12 —
(P.C.) — John Donovan, un vieil
lard de 80 ans, a succombré aux
biessures que lui infligèrent des
bestiaux. sur la ferme où il vivait,
pres d'Escott. Il fut trouvé de bon
ne heure ce matin par des voisins
atiirés par le bruit que faisaient
des vaches. Le vieillard eut la poi-
trine défoncée et fut aussi défi
guré, en plus de subir de nombreu-
ses autres biessures. ll avait, dit-on,
un chien en laisse. et i} semble que
les bêtes à cornes s'attaquèrent
tout d'abord à celui-ti Lui survi-
vent, son épouse: deux fils, Vincent
et Bert tous d'Escott: ot une fille,  près deux semaines. Mme Béatrice Oûsir, de Prescot'.
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la question des piastres et des
, George Formby et Poliy Ward
gout les vedettes de ce film comi-
ue snglais.

Le grand comédien angiaus,
“George Formby, que nous n'avons
. malheureusement pas souvent le
plaisir de voir sur nos écrans, est
--J& vedette de “It's in the Air”. Il
…@st assisté d'excellents partenaires
+dels que Polly Ward, Garry Marsh,
Julien Mitchell, et plugieurs au
:âres. Voici en quelques mots le
résumé du scénario:

«! George, dont la grande ambition
dans la vie est de purter l’unifor-
me, se présente comme candidat

3à un poste pour la prévention con-
“tre les raids aériens. Malheureuse-
ment, son manque d'aptitude l'en:-
pêche de réussir. Tout déconiit,
George passe devant une chambre
de contrôle radiophonique et mu
par une forte tentation, il se met
en communication avec un autre
opérateur de. radio de la RAF.
Fatigué de l’entendre parler, l'ope-
rateur lui demande de faire icuer
yn disque de gramophone; Georgo
n'en trouve pas et commence à
chanter en s'accompagnant de
son ukelele.
Sur Les entrefaites, le fiancé de

la soeur de notre héros, qui occu-
:Pe un poste de confiance, arrive
à la maison. George endosse son

suniforme et trouvant dans l’une
ses poches une lettre, il se met en
z2devoir d'aller la livrer. Il est ravi
--de voir comment, partout où il va

il est reçu aux petits soins et cha-
‘-eun s'empresse autour de lui. Il}.
-"rencontre même la fille du ser-
*‘gent-major et, alors qu'il la trans-
*® t dans son véhicule, une at-
laque. à la mitrailleuse l’oblige a
“Jeter la jeune fille rudement sur
Ze sol; il est récompensé par une
vgifle. Le soir, le jeune homme se
‘fend & la cantine et là, les copains
‘ls font chanter. Toutefois, l’un

- ‘d'eux s'aperçoit qu'il est un impos-
. teur et les affaires commencent à
* se gâter pour George.

Enfin, après bien des aventuges
“ fantastiques, tout s'arrange pour
George qui deviendra membre de

‘la RAF.

——

Au RIALTO

<> “STRAWBERRY BLONDE"
avec James Cagney Rita

Hayworth et 0. de Haviland
“Strawberry Blonde” est une de

‘ces amusantes comédies faites de
“tout et de rien comme le cinema
américain sait en créer. L'intrigue
est presque nulle, ou plucôt, elle

“2e compose d'une série d’incidents
* drôles, de malentendus et de po-
‘sitions fâcheuses qui semblent être
rgngendrés inépuisablement par

l'effet d’un malicieux hasard.
Ce film met en vedette James

Cagney, Olivia de Haviland et Rita
Hayworth.
James Cagney est un jeune bom-

me impulsif, plein de feu et qui ne-
doute de rien. La vie lui appren-
dra à douter au moins des femmes

“-
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Horaire du

= cinéma
M

* AVALON—"Heuth ef Tahiti”: 1 h. 89.
2% h 56. 8 h, 18. “The Chocolate Soldier”:
«F h 50. 6 h. 16, 9h. 82. Dernière repré
_j sentation à 8 h. 8.

13. CAPITOL-—"Ceourtship of Andy Hardy”:
th 10.8 h15.8 h 20,7 h 259 h. 30.

. Dernière représentation à 9 bh.

wi. CARTIER—"How Green Was
Ver: 2 h. 36, 5 h. 82. 9 h. 18.
Lane”: 1 h. 31, 4 h. 47. 8 h. 13.

.  CENTRB~—‘“Alwsys in my heart”
* “Bireet against the Bky"".

2! “ELUIN—“Adventures of Martin Eden”:
*-4 h. 50, 4 40, 7 h. 30, 10 h. 20. “Breok-

lyn Orchid”1 1 k.. 8 h. 50, 6 h. 40, 9 h. 30,
Dernière représentation à 9 h.

-  FRANÇAIS—"Bast ef the River”
; “Her First Remance”,

:- IMPERI'AL—"A Tragedy at Midnight":
- & h. 10.9 N. 40, 6 h. 15, À h. 46. “Cow.
hoy Serenade”: 2 bh. 26, 5 h. 7 h. 80,
10 h. 5. Dernière représentation à 8 h. 4.
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ee LAURIER—"You're in the Army
Now”: 1 h…. 8 bh 58. 6 h 08, 9 h 64.
Hold that Woman": 2 h. 55, & h. 53, 8
à 8.

: Eu NOLA——"Lt'e in the Air”: 1 h. 38. 8 h.
. 89 ‘Bock Privates”: 3 b. 29. T h., 10 bh.
° Yo. Dernière représentation à 1 h. 85,

vw, MAYFAIR: “Captains of the Clouds”:
Fh no 4 h. 25, 6 h. BS, ta.

* PETIT-THEATRE—"Lest Merisen”: 2
, 20 6 h. 87, À h. *Boobs in the Woods":

eX kh, & h. 8 h 80. 10 h. 30. Dernière
5;  émentation à 9 h

>BEGENT—"Twe Faced Woman":

fen Mh.ZTh 85.80 18, 8 À 30.
: ruibre représentation à & h. 20.

“NEXY—“Beek Privates”: 6 h. 4. 9 h.
86. “It’s fn the Air”: 6 hb. 24. Dernière

- Mra-deentation à 8 h. 20.

TU RIALTO"The Btrawherry Blonde”; 1
Re th. 4h 5 Th. BAN SO “West of
Abilone™s & h. 10, 6 N 4 À h. 88.
Aidreprésentation * 8 h 40.

\
.. RIOFEAU~"Uns Foot fm Heaven™: 12
TR AS RR 26, CR 34, 9 À. 462. “Glamenr
3 Mer”: 2 h, 6 8 4. 16. Dernière repréeen-
‘Aetion à 8 h. 28.

“7 GCOMBNSET-—"Appeesimont for Love”:
R 49, Ch 50 18h “Weekend in
vons”: £ à 18.8 à 86. 8 6. 84

L 5VICTORIA~"Nothing Bet the Tran":
# eu nw “we in » 7 21": 3

“ : 46
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LE WESTBUDO—Whes Ladies Met”: 3
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Th. 9h 40. “Let's Go Collgints:
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MERCREDI

Nouvelles et Réveil.

Le quart d'heure de
l’Oratoire.

Pot-puurri matioal.

Disques pour tous.

Evénements sportifs. -

Nouvelles.
Radio-questionnaire.
Variétés métropolitaines.

—— neem ue em

Musique tzigane.

L'heure récréative
Le courrier d’Odetle.
Japsules mélodiques.
Variêtés.
Histiores d'amcur.
Orch. de concert,

L'heure ensoie:ilée.

Quickies.

Big Sister.
Mélodies chanceuses.

La parade du midi.
Nouvelles.

Veseunes

Entre vous et moi.
Un peu de tout.
Radio-concert.

La besuté chez les . .
Bourse.
Eileen Farrell.

Lesévénéments sqciaux.

C'est is vie
Tante Lucie.
Grand: Soeur.

Pierre et Pierrette,
La rue Principals.

Chansonnettes. q

Nouve.len of Intermède,

Morning Melodia.

UBC News.
Devotional Peried.
Musica) Mareh Past

Nouvelles.
Breakfast elub
— _— — ene vam —

ensure ac au0s

Musical program.

Wayne King's Orch,
Melody strings.
The Bartons.
Musical Comedy.
Master musicians.
Dr Busan.

Lucy Linton.

BBC News.

Big Sister.
‘arm Broadesst.

CBC News,
The Happy Gans.

Torontu Trio.
Mary Marlin,
Right to Happiness.
Joint Reeital.

….0..

Ma Perkins
Pepper Youngs

Road of Life
CBC News,
Musical program,

Address by Pope Pius X11.

Front Line Family.

Family.

Songs for veu.
Little Orphan Annie.

Wake up and Live
Newseast.
Morning Melodies.

Castles in the air.

Voice of Memcry.

Sweethearts.

Some like it Sweet.

Newscast.
Good Morning Neighbour.

Organ Serena: .
Musie for Relaxation.

Newscast,

On the Farm Front.
Fantaalz,

Luncheon 8alon.
Newscast,

Rythm Parade.

Music to Remember.

fms wok
Moment Musicale.

Newscast.

Song Styles.

H. Hirsch.

Concert Internationale.

Music of the islands.

Ottawa Hui. Soe.
Guest Night.

eoossee Appériti- musical. Madeleine et Pierre. Three Suns Trio.

6n severe, Romance. Vie de famille. Don Messer. Newscast.
6h soucve. Nouvelles. Moi. j'ai dit ca CBC News & Farm Market Your Evenin- ir Radio.

ummary,
6 M. <o»svc- Variétés. Une mélodie. CBO programme Musie you Love,
eh coco. Moment musical. Les nouveLes de oles BBC News Direct Sweet Music,

nous.
1a cesnses Musique. Le soldat Bidoche. As a matter of fuet. Am 'n’ Andy.

1m soscc0 Un Pomme et son péché Le Don Juan. Récital de piano, Health Talk.
Th sssevss Robert Electric. Nazaire et Barnabdé. .ewbridge, Pinto Pete.

In vessess Programme musical, Lionel Parent chante Question box. Luss and Abner.

sh <»ucv0. Uvila Légaré. Ceux qu'on aime. Red Cross. Prairie Ramblers.

sn vessss. Arènes scolaires.
8 h senses me muse wee LR cOUrse au tréeer. Grenadier Guards. Flying for Freedom.
8h Pour plus ample .-. . 2e 2 00 vs
9 h. Loward Bason Street, Capitaine Bravo. Gala du printemps, The Town Crier.
9h mie nae oonans de mam Good News Quartet.
: a Le ralliement du rire Le ralliement du rire Curtain Call Treasure Trail.

BL
10 à Nouvelles. Jacques Demers. CBC News. Rainbot Dancing Party.
10 n. Intermède. Grest momenta in music. Canada Marches,
10 h Musique. co mr mm een mm 20m News and sportscast.

tous ‘ee .e journal parlé. Tunes for Today.

11 8 0ee. Allo. Allo, les sports!

11h 18 2... Mubique de danse. Britain Speaks.
11 h. 30 JE Fp. —— me wn mow owe === BBC News Reel Direct    
 

il serait peut-être préférable de di
re que ce sont les femmes elles.
mémes qui se chargeront de refai-
re l'éducation de notre trop naif
jeune homme. Mais comme un
malheur ne vient jamais seul, le
héros voudra se consoler de la
trahison d'une femme en se je:
tantdans les bras d'une autre
femme.

al

Au ELGIN

“Adventures of Martin Eden”
avec Glenn Ford et Stuart Erwin.

Joe Dawson (Stewart Erwin)
est convaintu de mutinerie malgre
les protestations de Martin Eden
(Glenn Ford), un compagnon de
navire, qui a tenu un journal du
‘char de la mort” à bord duquel

AURIER
Anjourd'hui dernier Sour

 

 

  
Jimmy Durante dans

“YOU'RE IN THE ARMY NOW"

James Dunn dans

“ROLD THAT WOMAN”

FRANCAIS
Lun. - Mar. - Mer.

 

 

 

ils ont tous deux navigués sous les
ordres du brutal capitaine Butch
Ragan (lan MacDonald). Martin
dit à Connie Dawson (Claire Tre-
vor), la soeur de Joe, qu’un jour
le monde entier lira son histoire,
le “Char de la Mort”. Envahissant
la demeure de Morley (Pierre
Watkin), propriétaire de l'enfer
flottant qu'est le Loreiei, Martin
rencontre Ruth (Evelyn Keyes),
la fille de ce propriétaire, et l’écri-
vain Carl Brissendon (Frank Con-
roy), qui écoutent Martin leur lire
son livre.

Brissendon dit à Martin que sa
manière d'écrire est trop brutale.
Ruth et Martin deviennemt amou-
reux et le jeune homme commen-
ce à voir moins fréquemment Con-
nie, qui tente toujours de placer
chez quelque éditeur le ‘“Char de
la Mort”. Cependant, Brissendon,
alors qu’il est saoul, entend ie
dernier roman d'Eden, “The Girl
from Moa Kaloa” et inconsciem
ment, il vole et le titre et l’histoi-
re. Quand Connie vend “The Girl
from Moa Kaloa” à un magazine,
Ruth accuse Martin de vol. Bris
sendon se suicide sur les entre-
faites. Pour prouver qu'il peut
réellement écrire, Martin force Ra
gan à confesser la véracite du
“Char de la Mort”, ce qui assure
sa publication. Mais le jeune Eden
est “shangayé” a bord du Lorelei,
qui vogue vers les mers du sud.
Connie vend néaramoins le “Char
de la Mort", à San Franciscoo.
 

 “ET OF TRE RIVER”
avee John Garfield

“MER FIRST RUMANCE*
avce Eddie Fellews

 

 

DEMAIN
VALENTINE TESSIER »

PIERRE RENOIR
JULES BERRY
— dans —

"L'EMBUSCADE"
 eraFile

THEATRE
MARDI. MERCRERDI

“LOST HORIZON"
— Êâavec ——

RONALD COLMAN
Aussi

ANDY CLYDE dans

“Hoobs in the Woods”
 

En programme double avec 
 EDWIGE JEUILLERE

— dans —

"TOI QUE J'ADORE""

 

    

      

 

   Aujeurd'hui à mercredi

Walter Pi Meureen U'Msredgeen.
“HOW GREEN WAS MY VALLEY"

Leon Errel. Buby Sandy
- "MELODY JANET  
 

 

      

C'est une sensation littéraire.
L'indignation publique vaut un
nouveau procès à Joe Dawson.
A Tahiti, Martin et Ragan se

battent de nouveau. Au nouveau
procès de Joe, les avocats de Mor-
ley demandent à Martin Eden de
témoigner que le “Char de la
Mort” est une fiction; ils promet-
tent en retour de libérer Joe sur
parole en dedans d’un an; Ruth
plaide pour le bon nom de sa fa-
mille.

Martin produit la confession de
Ragan innocentant Joe, et Connie
voit avec fierté Martin reprendre
sa place aux côtés des marins op-
primés.

mem

Au RIDEAU

“Toi que j'adore”
Genre: Comédie musicale, Au-

teur: Dialogues D'Albert Valentin.
Scénaria de H. Rameau et W. Jer
ven. Réalisateur: Geza de Bolvary.
Interprètes: Edwidge Feuliilère,
Jean Murat, Pierre Juvenel, Vio-
laine Barry, Pierre Sergeol, Geor
gette Delmarés, Franack O'Neil,
Angelo Ferrari, Henry Houry,
parles Dechamps, George Sail:

Origine française. Production
Boston Films. Distribution: Com-
pagnie FRANCE-FILM. Durée 1
h. 20 min.

Scénario: Un jeune compositeur
aime une ravisante jeune file
qu'il ne connaît que par un por
trait d'elle paru dans un magazine.
Son amour lui a inspiré un chef-
d'oeuvre. Il voudrait la connaitre
la voir, savoir qui elle est. Apres
quelques mois de recherches, il
sait son nom, le lieu ou s'ecuule
son existence. Hélas, des obstacles
presque insurmontables l'empé
chent de l'approcher. Par amour,
il deviendra valet de chambre
dans la famille de sa belle. Et
comme l'amour fait des miracles
il fera l'union des deux jeunes
gens.

Morale: Histoire amusante et
inoffensive. Visible pour tous les
publics. (“2” pour tous:

“L'EMBUSCADE”
Genre, Drame; auteur, Kutemae

ckers; réalisateur, Fernand Ruvers,
interprètes: Valentine Tessier,
Pierre Renoir, Jules berry, Mi
chèle Veriy, George Rolin, Ai
mos, Henri Pougon, Fianuçioe
Wells, Rivers Cadet, Antert Tow: 

SEY IRN

neur; origine frascuise, prudue

  

  
  

  
   

 

       

LAMBERT, secré-
taire de l'association canadienne.
francaise d'éducation d'Ontario,
pariera du “rôle spirituel de la

M. Léopold

mutualité”. Tous les soirs, le
poste CKCH présente une cause-
rie sur ce sujet à l'occasion de la
semaine de mutualité organisée
par le comité permanent de la
survivance française en Amérique.
Soyez à l'écoute ce soir, de 10
h. 15 à 10 h. 30.

Sa Sainteté le Pape

à la radio, demain
A l'occasion du vingt-

cinquième anniversaire de
sa consécration épiscopale,
Sa Sainteté le Pape Pie XII
parlera à la radio mercredi
à 4 h 30. Le Pape adresse-
ra la parole et donnera sa
bénédiction en latin. Il y
aura des traductions fran-
çaises et anglaises du dis-
cours. Radio-Canada présen-
tera ce discours par trans-
cription. La véritable émis-
sion pourra tre entendue
sur les postes américains à
une heure de l'après-midi le
même jour.

Le restaurant Alouette

Plusieurs moments de plaisir et
d'agrément vous sont réservés si
vous entrez ce soir avec tant d’au-
tres au-‘“restaurant Alouette” pour
quelques minutes. Ti-Pit Raccour-
ci aura de bonne farces pour vous
tous, et s'il lui arrivait d’en man-
quer ce sont ses clients radiopho-
niques qui nous en donneront à
foison. Marie-Louis, Louisa, Zi-
dore, et tous les autres paraîtront
à un moment ou l’autre du pro-
gramme pour vous divertir comme
ils ont su si bien le faire durant
tous les mois d'hiver. (CKCH 7 h.
45).

70 appareils

abattus en

fin de semaine
i

LA VALETTE, le 12 — (P.C.)—
Escortés d'avions venus d'Egypte,
les unités de la R.AF. se sont
jointes aux batteries terriennes
pour endommager et détruire plus
de 70 avions axistes depuis samedi
soir, un record merveilleux, rap-
portent ce soir les quartiers géné-
raux britanniques.

25 avions nazis furent descendus,
20 autres ont probablement été des-
cendus aussi, et 25 autres ont été
endommagés.
Au cours des engagements aé-

riens de dimanche seulement, les
troupes qui défendaient l'île ont
descendus 63 avions ennemis.

L'ile de Malte a été l’objectif
de deux raids très tard hier soir,
l'un effectué par des avions italiens
et l'autre par des unités nazies.
Au cours de la fin de semaine,

les unités de défenses d'artillerie
ont formé un barrage de feu con-
tinu; trois bombardiers allemands
furent détrufts et plusieurs autres
furent endommagés.
En général, les forces alliées

dans l'Île de Malte ont tenu le haut
du pavé pendantla fin de semaine.
répliquant avec une vigueur tou-
fours plus grande aux attaques
existes. On croit que les Italiens
et les Allemands cesseront bientôt
le siège de l'Île.

<>

Une tournée nationale des ar-
tistes d'Hollywood que l’on a ap
pelée la “Caravane de la Victoire”
vient de commencer pour se ter
miner le 15 mai. Une trentaine
d'artiste de l'écran visiteront les
principales villes des Etats-Unis
et v donneront des spectacles au
profit de l’armée de terre et de
la marine.

 

 

tion; les films Fernand Rivers; dis
tribution Compagnie FranceFilm:
durée, 1 h. 19.
Scénario—Un riche construc-

teur d'automobiles s'intéresse à
l'avenir d'un brillant jeune hom-
me dont la naissance comporte un
drame. L'épouse du construcieur
craint, à tort, une intrigue entre
sa fille et ce jeune homme. Celui-
ci se croyant frustré prend la tête
d'une révolte ouvrière et l'usine
sera incendiée. Mais la verilé écla-
tera, le drame de la nauwsance de
ce jeune homme sera connu et il
pourra recommencer sa vie dans
d'heureuses conditions.
Morale—Excellent filn qui peut

être vu sans inconvénient, par ie
public habitué au Cinéma.

“3” convenable.

  

‘aurait qu’à examiner la situation

‘budget presque impossible à équi-

sous. Pour nous en convaincre, il
n'y aurait qu’à relire les statisti-
ques scolaires du Québec, dévoi-
lées par l’honorable secrétaire de
cette province, l'an dernier il n’y

financière de ros écoles séparées
dans l'Ontario, l'Ouest et les Mari-
times, là où toujours en face d’un

librer par nos propres forces, nous
nous voyons obligés de négliger
des choses essentielles. Tout no-
tre travail, nos plus beaux plans et
nos plus louables initiatives de-
meurent le plus souvent sans ré-
sultat parce que nos dollars ne
peuvent les appuyer adéquate-
ment. Et d'ailleurs, par éducation
nationale je n’entends pas seule-
ment l'éducation nationale scolai-
re, j'entends l'éducation nationale
sous toutes ses formes, celle qui
résulte naturellement du rayon-
nement même de nos institutions,
celle qui résulte de l'atmosphère
où nous avons à vivre. Or, ce mi-
lieu qui devrait éduquer française
ment l'âme des Canadiens fran-
cais nous ne sommes pas libres
d'en attendre tout le bienfait dé-
sirable parce que notre déficience
économique nous empêche tou-
jours d'y exercer quelque influen-
ce.

Le Comité Permanent de la
Survivance française en Amérique
a donc voulu, et avec raison, sou-
ligner l'importance des valeurs
économiques dans notre travail de
survivance en proclamant la se-
maine qui commence, “SEMAINE
DE LA MUTUALITE”. Le Comi-
té Permanent a voulu appuyer de

  

  

   

  

 

 

 

Tranches qu

d'histoire

otidiennes

du Canada
QUESTIONNAIRE

496—

A—La population montréalaise protestat elle contre les abus de

Perrot”

B-—La députation au parlement de 1792 fut elle entièrement ca

nadienne-française?

C-—Les loteries servent ordina

Vous souvenez-vous qu'elles aient servi à

prisons?

irement au maintien des hôpitaux.

l'entretien des

(Réponses voir page trois)

 

SEMAINE DE LA MUTUALITE

L'indépendance économique est
ne condition essentielle de vie

Voici le texte du discours
qu'a prononcé dimanche soir.
au poste CKCH, le révérend
père Arthur Joyal, professeur
à l’Université d'Otta-a, à l'ou-
verture de la Semaine de la
Mutualité du Comité de la
Survivance Française en Amé-
rique.
Parmi ceux qui suivent de plus

ou moins près l'activité progres-
sive du Comité de la Survivance son prestige et de son organisa-

tion, cette forme particulière de
notre activité économique, les mu-
tuelles, pour deux raisons: prem.
rement, parce qu’elle illustre un
esprit véritablement social et chré-
tien: l'esprit de coopération: et en
second lieu, parce qu’en plus de
constituer une réalité économique
singulièrement imposante elle a
eu l’occasion de prouver dans le
passé ce qu’elle pouvait faire dans
le champ de notre résistance.

En effet, l’esprit des mutuelles
tranche fortement sur la physio-
nomie économique de notre temps:
parce qu'inspirées par des princi-
pes de justice sociale et de charité
édifiées en réaction contre l’ex-
ploitation et avec l’idée d’une co-
opération plus serrée entre les
membres d'une même communau-
té sociales, elles répondent à un
esprit nouveau, à un esprit dont
elles ont déjà été les précurseurs
et que j'appellerais avec le R. P.
Cousineau, jésuite, “L'esprit com-
munautaire” où ce ne sont plus
quelques individus intéressés a
leur profit qui auront le monopo-
le de déterminer nos besoins et les
moyens d’y répondre, mais où les
individus eux-mêmes, pris collecti
vement et travaillant pour eux-mé-
mes, sauront découvrir leurs be-
soins et les combleront eux-mêmes
d'une façon adéquate.
En outre, la valeur économique

des mutuelles ne se prouve plus:
le témoignage des chiffres en dit
assez. Dans la mutuallté-vie eu.
lement, nos huit mutuelles cana-
diennes- francaises, franco - améri-
caines et acadienne, d’assurance
sont organisées dans 2831 conseils:
elles enrôlent 250,000 membres et
leur actif total se chiffre à $44-
509.190.00; le montant de leurs
assurances en vigueur atteint au-
jourd'hui au-delà de $152.000.000
et les bénéfices qu’elles paient an-
nuellement s'élèvent à plus de
$2,000.000. Mais, fait encore plus
remarquable. ces forces économi-
ques constituent non seulement
une valeur par elles-mêms, mais,
les mutuelles, dans le passé com-
me aujourd'hui encore, les font
servir directement à toutes nos
oeuvres de survivance en facili-
tant la finance de toutes nos oeu-
vres proprement nationales, socia-
les. éducationnelles et religieuses.

Puisse donc cette “Semaine de
la Mutualité” faire connaître da-
vantage à tous les canadiens-fran-
çais la valeur et les bienfaits de
nos sociétés mutuelles d'assurance-
vie. Puisse-t-elle surtout inciter
nos compatriotes à leur donner la
préférence: en le faisant ils au-
ront la satisfaction d'avoir travail-
lé au progrès d'institutions finan-
cières nationales déjà solides et
prospères.

 

On applique pour

la première fois

la loi du cadenas
npn

TORONTO, le 12—(P.C.)—On
va déposer la première demande
d’un ordre en verta de la nouvelle
loi ontarienne du cadenas conce:-
nant les maisons de jeu. C'est à la
suite de l'arrestation de John!
Morningstar, de Fort Erie, sous’
l'accusation d'avoir tenu une tells
maison que cette demande d'appli
cation de la loi va être faite. On
se souvient qu'une descente avait
eu lieu la semaine dernier=, par
une escouade de la police provir- | 

Lost GeELIUE

ciale dirigée par l'inspecteur Ed|
Doyle.
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Française, il en est peut-être qui
sont encore sous l'impression qu'à
l'instar de la Société du Parler
Français à laquelle il doit son exis-
tence, cet organisme ne se pré-
occupe guère que des problèmes
relatifs à notre idiome national.
Et pourtant ceux-là. si vraiment

il s’en trouve, n'auraient qu'à je-
ter un coup d'oeil sur le program-
me que lui a tracé, en 1937, le
deuxième Congrès de la Langue
Française pour se rendre compte
que ce Comité a reçu le mandat
de veiller aux intérêts généraux
de tous les fils de France en terre
d'Amérique. “Considérant”, y li
sons-nous, en effet, “que la survi-
vance de notre langue et de notre
esprit francais peut étre tenue en
échec par notre carence de vraie
doctrine économique, les congres-
sistes émettent le voeu “que. le
plus tôt possible. le Comité voie à
l'organisation d'un congrès de
I'Economique”. Ils avaient bien
raison. L'indépendance économi-
que n'est-elle pas, pour un peuple,
une condition essentielle de vie,
de liberté et de rayonnement ? Un
peuple esclave économiquement ne
peut que difficilement conserver
sa foi, sa langue, ses traditions, sa
culture.
Aussi bien, dés leur session gé-

nérale de 1938, les membres du
Comité songèrent-ils à la réalisa-
tion de ce voeu en décidant de te-
nir à Montréal, au cours de l’an-
née 1940, cette convention de pri-
mordiale importance, à laquelle ils
se proposaient de convier nos
meilleurs facteurs de vie éconnmi-
que, nos diverses coripagnies
d'assurance, nos banques, nos bu-
reaux de placement et de courta-
ge, nos sociétés de fiducie, nos
coopératives, nos caisses populai-
res, les directeurs de nos maisons
d’affaires les plus solidement éta-
blies ainsi que les professeurs de
nos écoles de hautes études finan-
cières, commerciales et industriel-
les. Malheureusement, par suite
de l'entrée du Canada dans le
conflit mondial, ils durent renon-
ce à ce beau projet qui aurait eu
l'heur de rallier tous les suffrages,
et force leur fut de se limiter à
une simple semaine de mutuali-
té. C'est bien peu en regard de ce
qu'ils ont ambitionné, mais c'est
tout de même quelque chose, aux
heures tragiques que nous traver-
sons et en vue, surtout, de nous
garer contre les inquiétantes éven-
tualités de l'après-guerre.

Si. au cours de la semaine qui
s'ouvre, il leur est donné d'èveil-
ler, par la presse et la radio, l'at-
tention de ceux et de celles de
leurs compatriotes qui ont Ia:
chance de réaliser. même pendant
la guerre, quelques bénéfices, sur
l'importance de ne pas les dissiper
:n folles dépenses, mais de les
placer sur des valeurs de tout re-
pos, de préférence, sur les garan- |
ties d'assistance qu’offrent, en cas
de chômage ou de décés, nos bien
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méritantes sociétés d'assurance
mutuelle, ils s'estimeront fort heu-
reux d'avoir pu contribuer. pour
leur modeste part, à prémunir

| leurs frères dans la foi et par le
| sang contre la crise économique,
plus sérieuse encore que celle de
1930-1940, qui suivra fatalement et
à brève échéance la cessation des
présentes hostilités.

Fils de la lumière, n'avons-nous
pas le devoir, Mesdames, Mes-
sieurs, de nous montrer, pour le
moins, tout aussi prudents que les
enfants du siècle ?

 

 
Roland Schrver a

reçu ses ailes
—

Roland Schryer, fils de M. et
Mme J. Schryer, de Hull, a reçu
ses ailes, à Mont-Joli, samedi, avee
un groupe d’autres aviateurs,
Avant de s’enrôler, au mois de
juillet de l’année dernière, il avait
vécu chez sa tante, Mme À. Latre-
mouille, à 161, rue Laurier, & Hull.
Il est âgé de 21 ans, et a quitté le
service civil pour s'enrôler.
 

 

 

 

Y'a Jean qui pleure et Jean
qui rit,

Jean qui est triste, le voici ;
Transpirer n’a rien qui cloche-—
C'est blesser qu'on lui reproche.

Baignez-vous au LIFEBUOY ce soir

Le SEUL seven fabriqué spécialement powr
enrayer le “B.O.” (la Blessente Odeur)
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toujours
le Caucase

(Suite de la 1ère page)

progrès dans cette bataille de qua-
tre jours, dit le porte-parvie, et
furent repoussés à leurs lignes en
subissant de grandes pertes.

Les troupes d'infancerie nazies
ont pu maintenir une position
avancée dans un secteur seule-
ment et elles sont maintenant at
taquées par les troupes soviétiques.
La poussée allemande est inter-

pretée ici comme étant purement
une tentative infructueuse de met-
tre fin à une situation russe em-
barrassante sur le flanc nazi, et
c’est là une des séries d'opérations
que les envahisseurs doivent en-
treprendre pour ouvrir la voie à
une offensive générale.

Il y à maintenant accalmie dans
la bataille et il n’y a pas d'indices
d'opérations ailleurs, dit le com-
mentateur.
Les dépêches disant qu’une ar-

mée allemande de 2.000.000 d’hom-
mes a entrepris une offensive sur
le front de la rivière Donetz sont
regardées, dans les milieux rensei-
gnés de Londres, comme étant
tout à fait sans fondement.
On rapporte que les Allemands

travaillent dans l’eau jusqu’à la
taille pour préparer des tranchées
d'assaut, disaient hier des dépé-
ches soviétiques, et on croit que
les Nazis méditent une grande at-
taque contre la ville de Léningrad,
qui résiste depuis huit mois à l’en-
cerclement.

En Crimée
MOSCOU, le 12 — (PA) —

Les troupes d’Hitler ont entrepris
apparemment leur premiére offen-
sive de 1942 en Crimée contre les
divisions russes qui leur barrent
la route, dans la péninsule de
Kerch, vers le Caucase.

(La B.B.C. cite un annonceur de
Berlin comme ayant parlé d'opéra-
tions offensives et défensives à l’est
de la ligne Kerch-Kharkov, les-
quelles comprendraient une région
de terre-ferme de plus de 200 mil-
les dans le bassin du bas de la
rivière Donetz et une région de la
Crimée.)
Le bureau d’information sovié-

tique dit ce qui suit: “Le 11 mai,
dans la péninsule de Kerch, nos
troupes ont livré des batailles a-
charnées contre les troupes fascis-
tes allemandes qui ont pris l’'offen-
sive. Dans les autres secteurs du
front, il ne s'est produit rien de
significatif.”
Les Allemands ont pour but de

s'emparer du pétrole et du bois
du Caucase, de tourner le front
allié en Iran et peut-être d'opérer
une jonction avec le Japon et
l'océan Indien.
Le communiqué de midi dit qu’il

ne s’est pas produit de changements
importants au cours de la nuit.
‘Dans des batailles pour la pos-

session du point “M” sur le front
du sud, dit-il, nos équipes de chars
d'assaut ont anéanti pius de 200
soldats ennemis et détruit un char
d’assaut, trois canons, quatre mor-
tiers et cing mitrailleuses des Al
lemands et ont fait sauter un en-
trepdt rempli de mines.
“Dans un autre secteur, un grou-

pe de nos chars d’assaut ont attaqué
une position ennemie puissamment
fortifiée et détruit onze blockhaus.”

Plus de 100 Allemands ont été
tués par un détachement de l’ar-
mée rouge en repoussant deux
contre-attaques sur le iront de Ka-
linine.

(Le front du sud est le premier
à offrir un terrain dur à la suite
de l'hiver russe. Les observateurs
miiitaires ont depuis longtemps
prédit que Hitler entreprendrait
dans cette région sa principale of-
fensive de printemps.
(Une judicieuse concentration

de pouvoir est cependant néces-
saire. Les effectifs du premier mi-
nistre Staline sont estimés par la
publication alliée “Europe Libre”
à 350 divisions et ceux de l’Axe à
285 divisions, soit environ 7.000.000
d'hommes contre 5.000.000.)
Le correspondant dit avoir voya-

gé dans le Caucase vers la mi-
avril et avoir trouvé le terrain dur
et sec. Les préparatifs soviétiques
semblaient avancés. Des centaines
de recrues russes faisaient des ma-
noeuvres et le moral était bon.

Deux fronts
Les Allemands combattent sur

deux fronts en Crimée. On estime
qu’ils ont perdu 50.000 hommes
dans des tentatives de capturer Sé-
bastopol.
A Kerch, ils sont en face de for-

tifications que les Russes ont cons
truites depuis que l’armée et les
forces navales soviétiques ont at-
taqué du Caucase du 29 au 31
decembre, pour regagner les posi-
tions qu'elle perdirent en octobre.
On rapporic que dans le nord

l’armée rouge a anéanti un grand
nombre d'hommes et d'équipements
allemands dans des batailles vio-
lentes.
On rapporte officiellement que

des troupes de guérilla ukrainien-
nes ont infligé de lourdes pertes
au 32e et au 46e régiments d’in-
fanterie et anéanti une expédition
de représailles quelques jours
plus tard.
Le burzau d'information dit que

. des troupes de guérilla ont libéré
plusieurs endroits occupés par
l’Axe, fait plus de 100 prisonniers
et capturé des machines de guerre.

Version de Berlin
BERLIN, le 12 — (Message de

radio allemand) — (P.A.) — Le
haut commandement allemand dit
aujourd'hui qu'une bataille a fait
rage dans la péninsule de Kerch
depuis que ies troupes allemandes
et roumaines ont lancé une atta
que le 8 mai, à l’aide d'avions.
tUn porte-parole de Londres dit

que les Allemands ont été repous-
ses avec de lourdes pertes et qu'ils
sont revenus à leur positions ori
ginales, si ce n’est qu'ils ont con
servé un point attaqué par l'armée
rouge.)
Le bulletin de guerre dit que des

avons allemands ont coulé deux
transports au total de 5.000 ton
neaux et plusieurs petits vaisseaux,
ei ont endommagé un autre vais
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dans les eaux desquelles la batail-
le de la mer de Corail commen-
ça — n’étaient pas occupées par
les Nippons. Il donnait le chiffre
de 17 navires japonais coulés ou
endommagés comme étant défini-
tivement celui des pertes nippon-
nes au cours de la bataille. Les
six ou sept autres ont été coulés
ou endommagés au cours de leur
fuite depuis.
Des milliers de soldats sont

allés par le fond.
Ce soni les Japonais qui ont fui

la mer de Corail, filant vers le
Nord.

L’aviation alliée dans le Paci-
fique du sud, poursuivant les dé-
bris de l’armada japonaise dé-
truite dans la mer de Corail la
semaine dernière a encore coulé
deux transports hier.
Le chiffre des vaisseaux nip-

pons coulés ou endommagés en
une semaine est ainsi porté à 23.

Les deux transports ont été
atteints comme ils regagnaient les
bases japonaises dans les îles Sa-
lomon. Un  vaisseau-citerne a
aussi été endommagé dans les pa-
rages des îles Louisiade.
En représaille, les Japonais ont

effectué un raid sur Port Mores-
by, dans le sud de la Nouvelle-
Guinée mais les dégâts sont lé-
gers et on ne signale pas de per-
tes de vie.
Arthur Drakeford, ministre de

l’air, a déclaré que ‘‘la force japo-
naise augmente tous les jours au
nord de l’Australie et que leur
avance a pû être retardée par la
bataille de la semaine dernière
mais qu’elle est nullement arrê-
tée définitivement.”

Drakeford s'attendait & une
attaque venant de l’Île de Timor
dirigée contre Port Darwin ou
une autre ville sur la côte ouest
de l’Australie.

“Mais nos propres forces aérien-
nes et navales ont aussi augmenté
considérablement,” a ajouté Dra-
keford, “et nous sommes beau-
coup plus prêts à les recevoir au-
jourd’hui que nous l’étions il y a
deux mois.”

L’aviation a été renforcée non-
seulement par l’arrivée d'appa-
reils et de pilotes américains
mais aussi par le retour au pays
d’aviateurs australiens qui com-
battraient sur les autres fronts de
la guerre mondiale, continua
Drakeford.
De son côté Francis Forde, mi-

nistre de la défense nationale, dé-
clara que les forces terrestres
avaient été plus que doublées en
hommes et en matériel et la pro-
duction allait toujours en s'inten-
sifiant et chaque jours plus de
fusils, de canons anti-aériens et
anti-tanks sortaient des usines.
M. Forde rendit hommage aux

forces des Etats-Unis en Austra-
lie et conclut: “Avant longtemps
les forces des deux démocraties,
Amérique et Australie, seront les
plus ffuissantes qui aient jamais
été assemblées dans le Pacifique.”

 

Goëring doit

rencontrer...
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ses nouvelles positions dans la
Méditerranée cette année.
Un des principaux obstacles à la

collaboration =franco - allemande
est la divergence des intérêts fran-
çais et italiens dans cette même
mer Méditerranée.
Des conférences sont en cours

entre délégués français —t ita-
liens depuis plusieurs mois et de-
puis le retour de Laval dans le
cabinet, elles ont été intensifiées.
Le désir de Laval de se plier à
toutes les exigences allemandes a
eu pour résultat que les relations
italo-françaises sont beaucoup
moins tendues qu'en aucun temps
depuis l'entrée des troupes ita.
liennes dans le midi de la Fran-
ce, alors que l'armée française
était battue à plates coutures et
en déroute dans le nord.
On est d'avis que Berlin a réus-

si à persuader Mussolini et Laval
d'enterrer le tomahawk et d'ajus-
ter leurs revendications territo-
riales temporairement en attez-
dant la fin de la guerre.
 

seau marchand dans des attaques
au large de la péninsule de Crimée
êt au large de la côte sud-est de la
mer d'Azov.
Un message de radio allemand

dit qu’un porte-parole militaire a
decrit ies opérations en Crimée
comme était la première grande
offensive depuis le commencement
de l'hiver.

D'après ce porte-parole, les Al
icmands ont aussi introquit de nou
velles machines de guerre amé
liorées sur le fron: de Kerch. Hit
le: aurai. fait mention de oes 
 

machines de guerre dans sou der
nier discours.

 

 

LA RENTRÉE DE
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que les puissances de l’Axe sont
peut-être sur le point de faire
pression auprès du gouvernement
de la France non-occupée, histoire
de lui forcer la main et le porter
à quelque geste désespéré en gui-
se de représailles contre l’occupa-
tion de l’ile de Madagascar et de
ce que l'ennemi appelle: “la me-
nace” contre les possessions fran-
çaises de l'hémisphère occidental
On se souviendra qu'il y a un

mois, lors du retour de Pierre
Laval! à Vichy, il fut question que
celui-ci entreprenne une campa-
gne (avec l’aide présumée des Al-
lemands) dans le but de *“recon-
quérir” les colonies françaises qui
sont aujourd’hui aux mains des
Britanniques et des Français Li-
bres.
Hier encore, Laval eut une en-

trevue avec l'ambassadeur du Ja-
pon a Tokyo, Takonobu Mitani.
On sait que ce qui a porté les
Britanniques a se saisir de la base
française de Diégo-Suarez, à Ma-
dagascar, ce fut l'intention de pré-
venir l'occupation japonaise, com-
me ce fut le cas pour l’Indochine
française. Et l’on n'oublie pas que
Madagascar domine la route mari-
time vers Suez, de même que vers
le golfe Persique.
A Vichy, on s'est contenté de

dire qu'un impérieux souci a ra-
mené le maréchal Pétain dans sa
capitale. Rappelons que le pré-
sident Roosevelt a dépêché l'ami-
ral John H. Hoover, chargé de
mission, à la Martinique, quelques
jours après qu’il fut connu que
le gouvernement des Etats-Unis
appuyaient pleinement le geste
des Britanniques, du côté de Ma-
dagascar. On ne sait rien encore
des réactions qu’ont pu créer les
propositions faites par la mission
américaine à l’amiral Georges Ro-
bert, haut commissaire de Fran-
ce à la Martinique. Au secré-
tariat d’Etat, à Washington, on a
refusé de faire ic moindre com-
mentaire en marge des rapports
émanant de Berlin et voulant que
les Etats-Unis alent réclamé la
“démilitarisation” des navires de
guerre français qui sont en rade
de la Martinique, de même que
l'installation d'une garnison amé-
ricaine dans la grande Île françai-
se des Antilles. On n’a rien dit,
non plus, de source officielle, au
sujet de l”‘arrangement” qui au-
rait été proposé à l’amiral Robert
et visant à préserver la Mar-
tinique de toute tentative, de la
part de l’Axe, pour la compro-
mettre en marge des opérations
que l’on sait contre les Etats-Unis
et ses alliés.
On sait, néanmoins, selon des

sources bien informées, que les né-
gociations sont en cours avec le
gouverneur général de la Marti-
nique et que, de plus, le secréta-
riat d’Etat tenait le général Geor-
ges Robert comme étant le chef
suprême des possessions françaises
dans la mer des Antilles.
Un fait significatif et qui se

rapproche de pareille attitude pru-
bable, de la part du gouvernement
américain, c’est qu'à la suite d’une
longue entrevue qu’il eut hier avec
le secrétaire d'Etat américain Cor-
dell Hull, l’ambassadeur de Fran-
ce à Washington, Gaston Henry-
Haye, s’est contenté de dire aux
journalisies qu'il ne s'était pas
rendu chez M. Hull pour protester
contre les négociations entreprises
à la Martinique; puis i! ajouta qu’il
espérait bien g''on en viendrait,
là-bas, à une solution satisfaisante.
On notera que l'attitude conci-

liante du représentant de Vichy
offre un contraste plutôt violent
en regard de la tiradr publiée dans
les journaux parisiens d’inspira-
tion nazie et qui ont parlé de ia
“cynique hypocrisie” que renfer-
ment les propositions américaines,
qu’ils ont, de plus, qualifiées d'‘‘ul-
timatum”.
VICHY, le 12. — (P.A.) — Le

chef d'Etat, le maréchal Pétain,
est retourné en hâte vers Vichy
hier soir pour de: raisons de
grande importance alors que cette
capitale attendait des développe-
ments des négociations entre les
EtatsUnis et la Martinique et
alors que les forces britanniques
tentent de s'étendre sur l’île de
Madagascar.

(Probablement que le fait que
Washington traite directement
avec l'amiral Georges Robert, haut
commissaire français à la Martini-
que, au sujèt d'ur nouvel accord
quant aux Antilles, au lieu de trai-
ter avec Pierre Lavai, fut l’une des
raisons du retour en hâte de Pé
tain.)
Neuf jeunes membres du parti

de droite de Jacques Doriot, du
parti collaborationiste, ont défilé
hier devant l'ambassade américai-
ne ici, criant “A bas les Etats
Unis”; “Longue vi.  1a France”

Plusieurs centaines d'autres
Français les firent déguerpir et les
appelèrent “cochons’’ et “traîtres”

{La dépéche parlant de cette dé

par Sa Maesté
LONDRES, le 12 — (P.C) —

Le lieut-gén. sir William Dobbie,

qui vient d'abandonner le com

mandement de Malte, endroit qui

fut témoin du plus grand nombre

de raids, à reçu du Roi hier l’une

dec plus grandes distinctions ho

norifiques. 11 a été fait chevalier

de la Grande-Croix de l'Ordre de
S. Michel et de S. Georges.

Sir William, qui rendit le com

mandement de Malte à lord Gart,

commandant de la “BEE.” cn

Flandres, a déclaré aux correspon

dants de presse que Malte laisse

voir moins que jamais des signes

d’ennihilation bien que les Alle-

mands aient fait un effort supréme

pour détruire l’île. .

La garnison est toujours sur pied
et les Allemands recevront “le

coup qui leur coûtera la ‘vie, s'ils

essaient de l’envahir’”, ajouta-t-il.
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LES NATIONS UNIES Y VONT PIANISSIMO DANS LEUR
HYMNE DE VICTOIRE remportée sur, au-dessus et au-dessous de la
mer de Corail. Les Nippons, à leur habitude, hurlent fortissimo. La
liste officielle des pertes qu’ils auraient fait subir aux flottes alliées,
publiée aujourd’hui, se lit comme une page de la publication “Jane's
Fighting Ships” qui donne la composition de toutes les marines de
guerre mondiales. Le général Douglas MacArthur déclare simplement:
“Ces chiffres sont fantastiques.” Washington ne dit rien.

TORONTO, le 32. — Louis Blu-|
menthal, marchand de gros de
cette ville, a éte condamné per le
magistrat McNish à une amende
de $100 et les frais ou à 30 jours
de prison pour avoir rempli des

r-ts portant la marque de com-
merce enregistrée “Coca-Cola”
d’une substitution de sirop et
d'avoir vendu € sirop falsifié.

Blumenthal avait plaidé ‘‘cou-
pable”.

Avant d’imposer la sentence de
la cour, le magistrat McNish fit
remarquer que Blumenthal avait
déjà passé trois jours en prison et
que s'il ne le condamnait pas à
quatre mois, c'était à cause du fait
qu’il s'agissait de la première of
fense de l'accusé.
Le magistrat déclara qu’il s’a-

gissait d‘une cause importante si
l'on se plaçait du point de vue du
propriétaire de la compagnie “Co-
ca-Cola” et de celui du public qui
fut trompé par Blumenthal.
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Il est admis qu’un homme qui
est aujourd’hui dans la catégorie
“B” peut atteindre plus tard la
catégorie “A”. Il devrait y avoir
une revision continuelle des cas
rejetés, à moins qu’il n’y ait aucun
espoir que l’homme soit jamais
apte au service militaire.
Le ministre a dit que, dans quel-

ques cas, la revision des cas dou-
teux a «u pour résultat de placer
un homme dans une catégorie plus
basse qu’il ne l'avait été d’abord.
Il ne peut y avoir aucune unifor-
mité dans le classement médical.
Un arrêté-en-conseil pourvoit à

la remise en santé des hommes re-
jetés, mais M. Thorson a dit qu’il
ne fallait pas trop attendre de cet
arrangement.

M. Thorson a déclaré que le mi-
nistère de la Défense nationale lui
avait demandé 123,840 hommes, du
9 octobre 1940 au 12 mars 1942,
sous l'empire de la loi de mobili-
sation des ressources nationales. De
ce nombre, 88,100 furent requis
pour subir l'entraînement de 30
jours, et 35,740 pourl’entraiînement
de quatre mois.
Sur réception des avis du minis-

tère, 131,619 hommes se rapportè-
rent à l’entraînement, dont 90,218
durant la période d'entraînement
de 30 jours et 41,401 pendant la
période d'entraînement de quatre
mois.
On a accepté, dans les centres

d'entraînement, 120,334 hommes,
dont 82,803 pendant la période
d'entraînement de 30 jours et 37.
441 durant La période d'entraine-
ment de quatre mois. Four l’en-
trainement de quatre mois, la re-
quisition, cependant, était de 35,441
hommes. Le ministère des Servi-
ces nationaux de guerre a reppelé,
pour le compte du ministère de
la Défense nationale, des hommes
qui avaient fait 30 jours d'entraîne-
ment, afin de leur faire subir leur
entraînement de quatre mois. La
requisition de ceux qui avaient
subi déjà un entraînement de 30
jours était de 13,650 hommes et
le ministère a envoyé aux centres
d'entraînement 14387 hommes,
dont 12,539 ont été jugés aptes
et reçurent l’ordre de se rapporter
aux centres d'entraînement, a dit
M. Thorson.

La situation agricole
John Blackmore, leader créditis-

te s’enquit de la situation des hom-
mes tirés des régions agricoles
avant la publication des règlements
de mars qui exemptent les cultiva-
teurs de l'entraînement obligatoi-
re.

M. Thorson a répondu que ces
hommes ne seront pas exemptés
de l'entrainement obligatoire, à
moins d’être réformés par le mi-
nistère de la Défense nationale.
Le but des règlements est d'empê-
cher la situation agricole de deve
nir pire qu'elle n’étai. le 23 mars
en ce qui concerne ia disponibilité
de la main-d'oeuvre.

 

monstration fut reléguée par la censure de Vichy.)
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ailes réunies par un corridor. Avec
deux étages et un sous-sol, on y
accommoderait 240 lits. Ce pavil-
lon en forme de H, serait construit
à 60 pieds au sud de l'avenue Rus-
kin et à 280 pieds de l'avenue
Parkdale.

La réponse

En réponse aux objections des
proprios, les conseillers soulignent
que cette construction sera à
l'épreuve du feu; que l'endrmt
choisi est le plus favorable aux
constructions déjà existantes; que
ce pavillon sera caché en partie,
du côté de l'avenue Ruskin, par
une haie qui borne la propriété de
ce côté; que les malades conta-
gieux n'auront pas de place dans
cet hôpital; que l’embellissement
de la propriété s'est faite aux frais
de l'administration et non pas à
même le trésor public.

Enfin, la construction de ce pa-
villon a été projetée et inspirée
“comme mesure immédiate de
guerre”.

Le lait
Au cours de is réunion, le bu-

reau à également accepté des con-
trats de l’Ottawa Dairy, de la
Clark Dairy =t de la Producer's
Dairy, pour l'approvisionnement
en iait et en crème dont l'hôpital
a besoin au cours de l'année.

Une lampe
Le comité remercie également

M. Hugh Carson qui vient de don-
ner à l'hôpital une lampe à rayons
ultraviolets, très moderne. Cet ap-
port au service de physiothérapie
s'ajoute à d'autres cadeaux appré-
ciables dont Hug Carson a enri-
chi l'hôpital.

686 patients
Comme pour justifier davantage

la construction du pavillon, l’hô-
pital enregistre un nmbre crois
sant de patients. La moyenne du-
rant le mois d'avril a été de 632
patients par jour. 91.961 repas
ont été servis. La clinique des tu-
meurs fonctionne toujours a plein
puisque 417 patients ont été exa-
minés au cours du dernier mois.

 

Assistante du

corps auxiliaire,

à Ste-Anne-de-B.
am———

MONTREAL, le 12.— (PC) —
La capitaine Juliette Pelletier-
Ramsay, de Montréal, a été pro
mue au poste d'assiciasts de la
commandante du corps auxiiiaire
de l'armée canadienne, à Saint-
Anne-de-Bellevue. Elle sera rem-
placée, à l'état-major du district
militaire No 4, par la capitaine
Margaret Eaton, de Toronto. Et
cette dernière aura, pour la rem-
placer aux quartiera-généraux du
C.W.A.C. d'Ottawa, Li capitaine P.

Le Général Adolphe Sicé, Haut Commissaire de l’Afrique Equa-
toriale française qui doit prochainement visiter Montréal. Un Breton,
né à Saint-Pierre Finistère, le Général Sicé est âgé de 56 ans. Ami
de Lyautey, il est devenu célèbre par ses recherches sur la maladie
du sommeil. Mobilisé dans l’armée de l’Est en 1939, il était renvoyé
en Afrique Equatoriale en mars 1940. Après l'armistice de juin 1940,
il devenait l’initiateur de la résistance en Afrique. Les plans du ral-
liement de l’Afrique Equatoriale francaise au mouvement France Li
bre furent élaborés dans sa résidence. Envoyé par le Général de Gaulle
en Syrie pour y faire une inspection des services sanitaires, il était
à son retour nommé Haut Commissaire des territoires ralliés.

     
  

 

Les raisons de

M. Cardin. ..
(suite de la premiére page)

campagne gouvernementale du
plébiscite ou l'on soutint que la
question de conscription ne se po-
sait pas.

tique du gouvernement n’avait
nullement variée: b)

plébiscite; c)
ment aurait pu procéder par dé-

préféré s'en remet're au Parlement
pour en obtenir la même liberté

donnée; d)
gent d’appliquer “à d'autre parties
du continent et à quelques fles
adjacentes” l'envoi des recrues du
service militaire obligatoire; e)
que la conscription pour outre-
mer proprement dite ne viendrait
que dans les cas extrêmes — mê-
me après que le Parlement aura
ratifié l'amendement actuel à la
loi de mobilisatior.

 

contre-attaque

nipponne. ..
(suite de la première page)

endroits. Dans le secteur de Chit-
tagong, les éléments avancés nip-
pons seraient à 30 milles seulement
de la ville.

(Cette dernière noucelle n'est
pas confirmée par New-Delhi.)

Les troupes chinoises ont at
taqué aujourd'hui les renforts
nippons qui montaient de la Bir-
manie vers le nord à la rescousse
des troupes japonaises en mau-
vaise posture dans le secteur de
Chefang, à 25 milles au nord de
la frontière birmane.

La bataille fait rage mais est
encore indécise. Si les Chinois
remportaient une victoire l'armée
nipponne se trouverait découver-
te sur son aile gauche et menacée
d’une contre-attaque des troupes
britanniques cui se repliaient
vers l'Inde en remontant le cours
de la rivière Chindwind, ajouta le
commentateur chinois.

NEW DELHI, le 12 — (P.C.)—
Dans leur fuite vers le sud sur la
route de la Birmanie, les Japonais
ont abandonné la ville de Wanting,
port-frontière Birmanie-Chine, par
où ils avaient envahi la province
chinoise de Yo-Nan la semaine
dernière, annoncent des dépêches
venant de Tchoung-King, capitale
de la Chine.

(Si cette nouvelle était confir-
mée, elle signifierait que la con-
tre-offensive chinoise se développe
sur une grande échelle et que les
Japonais se seraient aventurés
trop loin au nord avec des forces
insuffisantes et des communica-
tions de support mal gardées. Cer-
taines dépêches disent même que
Ja bataille se déroule à nouveau
dans le secteur de Mandalay. Mais
les dernières nouvelles nous par-
venant directement de Tchoung-
King, sont les suivantes:)

D'après les nouvelles reçues du
front, les unités japonaises qui
s'étaient avancées audacieusement,
témérairement même, dans l’inté-
rieur de la province de Yo-Man,
sont toujours encerclées entre Che-
fang, 25 milles au ncrd, et Lung-
ling, 50 milles dans la même direc-
tion, de la frontière de Birmanie
et de la Chine.

Des renforts que les Japonais
envoyaient à leurs troupes en
mauvaise posture dans le Yo-Nan
ont été taillés en pièces, dit un
porte-parole.

 

Bataille de la

mer de. ..
‘Suite de ls première page)

tement le fait que les unités de
l'air et de la marine, combattant
bravement côte à côte dans la mer
de Corail, ont écrasé la flotte an-
glo-américaine.”

C’est ia huitième fois depuis le
début de la guerre dans le Pacifi-
que qu'un rescrit impérial a été ac- H. LeeWright, de Victoria, Co- 

 

lombie canadienne. . J
cordé aux troupes
(Un peu plus tôt ie grand quar-

 

   

 

   

Le premier ministre Mackenzie :
King a répliqué: a) que la poli-

qua l’amen- |}
dement de la loi de mobilisation | À
était la conséquence logique du

que le gouverne- |

cret ministériel mais qu’il avait

d'action que le peuple lui a déjà.
qu’il était déja ur-;

 

Décédé

JE PRENDS MON VERRE
PE SE. ABBEY'S
CHAQUE MATIN ET §

TOUT VA BIEN.

WI Le sel do santé

Un dollar et
dix du repas

à Londres
tpn

LONDRES, le 12— (PC) —
Lord Woolton, ministre du ravi.
taillement, annonce aujourd'hui
qu'à partir du ler juin, le prix
maximum des repas dans les res-
taurants sera de cing shillings —
(à peu près $1.10) — et le menu
sera restreint à trois plats.

Il y aura aussi des jours sans
poisson, sans volaille et sans gi-
bier, a ajouté Lord Woolton. Les
restaurants devront fermer leurs
portes entre les heures de minuit
et cinq heures du matin.
Un prix maximum sera aussi

établi pour le whisky, le vin et
la bière consommés avec les re-
pas. Pas plus de cinq shillings
pour le boire, comme pour le
manger. Un repas de dix shil-
lings, solide et liquide: $2.20.
Lestrois plats composant le

menu pourront être: poisson,
viande et dessert.
Une bouteille de bière ne pour-

ra pas être comptée plus d'un
shilling, six pence, — (33c) —
même dans les plus chics restau-
rants.
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Me Joseph-Ulric VINCENT est
décédé ce matin dans un hôpital
local à l’âge de 69 ans. I! était
avocat dans la capitale depuis 40
ans, et s’occupait de nombreuses
associations,

M. J.-U. Vincent

est décédé...

(suite de la première page)

puté fédéral pour le comté de
Russell; il fut défait par l’honora-
ble Murphy. M fut aussi pendant
quelques années échevin pour le
quartier By. De 1911 à 1918, il oc-
cupa le poste de sous-ministre du
revenu de l’intérieur au gouverne-
ment fédéral.

M. Vincent a pris une part très
active dans la fondation de l’As-
sociation canadienne-francaise d'é-
ducation d'Ontario; il fut président
du comité d'éducation de cette as-
sociation pendant longiemps. Le
defunt s’occupa encore de l'associa-
tion St-Jean-Baptiste d'Ottawa. On
lui doit également la construction
du Monument National dont il fut
un des premiers directeurs de
construction. En 1915, Me Vincent
publiait une brochure de 125 pages
intitulée “La question scolaire”; il
s'intéressa tout particulièrement à
ce problème.

Tous considéraient Me Vincent
comme un grand patriote et un
homme d’une droiture et d’une
honnêteté proverbiales. Il comptait
de nombreux amis dans toutes les
organisations qu'il a aidées à nai-
tre ou qu'il a fortement appuyées.
Le défunt laisse dans le deuil

quatre filles: Mlies Marie-Ange
et Marcelle Vincent, à la maison,
Mme Léo Iefebvre, née Gabrielle,
de Montréal, Mme Altred Larue,
née Georgette, à Val-Cartier; il
laisse cinq fils: Me Aurèle Vincent,
assistant-gérant de la Metropolitan
Life, à Ottawa; Me Gaston Vincent,
a Kapuskasing; le major Roger Vin-
cent, avec le régiment de Hull, à
Nanaimo, Colombie Britannique;
Æ. Jean-Paul Vincent, au service
civil, à Ottawa; et le lieutenant
Fernand Vincent, à Ottawa; deux
soeurs: Mme Hevtor Laurencelle,
de Montréal; et Oscar Poirier, d'Ot-
tawa; deux gendres: le major Al
fred Larue, dans le 2Zième à
Valcartier; et M. Léo Lefebvre,
gerant de la Banque Canadienne
Nationale à Montréal; ses beaux
frères: MM Oscar Poirier, d'Otta-
wa, et Hector Laurencelle, de
Montréal. En plus le défunt laisse
13 petits-enfants. Son frère M
Léon Vincent est décédé en fé-
vrier dernier,

La dépouille repose à la demeu-
re du défunt. Vendredi, le cortège
quittera la demeure, 325 Daily, à
7 h 40 pour se rendre à l'église
du Sacré-Coeur où le service sera
chanté à 8 heures. On procédera
à l'inhumetion au cimetière Notre-
Dame d'Ottawa.

“Le Droit” offre à la famille et
aux nombreux amis de M. Vincent,
ses plus sincères condoléances.
 

tier général émit an communiqué
donnant la version nipponne de
ia bataille. Ce communiqué est
publié dans une autre colonne. Le
haut commandement du général
Dougles MacArthur qualifie les
chiffres donnés par les Japonuis
comme étant ‘‘fantastiques.”)

|

  

Treize aviateurs
amér. cherchent

d’autres avions
———

Quelques part en Australie, le 12
—(P.C.) — Treize avaiteurs amé-
ricains dont les avions ont été per-
|dus en Nouvelle-Guinée sont ar
rivés en Australie pour trouver des
nouveaux appareils et continuer
la bataille contre les Japonsis.

ji Une de ces aviateurs est le seul
‘ survivant de l'équipage d'un bom-
,bardier qui fit explosion au-desqus
ide la côte sud de la Nouvelle

M Guinée. Il fut projeté à travers les
débris dans la mer et avant de per-
dre connaissance réussit à gon-
fler d’air sa ceinture de sauvetage.
Abasourdi, il flotta sur l’eau pen-
dant sept heures et fut finale-
ment projeié sur le rivage par les
vagues.

Plus tard, il fut rejoint par 12
autres aviateurs dont les appareils
s'étaient aussi écrasés dans cette
région.
Les indigènes seccururent et

soignèrentles aviateurs — les avia-
teurs parlent même d'un certain
steak de “vache de mer” qui était
simplement délicieux — et finale-
ment partirent pour Port Mores
by dans une petite embarcation.
Le voyage vers la pase navale

et aérienne des Nations Unies en
Novelle-Guinée dura trois jours et
‘fut un autre cauchemar” comme
disent les rescapés.

“Les vagues déferlaient contl-
nuellement par dessus notre pe-
tite chaloupe,” racontent-ils, ‘nous
avons dû nous attacher aux bords
de la petite barque mais finale
ment nous arrivimes au port”

La Luftwaffe a
attaquéle se.
de l’Angleterre

PARIS, le 12 — (Message de ra-
dio allemand) — (P.A.) — La for-
ce aérienne allemande a attaqué
hier les villes anglaises du sud-
est: Hastings et Bexhill, au moyen
de puissants explosifs et de bom-
bes incendiaires, annonce aujour-
d'hui Radio-Paris contrôlé par ies
Allemands.

(Les ministères de l'air et de
la sécurité domestique déclarent
que certains dommages ont été cau-
sés et qu'il y a eu quelques pertes
humgaines dimanche matin, alors
que des raiders allemands atia-
quèrent deux endroits le long de
la côte sud-est de l'Angleterre.)
LONDRES, le 11 — (P.C.) —

Des avions anglais ont traversé la
Manche hier, en revenant de la
direction de Calais et de Boule.
gne, en formations s'étendant sur
une longueur de 20 milles.
Presque en même temps, des

avions que la RA.F. et le minis
tère de la securité publique de
l'Irlande du nord ont décrit com
me hostiles, ont survolé l'Irlande
du nord là où s'entrainent les
troupes des Etats-Unis.
Les défenses de terre se sont mi-

ses à l'action, mais on ne rapporte
aucun incident.
Le mauvais temps a empêché

la RAY. de faire une autre incur.
sion contre i'Allemugne
soir, ce qui a retardé l'offensive
de la Grande-Bretagne contre les
usines de guerre et les commu-
nications allemandes.
Les Ailemands ont aitaqué hier

la cote de la Manche. Une bom
be a détruit un café pres d'une sia
tion d'autobus et enseveli ple
sieurs personnes dans les débris.
Pendant ia nuit de vendredi, des

bombardiers anglais sont retournés
attaquer la region de Rostock, ie
long de ia Baltique attaquant des
sous-marins et des avions alle
mands.

Ils ont bomberdé Warnemuende
et mis le feu à une une d'avions
el à d'autres objectifs de ia ré
gion. Les Aiiemards sumneèrent
que Rostock a été bomberdé de
nouveau.
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Le nègre, favori pour
l'emporter, doit céder
une décision de dix rondes

* * *

Bobo doit ainsi abandonner momentanément l'idée

d'affronter Joe Louis dans un combat pour le titre

— Le verdict des juges est unanime en faveur du
vétéran pugiliste de Philadelphie

 

PHILADELPHIE le 12, (P.A.)
— Gus. Dorazio a mis une fin
temporaire aux espoirs du jeune
noir Harry Bobo en remportant
une décision populaire sur le jeu-
ne nègre à l'issue d'un combat
féroce de dix rondes. Bobo espé-
rait se mesurer un jour à Joe
Louis et son record passé sem-
blait vouloir justifier ses ambi-
tions.
‘Bobo qui il n’y a pas trés long-

temps mettait le sensationel Lem
Franklyn hors de combat en une
ronde ébranla Dorazio deux fois
dans la premiére ronde mais il
ne fut pas capable de poursuivre
son avantage.

UNE GAUCHE TERRIBLE
Dans la troisième ronde Dora-

zio se porta à son tour à l’atta-
que et il pourchassa Bobo autour
de l'arène, puis dans la sixième
il l’attrapa avec un terrible cro-
chet de gauche qui fit une large
coupure au-dessus de l'oeil droit
de Bobo. Le nègre força néan-
moins la bataille mais Dorazio ne
céda pas un pouce et les deux
hommes échangèrent des coups
terribles.  

———

Dorazio qui avait déjà rempor-
té une victoire sur Bobo et qui
dans la suite avait perdu une dé-
cision, adopta le même style
qu’Art Godoy et le jeune nègre ne
put l’atteindre solidement.

UN ALIBI
Ed Kapphan le gérant de Bobo

déclara après la bataille que son
protégé avait perdu ses forces
parce qu'il avait eu trop chaud
au cours de son entrainement.
Boho qui se bat généralement à
210 ne pesait que 205% contre
les 191 de Dorazio.
Une foule de près de 8,000 per-

sonnes reçut la décision avec des
cris de joie. Les deux juges ne
s’entendirent pas sur la décision
à rendre, l’un favorisant Dorazio,
l’autre Bobo, mais l'arbitre déci-
da de la victoire en votant pour
Dorazio.
Le juge Eddie Loughran accor-

da cinq rondes à Bobo et quatre
à Dorazio, de son côté Harry Las-
key donna cinq rondes à Dorazio
et quatre au nègre, et l'arbitre
favorisa Dorazio dans cinq assauts
et Bobo dans trois.

Le Rév. Père Martin, seul
prêtre catholique dirigeant
un circuit de

* *

baseball
*

Le président de la ligue Canadienne-Américaine,
excella lui-même pour de fortes équipes — Au
cours d'une saison il avait comme compagnon les
fameux joueurs Frank Frisch et Chief Bender —
Le digne prêtre avoue que le baseball est excellent
pour le moral des jeunes

ALBANY, N.-Y., le 12 — (P.A.)
—Le Révérend Père Harold J.
Martin, d’Ogdensburg, président de
la ligue de baseball Canadienne-
Américaine, prédit que son circuit
connaîtra une bonne saison même
s'il y a de nombreux joueurs inex-
périmentés dans cette ligue, classe
C. La cédule de ce circuit s’ou-
vrira mardi et les joutes suivantes
seront à l'affiche: Athiétiques de
Québec à Oneonta, Trois-Rivière à
Pi“tsfield, Utica à Rome et Amster-
dam a Gloversville.

Le Révérend Pére Harold Mar-
tin est certes un enthousiaste du
baseball. 8’il n'avait pas été bles-
sé aux yeux, ce prêtre catholique
jouerait probablement encore dans
le baseball Agéde 46 ans, il est en-
core robuste parce qu'il a continuel-
lement mené une vie athlétique et
religieuse. Le Père Martin est le
premier prêtre catholique à pré-
sider un circuit de baseball pro-
fessionnel. En 1932, en sauvant un
pompier dans un incendie, il a
affecté sa vue mais il est encore
capable de jouer au baseball men-
talement.

 

 

REV. MARTIN

Le baseball a toujours été pres-
qu’une religion pour ce prêtre de
la paroisse de St-Raphaël de Neu-
veiton, N.-Y., près d'Ogdensburg.
Le Père Martin est un colosse de
six pieds et il a la stature d’un
boxeur mi-lourd. Quand on lui de-
mande, comment il se fait qu'il
préside une si bonne ligue de base-
ball. il dit: ‘J& crois que je suis
le seul qui veut de ce poste.”
Fort modeste, le Révérend Père

Martin a cependant beaucoup tra
vaillé pour organiser cette ligue
depuis sa fondation en 1937. Il
considère que le baseball est in-
dispensable pour maintenir la mo-
raie et écarter le crime. Il veut que
le baseball soit continué durant
la guerre. Le prêtre-président dé-
buta dans le baseball au High
School de South Boston, en 1811
comme voltigear et premier but.
1} fut transformé en un lanceur
en 1916. F fréquenta l'Université
de Fordham où il fut un coéqui-
ier de Frankie Frisch Il quitta
collège pour tenter sa chance

avec le club New Haven de Chief
Bender. M fut échangé au club
Albany de la ligue Internationale
en 19020. Pendant qu'il évoluait
pour le club Albany. 1 fréquenta
le Séminaire de Ste Marie de Bal
timore et de St-Bonaventure Il
devait avoir un essai des Pirates
de Pittsburgh en 1922 quand ses
études ne lui permirent pas de
jouer en 1923. Révérend Pere

recut 2nauite la permission de visi  
 

Innes à Montréal. Il termina ses
études à Ogdensburg en 1923 et il
fut ordonné prêtre un an plus tard.
Le Père Martin retourna dans le
baseball sous le nom de Doc
O'Reilly, afin d'organiser un fort
club semi-professionnel à Ogdens-
burg. Il aida à la formation de la
ligue Canadienne-Américaine en
1935 et il fut nommé président de
ce circuit en 1937. Son nom est
connu d,1s les cercles de baseball
professionnels d’une côte à l’au-
tre.

Il compare le baseball à l’église:
“L'Eglise pourvoit aux besoins spi-
rituels des hommes et des femmes
et le baseball rafraichit le fervent
et le joueur de baseball mentale-
ment et physiquement” déclare-t-
il sans hésitation.

Angello Callura

annulle avec

Davey Crawford
—_

PROVIDENCE, le 12. — (P.C.)
— Angello Callura rapide poids-
plume de Hamilton a annulé un
combat de dix rondes avec Davey
Crawford ici hier soir devant une
foule enthousiaste. Cette bataille
de Callura était sa troisième, en
huit jours.
Le petit canadien, frère de Jac-

kie Callura champion poids-plume
du Canada, prit une grande avance
dans les premières rondes mais ne
pu garder son allure foudroyante
jusqu'à la fin et dut se contenter
d’un verdict de nullité. La foule
qui prenait pour Callura n'aima
as la décision et tit entendre de
ongs cris de protestation.
Dans les deux premières rondes

Callura entassa des points et vint
près de mettre Crawford hors de
combat, mais ce dernier tint le
coup et se rallia dans les rondes
suivantes. Callura revint à la
charge dans la cinquième ronde
et prit les devant" jusqu’à la sep-
tième alors qu'il ébrania de nou-
veau Crawford. Ce dernier sem-
bla stimulé par les attaques de
Callura et il se porta de nouveau
à l'attaque exécutant u. ralliement
suffisant pour mériter un verdict
de nullité.

Il y a une semaine Callura avait
fait face & Jimmie Galligan et
vendredi dernier il rencontrait
Cléo Shans.

eres nines

Mulligan, réélu

instructeur au

club Glenlea
Harry Mulligan, inst: 9~teur du

club de golf Glenlea depuis de
nombreuses années, a été réélu à
ce poste pour un temps illimité
fl y avait plus de 130 membres sur
les parcours de ce clubs en fin de
semaine e. le meilleur total de la
journée de dimanche fut réalisé
par Lyn Stewart qui tapa un 78
durant un quatuor avec Gus Mul-
len, Cliff Solane et le Dr Ross Lar-
mour.

Onfête “Pinky”

Dubroy ce soir
Pinky Dubroy, instru-teur bien

connu des équipes aportives ju-
niors de la cité, sera fêté ce soir
& unc réunion inlime, car il se ma
rir samedi prochain et tous ses
amis tiennent à célébrer la fin de
la vie du garçon de ce atratégiste

 

ter le Canada. 11 joua pour fe club
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L’équipe Rivet

l’emporte aux

allées York

A. Blache roule un haut total de
766, pendant que J.-P. Char-
trand se distingue avec une
simple de 319, au cours
de l'Interiligue à l’Aca-

démie York

———

Jeudi soir passé, le: as de l’In-
terligue évoluérent sur les allées
de l’Académie de Quilles York
avec la ferme résolution de vain-
cre ou de mourir. Quelques équi-
pes, retranchées derrière une con-
fortable avance, ralentirent leur
ardeur combattive et se contenté-
rent de maintenir leurs positions.
Sans vouloir discréditer cette tac-
tique qu'on se rappelle la ligne
Maginot ou la fable du Lièvre et
de la Tortue. La confiance outrée
dans ses moyens joue souvent un
vilain tour! D’autres équipes, me-
nacées par des adversaires achar-
nés, opposèrent une vive résistan-
ce d’abord, pour finalement pren-
dre l'initiative des mouvements
aggressifs. De la pression! Tou-
jours de la pression! La victoire
sourit aux agressifs! Décimées
par les feux croisés des batteries
lourdes des artilleurs adversaires,
quatre vaillantes troupes durent, à 4
la fin du combat, s’avouer vain-
cus et capituler.

Voici le classement des équipes
pour jeudi

1—Rivet No f …… 1882 1086 1519—8987
2—Freiman .......... 1210 1308 14586—3976
3—Dalhousie Wo 1 .. 1887 1219 1821-8927
4—Préseault .………… 1328 1323 1224-3770
5—Dalhousie No 2 … 1273 1160 1266—8708
6&—Ovale  .....c.... 1140 1280 1202-8622
7—D.A.&A.P. No 1 .. 1103 1189 1243—3515
8—Rideau ........... 1124 1189 1243-3506

Voici le classement final des équipes
après Ia Ze ronde

1— Dalhousie No 1
1421 1286 1521 1887

2—Préseault
1888 1451 1228

1219 1821-—8165

1145 1823 1224—76809
8—Rivet No 1

1215 1246 1217 1882 1086 1519—7885
&—Freiman

1210 1025 1280 1210 1308 1458- 7491
8—Dalhousie No

1235 1229 1202 1273
¢ -DAGAP, Nol

1178 1210 1099 1108
T—Ovalale

1081 1107 1207 1140 1280 1202-6967
&—Ridesu

975 1077 1151 1124 1189 1243—6709

Les quatre premières équipes
dans le classement ci-haut montré
passent en semi-finales, dont la
première ronde se jou. ce soir
d’après la cédule suivante, à 9 h.
précises.

Dalhousie No 1 et Rivet No 1,
sur les allées 4 et 5.

Préseault et Freiman, sur les al-
lées 6 et 7.

Bienvenue à tous!

LES NOTESDE
A. HUDON À

WRIGHTVILLE
Quelques notes prises au hasard

au cours des joutes que nous of-
frait La Ligue de Baile Molle de
Wrightville, dont l’ouverture offi-
cielle avait lieu cet après-midi
avec tout le décorum traditionnel.

G-Vu, de mes yeux, vu ce qui
s'appelle vu, les 2 joutes d’ouver-
turé. La première, s'il vous plaît,
ce fut un grand plaisir pour moi,
en compagnie de notre nouveau
rédacteur sportif. Robert Desjar-
dins, mais oui, c’est le p'tit frère
de Maurice “Déjardinage”, un
dont nous garderons le meilleur
des souvenirs.
G-Vu que Robert est un chic ty-

pe, il fera sa marque lui aussi.
G-Vu qu'il ferait un magnifique

membre pour l'Association ...
tsk . . .tsk, mais G-Vu que Tho-
mas y verrait.
G-Vu la pénurie des arbitres. Le

gros Zeb sacrifiant une sortie pour
rester derrière la plaque les 2
parties durant. C’est du dévoue-
ment et c'est du patriotisme “Save
the Gas”.
G-Vu mon beau-frère Ken se

démenant comme un diable dans
l'eau bénite, à la recherche d'un
officiel du 1er-sac pour le 2e duel.
Bravo Terry, tu es un brave gas.
Les Tigres de “Ben” seront en-

core formidables et G-Vu que
“Ben” avait ‘’craché” pour de su-
perbes chandails.

Fréchette cogne dur. Marcel! n’a
pas l'oeil juste, ça reviendra, Mar-
cel, prends ça tranquillement.
G-Vu Léo Duguay avec sa paire

de “battois”, les mains de 1'Ange
Tillet.

Poirier au bras de fer a bien lan-
cé. G-Vu cependant que le “Coq”
du ler bal, méme battu était cer-
tainement ‘“Moignon” Caron. Ii
lanca comme un canon et frappa
comme un possédé, la “Grosse Ber-
tha” quoi!
G-Vu que Barbeau, le “Che-

vreuil” avait frappé la brise. Deux
équipes blen balancées, ces Tigres
et ces Desjardins. Avec un peu
plus d'ensemble, les bouchers
d’Adhémar feront la vie dure aux
poulins de “Ben”.

L'autre joute, moins spectacu-
laire est toutefois intéressante. Les
fils à Papa Legris sont génés. Ti
Jean est embarassé avec la pilule,
mais G-Vu Ti Jean se planter sou
dein et clagquer un 3 buts.

L'aviateur Eugène veut proba
blement perdre de sa graisse. Il
s'est déciaré lanceur et par sur
croît, tapeur de circuit. Pas mal
pour un début Gene. Le p'tit vieux
“Bébé” Luvoie est encore là, n'’al-
lez pas frapper dans sa zone.
La congrégntion des frères Lavi-

gne offre un bel effet. Ti-Tur s'est
jeté à la dépense. oui G-Vu. .
G-Vu aussi que l'as du ski, no-

tre diminutif “Pit” MeMartin est
toujours le même panier humain
Le “bonguienne” de Ti Pit le Ché

tif. il 2, par son attrapé sensation
nel frustré Papa Legris d'une vic

re.

1189 1266—7874

1169 1248—7002

 

 Ç-Vu que Papa uliait voir à çà |

Tout est prêt pour le
banquet de jeudi soir
en l'honneur de l'Aviation

* * *
Messieurs Lewis, Strike, Van Vliet, Duncan, McKin-

ley et Westwick adresseront la parole — Grande
présentation à l‘Auditorium, à la suite du banquet

 

Lorenzo Lafleur, président de la ligue de hockey de la
Cité d'Ottawa, a annoncé hier qu’il y aurait 150 convives qui
assisteront au banquet de jeudi soir organisé pour commé-
morer la tenue sensationnelle de l’équipe du C.A.R.C., qui a
remporté les honneurs du hockey.smateur au Canada. Me
Lafleur a aussi déclaré que sept éminents orateurs adres-
seront la parole. Ceux-ci seront: le maire Lewis, ie magis-
trat Glenn Strike, le capitaine de groupe W. D. Van Vliet,
président de l’équipe des champions, Cecil Duncan, ancien
président de l’Association Canadienne de hockey amateur,
Len McKinley, secrétaire de la ligue de la Cité d'Ottawa, et
Bill Westwick, qui répondra au toast offert aux journalistes.

Le banquet, qui commencera à 6 heures précises, se
déroulera dans la grande salle du Château Laurier. La ville
d’Ottawa et la ligue senior de la Cité sont les principaux
organisateurs de cette fête.

ë

ECUSSONS CIVIQUES

Le maire Lewis remettra à l’équipe du C.AR.C. des
écussons civiques, décerné à un athlète de la cité d'Ottawa
ui dote sa ville d’un championnat canadien. Les membres

du Cliffside, la seule équipe avant les Aviateurs de Bill Tou-
hey à mériter un tel honneur, assisteront à cette présenta-
tion.

Sous le commandement du chef d’escadrille L. J. Lyte,
un corps de 500 aviateurs se fera l’escorte des champions
lorsque ceux-ci se dirigeront vers l’Auditorium de la rue
Argyle pour assister à la grande cérémonie en leur faveur.
Le point de départ sera du carré Cartier et le corps se rendra
au Château Laurier vers les neuf heures où ils rencontre-
ront les héros de la fête.

Ensuite, on se dirigera vers l’Auditorium. Là, un. or-
(chestre de danse du C.A.R.C. fera les frais de la musique
pour quelques 4,000 célébrants. Le vice-maréchal de l’Air
J. O. Johnston sera le président de circonstance. On fera
à l’Auditorium la présentation des prix.

Le triumvirat de la Défense Nationale, messieurs les
honorables Ralston, Power et McDonald, feront la présen-
tation d’occasion, en plus de Lionel Conacher et de Cecil
Duncan.

Pour étre admis & cette féte, il faut faire partie du
corps de l’aviation du Canada.
 

Conn se chamaille avec
son beau-père et ne pourra
rencontrer Louis en juin

* * *
L'idole des amateyrs de boxe de Pittsburgh se blesse

au bras droit et la rencontre de championnat est
remise au mois de septembre — La femme de
Billy ne veut pas avoir de publicité

NEW-YORK, le 12. —(P.A.)—
Billy Conn s’est battu avec son
beau-père, à Pittsburgh hier soir
et son geste lui a coûté cher, car
dans la bagarre Billy s’est frac-
turé un doigt ce qui a forcé le pro-
moteur Mike Jacobs à remettre à
septembre la bataille entre Billy et
Joe Louis. Jacobs ne s’en fait pas
trop avec cela car il a l'intention
d'offrir une nouvelle chance à
Bob Pastor de se mesurer à Louis
en juin.
Jacobs a fait remarquer que du

reste il n'y avait aucune date de
fixer pour le combat Conn-Louis
et que l'accident arrivé à Billy ne
changerait en rien ses plans.
En débarquant de l'avion Billy

exhibait une main enveloppée, un
visage égratigné et une grosse cou-
pure au bras droit. Billy expliqua
qu'il s'était cassé la main en frap-

 

CONN

pant son beau-père sur la “tête” et
que sa coupue au bras droit était
due à une fenêtre qui s'était
trouvée sur son chemiz.

En septembre
Ce regrettable accident forcera

Conn a rester inactif pour au
moins quatre semaines et après ces
quatre semaines d’inaction il de
vra prendre soin de ses mains pen-
dant six semaines. C'est pour cet:
te raison que Jacubs a décidé d'at-
tendre à septembre pour présenter
cette elassique si attendue de tous
les amateurs de boxe.
 

et que nous aurons des émotions
au cours de l'été. Attendons-nous
à une émotions +1 cours du l'été.
Attendons-nous à une course ser
rée. Du ‘tirage de pipe” y en aura
aussi. attendez que “Faker” se
prenne avec le Père Ménard . .
et A. Hudon, croyez-le, y ira de
son grain de sel, si toutefois l'ami
Robert lui donne hospitalité En
attendant, Merci Robert et à la “re
voyure”,

A. Ruder.

La bataille entre Conn et Mr.
Smith son beau-père commença
quelques heures seulement après
le baptême du premier fils de
Billy. Art. Rooney, un joueur de
rugby et aussi un promoteur de
boxe, ami de Billy, téléphona à ce
dernier pour lui dire que son beau-
père voulait se reconcilier avec lui.
Le différent Smith-Conn durait
depuis trois ans, bien avant que
Conn épouse la fille de l'ancien
joueur des Giants.

Billy se rendit chez son beau-
père mais déclara-t-il: “Je pense
qu’il voulait enterrer la hache de
guerre dans mon anatomie. La ba-
taille commença mais elle ne du-
ra que quelques instants, car des
amis nous séparèrent. Dans la
suite j'ai dû passer le reste de la
nuit à l'hôpital pour faire exami-
ner mes mains au rayon X. Jai
même été forcé de demander à
mon commandant de m’accorder
une journée de plus sur ma per-
mission.”

Mme Conn proteste
En juin dernier quand papa

Smith avprit que Billy allait épou-
ser sa fille il déclara qu'il régle.
rait le cas de son gendre à la pre-
mière oecasion. “ Je puis le bat-
tre et ille sait” déclara-t-il.
De son côté l’épouse de Billy a

demandé à tout le monde de la
laisser en paix. “Depuis que Bil-
ly et moi-même sommes mariés.
toute notre vie familiale est deve-
nue un sujet de presse. Je ne
veux pas de gros titres, tout ce
que je veux c’est la paix pour pou-
voir élever mon enfant.”

STAN SPENCE
MÈNE DANS

LES MAJEURES

  

Joueur, club d Ab Pus Cs Moy
Spence, Bépateurs _——— 25 107 19 44 41]
Doerr, Red 80x ew 17 65 12 26 406
Dickey. Yankess 20 74 929 oy
Murtaugh. Philg eo 24 70 13 37 34
Reiser, Dndzers ……—_—. 22 87 17 29 223
Fernandes, Braves . ……… £7 10€ 15 26 380

Cireuits — Ligue Américainé: York, Ti.
gree, Williams, Red Box. 7; Ligue Na-
tionale: Camilli, Dodgers, 7,

Points comptés sur les coupe de —
Ligue Américianc’ Williams, Red Sox, 27;
Ligue Nstionale: F, McCormick, Reds, 28.

etter

Jimmy Russell

au rencart
eran

TORONTO, le 12— (PC) —
Jimmy Russell, voiltigeur des Ma-
pie Leafs de Torunto de la ligue
de baseball Internationale, sera
inactif durant trois ou quatre se-
maines à cause d’une blessure à
la cheville qu'il s'est infiigée à
Buffalo hier après-midi. Russell
avait cogné prur la moyenne de
462 au cours des joutes de fin de semaine des Leafs.

 

Kirchmeyer vs
Casey vendredi
à l’Auditorium

———

Steve “Crusher” Casey, la
puissant athlète irlandais,
affrontera le gigantesque
Roland Kirchmeyer d'Okla-
homa dans la bataille prin-
cipale au programme de
lutte du promoteur Frank
Tunney vendredi soir pro-
chain à l’Auditorium.
Le promoteur local était

à la recherche du gars de
la verte Erin depuis quelque
temps mais comme le robus-
te Steve était en service
dans l’armée américaine, il
ne pouvait s’absenter de ses
quartiers généraux. Présen-
tement il a pu obtenir un
congé et il a avoué qu'il est
dans la plus merveilleuse
condition physique de sa
carrière. Roland n’a qu'à se
bien tenir car le caporal est
un des plus forts gladiateurs
dans l'arène de nos jours.
Les tactiques déloyales de
Kirchmeyer ne devraient
pas avoir d'effet sur fa char-
pente musclée de l’Irlandais
qui possède aussi tous les
atouts pour corriger le mau-
vais garnement d'Oklahoma.   
 

Cédule du

golf féminin

à la Chaudière
——r

L'ouverture de la saison fémi-
nine de golf du club Chaudière, a
eu lieu en fin de semaine et de
nombreuses étoiles des links
étaient sur les lieux pour taper la
petite pilule blanche. Mile Doro-
thy Mackell, président, a souhai-
té la bienvenue à tous les mem-
bres.

Le cédule pour 1942, section
des dames est la suivante:

19— Quatuors à deux balles,
neuf trois, tirage.
Ronde pour la médaille,
18 trous.

Tournoi spécial.
Joueuses vs la normale.
Ecusson Orange, quatuors
à deux balles, ronde de
qualification, tirage des
partenaires.
Ecusson Stewart, première
ronde. Ronde pour la mé-
daille.

Juillet
8— Journée spéciale contre le

club Ottawa Hunt.
11—  Ecusson Brown, quatuors

mixtes à deux balles, ron-
de de qualification.
Ecusson Stewart, deuxié-
me ronde.
Coupe Mary McGreevy,
tournoi handicap élimi-
natoire, ronde de qualifi-
cation.
Tournoi spécial, première
ronde.

Août
Tournoi spécial, deuxiè-
me ronde.
Coupe L. N. Poulin, cham-
pionnat du club, ronde de
qualification.
Journée spéciale contre
Rivermead.
Trophée Mary Seybold,
tournoi éliminatoire clas-
se D, ronde de qualifica-
tion, pour les joueuses
ayant un handicap de 36
et plus, 18 trous.

Sept
1—

14—

21—

11—

19—

Tournoi de coups de lon-
gue distance, du putting,
et de coups d'approche.
Journée spéciale, quatuors
féminins à deux balles.
Tournoi Tombstone.

Les mescieurs

Les adeptes masculins des links
n’ont pas perdu de temps eux non
plus. L'instructeur Roland Huot
à réussi une ronde de 73 dimanche
après-midi. Parmi les gagnants des
Sweepstakes de la fin de semaine
on remarquait les noms de Jake
Brunning, l'as des Sénateurs d'Ot
tawa au hockey et Phil Marinier,
de l'Association Récréative Eddy.

LA BOXE
arr

(Par la Presse Associée)
Providence, R.1. — Angele Cal-

lura, 1294, Hamilton, Ont, et Da-
vey Crawford, 123%, New-York,
annulent.

Philadelphie — Gus Dorazio,,
191, Philadelphie, décisionne Harry
BoBo, 205%, Pittsburgh (10);
Johnny Walker, 15444, Philadel-
phie passe le K. O. à Carl Del}, 145,
Oneonta, N.Y. (8).

Chicago — Charles Roth, 178,
Détroit, gagne sur un foul contre
Joe Maxin, 178%, Cleveland (2).

Holyoke, Mass. — Larry Bolvin,
Pfovidence, R.L, poids bantam, dé
cisionne Carlos Cuebas, Porto Rico
(8).

Wicky Harkins,

11—

15—

 

New-York —
148%, Philadelphie, passe le K. O.
à Howard Burton, 144, New-York
(4).

Louisville — Mi,e Raffa, 128,
Fort Knox, passe le K. O. à Joe
Marineili, 128, Dayton, O. (2).
Newark — Carmelo Fency, 127,

Tapagne. décisionne Cléo Shans,
134, Los Angeles (10).
Baltimore Bobby Ruffin,

134'4, New-York, décisionne Bully
Banks, 137, Washington (10).
Perth Amboy, NJ. — Phil Nor.

man, 144, Détroit, décisionne Rego
Dell, 148, Scranton, Ps. (8).
Nouvelie Orléans— Harry Week

ly, 143, Nouvelie Orleans, dicision
ue Yueatan Kid, 151%, Miami, Fia.

— (10).  

L'étoile du gouret des
Lions de Washington
jouera dans I

**

Interprov.
*

L'édition du Hull Volant pour 1942 a commencé &
pratiquer et à grouper des étoiles — L'nstructeus
Bob Guertin est confiant de connaître une saison
exceptionnelle — Labrosse et Driscoll pratiquent
avec les Panthères noires

 

Par J.-E. Langelier

Le gérant Louis Thériault, l’ins-
tructeur Bob Guertin et le tréso-
rier “Séraphin” Cholette ont pré-
senté une magnifique constella-
tion à leur première pratique te-
nue au parc Fontaine. Pas moins
de quinze vedettes se signalèrent
dans la première sortie.

Parmi ceux qui ont apposé leur
John hankock à la cause du Hull-
Volant, nous remarquons le vété-
ran Lefty Barbaro et le solide
gaillard de Wrightville, Roger
Presseault. Ce trio sera les bom-
bardiers des Chemises Noires. La
£rosse mitaine sera confiée à Ré-
ginald Laframboise et à Lucien
Labarge comme receveur de ré-
serve. Dans le champ intérieur,
un nouveau venu dans la person-
ne de Stu Smith, le Manitobain,
ex-As de Québec, maintenant la
propriété du Canadien qui se dé-
voua pour leur club ferme de
Washington. Stu se comporte com-
me un grand “ligueur”, de l’in-
comparable Euclide Laframboise,
du soide “Babe” Blondin, du
“Rough Rider” Bert Haig, du tri-
coteur Patsy Guzzo, et en dernier
lieu, le Joe Dimaggio locale, le

 

STU SMITH

soldat Léo Giroux, champion frap-
peur de l'an dernier. En plus de
ceux qui ont signé, nous signalons

Norman Whipple qui se distingua
au compte du Sherbrooke de la li
gue Provinciale, un jeune de pro-
messe dans la personne de Maurice
Vallée, de l'ourson Bill Cowley,
Wally Driscoll et Fernand La-
brosse.
La prochaine pratique aura lieu

mercredi soir prochain, et la bande
de la rue Victoria promet d'autres
surprises.
La course dans la ligue Inter-

provinciale sera donc intéressante
s'il faut en croire les rumeurs qui
circulent à l'horizon. Les entrées
des clubs militaires nous réser-
vent des surprises, car ceux-ci ali-
£neront des vedettes venant de
tout le continent. Il en est de
même pour le clan de Pete Ro-
bert, Oscar Robitaille, Armand Pé-
loquin et Cie, qui gardent le plus
grand secret sur leur organisation,
Seront-ils la surprise de la pro-
chaine saison?

Il est aussi possible qu'une
équipe représentant l'Aviation
fasse partie de la ligue de baseball
Interprovinciale qui ouvrira sa
saison officielle le 24 mai prochain
par un programme double entre
les Aviateurs et Hull Volant dans
la joute initiale et Cornwall con-
tre les Canadiens Royal Ottawa
dans la partie finale au Stade Dé-
cosse.
La direction de ce circuit est en

train de compléter des arrange-
ments pour le programme de la
journée inaugurale. Tous les clubs
de la ligue étaient représentés à
l'assemblée annuelle qui a eu lieu
dimanche après-midi au B. & B.
Damien Cholette et Aldoria “Co.
co” Jarry étaient les délégués du
Hull Volant, Clément et Poirier,
ceux du Buckingham, Pit Robert
et Armand Peloquin, des Cana-
diens Royal Ottawa, le caporal
Edmond Richer, du Cornwail, jim
Lane et Joe Larose de la R. C. O.
C., et Fred H. Neilson, le sergent
Fred Fidkin et H. S. Bell, de
l'Aviation Royale Canadienne.
Les Canadiens Royal Ottawa ont

signé Léo “Darky” Fortier et
Charley Lesage, qui jouaient pour
B. et B., l'an dernier. 
 

Le docteur Dupuis
est élu président de
l‘union des raquetteurs

* * *
Le docteur Dupuis succède à Raoul Ceurtemanche

de St-Jean

 

MONTREAL, le 11— (P.C.) —
Le docteur A-N. Dupuis, du

club La Tuque Rouge de Sher-
brooke, a été élu président de
l'Union Canadienne des clubs de
raquette samedi soir à l'hôtel
Queen's.
Les autres officiers élus à l'as-

semblée annuelle de cette orga-
nisation sont les suivants: ler
vice-président, Edmond Bouchard;
2e vice-président, Gérard Letarte,
de l'Union Commerciale de Qué-
bec; secrétaire-trésorier, Raoul
Charbonneau, du club Le Laurier
de Montréal; assistant. secrétaire,
Edouard Durand, du club Lorette-
ville; capitaine, le 1t.-col. Croteau,

de l’Union S.-Laurent de Québec:
le lieutenant, Roméo Gascon, du
club Le Trappeur de Montréal.

La ville de Sherbrooke a de
mandé à l'Union Canadienne la
permission d'organiser le congrès
des raquetteurs au mois de jan-
vier prochain, Cette demande a
été référée au comité internatio-
nal du sport de la raquette qui
l'étudiera à son assemblée de l'au-
tomne prochain.

En principe les clubs canadiens
aimeraient voir le congrés accor-
dé à Sherbrooke. Reste à avoir
maintenant le consentement des
clubs américains.
 

Classements
du baseball

Ligue Américaine

 

 

 

G P Moy
New-York … mee... 17 7 T8
Cleveland .eee. 16 9 640
Détroit ee 17 12 586
Boston eee 14 10 583

Washington eee. 11 14 440
Bt-Louls ee. 11 18 407
Philadeiphie _.._.. ... 1 14 401
Chicago... ce … 8 19 240

Ligue Nationale
G P Moy

Brooklyn rem 17 7 708
Pittsburgh - 18 11 593
Bostoneee 16 12 566
St-Louis ...12 12 500
Cincinnati 12 i 500
New-York er.— 11 14 490
Chicago moe eee 11 14 to
Philadelphie … … 7 19 269

Ligne Internationale
G P Moy

Newark ... …… … 18 8 734
Montréal .. ..._....._ 13 10 566
Byracuse mmm. 12 12 800
JerseyCity wena. 12 18 482
Baltimore _.…..….…… 11 12 478
Buffalo oceans 10 12 L488
Roc 10 14 417
Toronto 18 14 417

 

Résultats
du baseball

Ligue Ameriesine
Cleveland. 8; Détroit, 6.
Seule partie cédulée.

Ligue Nrtienale
Boston, 2: Philade‘aie, 2.
Seule partie céduiée.

Ligue Internationale
Toronto, 5: Byracuse, 4.
Seuls partie cédulée.

Ligue Américaine
Boston A Chicago.
Philadelphia A S*-Louis.
YFrastinaton A Daerg
New-York & Cleveland.

Ligue Fintionale
Chicagc à Baæton.
Cincinnati à Brooklyn,
Pittsburgh à New-York.
Mt-Leuie à Philsdelphie.

Ligue Internationale
Baliimo:e à Montréal
Aracuse à Toronto,
derser-City à Buffaie.
Newark à Rochester.
ctf

Ocean Park, Calf. — Al Medrs

Tudin excelle a

la balle molle
Connie Tudin a bien lancé pour

la C.T.S. hier soir à Rockcliffe et
son équipe a triomphé de celle des
Communications par le pointage
décisif de 15-0 dans une joute de
balle molle. Tudin, un as du jeu
de hockey, à aussi frappé un coup
de circuit de même que Phillips.
Gene

Cornwall, Ont.
CORNWALL, le 11 — (DNC)
— (Ont.) — Ces jours derniers,
Mlle Doris Cashion organisait une
fête surprise à l'occasion du ma
riage de sa soeur, Rits. Un grand
nombre d’amies lui offrirent de
jolies fantaisies de toile. Mme E-
N. Christensen et Mlle Flora Le
blanc servaient le thé.

Jeudi après-midi était béni par
M. le curé D. Macdonald, le maria-
ge de Mile Rita Cashion et de Ro-
nald Merkley, de l'Aviation cans
dienne. M. W.-J. Cashion accompa-
gnait sa fille et M. FE. Thomas
servait de témoin à M. Merkley,
Durant la cérémonie, M. Jean Le
blanc ‘nanta un Ave Maria; Mme
J. Armstrong touchait l'orgue. La
mariée portait une jolie robe bleu
poudre, chapeau de même ton et
bouquet de roses. Après le mariage
le vin fut servi chez Mme Cashion,
M. ot Mme R. Merkley partirent
ensuite pour Halifax où fils habi-
teront.
Dimanche après-midi avait

en ia paroisse de la Nativité, les
élections des dignitaires de la so-
ciété des Enfants de Marie. Le
vote fut favorable à Miles Marie
Glaude, Cécile Marieau, Dora Ma
rion, Lurienne Chénier ot Simone
St-Pierre, lesquelles furent respec.

 

 no, 123. lon Angeles, décisionne
Loonardo Lopoz, 122, Mexico City |
( De
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| Fleming cogne dur et les Indiens défont
La recrue du Cleveland
réussit un circuit qui
cause la perte du Détroit

* * *
A Boston, le gros Ernie Lombardie obtient un carrous-

sel qui décide de l'issue de la joute Braves-Philies
—— Le lanceur Early forme un duo victorieux avec
le gros italien — Toronto l'emporte oux dépens de
Syracuse dans la seule jouts eu programme de la
ligue Internationale

LES ETOILES D'HIER:

LES FLEMING, Indiens, à tapé un cireuit de trois
points à la neuvième manche
les Tigers.

alors que son équipe a défait

TOM EARLY et ERNIE LOMBARDI, Braves—le pre-
mier a lancé une partie de sept coups sûrs, tandis que le se-
cond a frappé un carrousel, bon pour deux points dans la
sixième manche pour conduire leur club à la victoire contre
les Philies.

(Par la Presse Associée)
Habituellement, un jeune gail-

lard qui peut cogner la pilule
pour une moyenne de 414 dans une
ligue mineure de basebail peut
s'attendre à être surveillé de près
et critiqué à l'occasion lorsqu'il
tente sa chance sous la grande
tente. Les Fleming a passé par
toutes ces sensations après avoir
établi la marque mentionnée plus
haut en plus d'avoir conserve la
moyenne de .678 dans les élimina-
toires de fin de saison.
Depuis qu’il s'aligne pour les

Indiens de Cleveland, il a evolue
avec l'aplomb d'un vétéran mal-
gre que certains experts avaient
déclaré que ses 29 coups de cir-
cuits dans les mineures ne suffi-
saient pas pour les impressionner.
Non seulement Fleming est par-

venu & tenir son bout contre les
artilleurs des grandes ligues, mais
il est le pilier qui à permis à son
clan de livrer une lutie serrée aux
Yankees depuis le début de Ja sai-
son. Farmi ses coups de longue
distance, il convient de signaler
celui qu'il réussit hier après-midi
alors que les Indiens triomphaient
des Tigers de Détroit par le poin-
tage de 8-5. Le compte était 35,
il y avait deux Indiens sur les
coussins, deux frappeurs avaient
élé retirés et c'était la fin de la
neuvième lorsque Les s'amena au
marbre;'il répondit aux espérances
de son gérant Lou Boudreau eu
expédiant la balle par dessus la
clôture de droite pour placer ia
partie dans le sac pour son camp.
C'était son troisième carroussel de
la saison tandis qu'il a obtenu la
moyenne de .333 ce qui n'est pas
si mal pour une recrue.

Joe Heving qui était sur le mon.
ticule durant la manche finale, re-
çut le crédit de sa deuxième vic-
toire en deux jours.
Détroit .... . 500 060 000—6 7 3
Cleveland ce 000 600 083—8 18 1

‘Trout, Fuche (8)ot Tebbetta: Kennedy,
Fromek (1), Milnar (6), Ferrick (8),
Heving (9) et Denning.

Quel homme!

BOSTON,le 12 — (P.A.) — Les
Braves de Boston, présentement en
forme superbe, ont 1écolté leur
11ème victoire en 15 parties ici
hier après-midi lorsqu'ils ont pris

 

 

la mesure des Philies de Philadel
phie par le pointage de 3-2 dans
une joute de la ligue Nationale.

  
LOMBARDI

Le troisième coup de circuit
de la saison du gros Ernie Lom-
bardi, receveur des Braves, a cons
elu le triomphe de ces derniers.
Aiban Glessop a aussi cogné un
quatre buts pour les visiteurs.
Johnny Podgajny lancait pour les
perdants.
Philadelphie ...... 000 100 001—2 7 1
Boston … 000 01% 00x—8 10 1
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Aurèle
un total de

Lalonde roule
864 pour

établir un nouveau record
* * *

Deux autres marques sont brisées et une d'égalisée
en semi-finale du tournoi du Service Civil, hia

soir — Bradley a une corde de 364

Au cours de la ronde semi-finale du grand tournoi de
eing quilles, organisé par l'association récréative du Service
Civil, trois records ont été brisés et un quatrième, égalisé,
au Bolo-Drome, hier soir.

L'équipe du Transport No 1 et celle du Revenu Natio-
nal No 2 se rencontreront jeudi soir en finale pour le tro-
phée Bilsky, remporté l’an dernier par l'équipe de laDé-
fense Nationale.

Hier soir, l'équipe du Transpert
A établi un nouveau record de
3.410 pour trois records, et un de
1277 pour une corde, pour bien
marquer son triomphe sur les sept
autres quintettes de mi-finale.

Aurèle La
londe, un des
membres de
l’équipe cham-
picn du B&B,
roi des quilles
a Ottawa, a
roulé un total
de 864 pour

{ trois cordes
4 pour créer une
> aouvelle mar-

que dans ce
domaine.
Aurèle a aus

si roulé une
corde de 354

pour se distinguer davantage.
J.-C. Bradley du Revenu natio-

nal, est celui qui égalisa un ce
cord précédent hier en faisant
tomber 364 quilles en dix car-
reaux.
Tous les records de tournoi de

cette association furert réalisés
en première ronde ui concours
de cette année. C'est donc dire
que le jeu s'améliore de beaucoup
d'année en année.
A part de Lalonde et de Bradley,

A. Meunier et A. McCoy gagné-
rent des prix individuels, hier
soir.
Autres joueurs qui se distingué-

rent: J. Dott, 753; R. Carroll, 711;
A. Meunier, 707; et J.-H. Hector,

Aurèle Lalonde  

Podgsinr.Nahem {1} et Warren; Ear- 700
ley et Lumbardi.

Fameux ralliement

TORONTO, le 12 — (PC) —
Un ralliement spectaculaire réus-
si par ies Maplé Leafs de Toronto
à la 10ème session, leur a permis
de battre les Chiefs de Syracuse
par le compte de 5-4 ici hier après-
midi dans une rencontre de la li-
gue de baseball Internationale,
Johnny Wyrostek et Ed Fernandes J
ont frappé des coups de circuit de
deux points aux septième et hui-
tième manches pour Toronto qui
semblait voué à un humiliant blan-
chissage.

Syracuse _.ooo. 400 000 000 0—4 4 0
Toronto ........ -.. 000 000 230 1—6 11 4

Schuits, Nelson et Bottarini; Cress, Con.

 

NOUVELLES DE

BUCKINGHAM
tne

BUCKINGHAM, Qué, el 11 —
(D.N.C.) — Jeudi matin à 9 hres
eurent lieu en l'église St-Grégoire
de Naziance de Buckingham, au
milieu d’un grand nombre de pa-
rents et d’amis, les funérailles de
M. Fernand Gauthier, décédé à
Timmins, Ont., après une courte
maladie. Le défunt était te fils
de M. et Mme Emile A. Gauthier
de Buckingham et était 3gé de 30
ans. La levée du corps tu fait par
M. le cyré A. Bélanger qui chanta
ensuite le service. L'inhumation se
fit au cimetière local. Les porteurs
étaient MM. Roland, Ernest, Paul,
Lucien et Jean Gauthier, tous frè-
res du défunt et M. Laurencide
Bastien, beau-frère.

M. Gauthier laisse dans le deuil,
outre son père et sa mère, ses
cinq frères ci haut-mentionnés et
deux soeur, Mme Harold Hut-
ching (Rita), d'Ottawa, et Mme
Laurencide Bastien (Annette).
La famille Gauthier qui est très

connue et très estimée de Bucking-
ham et des environs reçut un
grand nombre de témoignages de
sympathies tant par offrande de
messes, tributs floraux, messages
de sympathies ou autres.
Nous prions la famille d'accep-

ter nos sincères condoléances.
Feu Mme J. Besuchamp

On annonce la mort de Mme Jo-
seph Beauchamp, mère, survenue
à sa demeure près une longue ma-
ladie. La défunte était née Alexi-
na Jemus et était âgée de 67 ans.
Le service funèbre fut chanté en

l'église de Buckingham mercredi
matin, au milieu d'un grand -nom-
bre de parents et d'amis. La le-
vée du corps fut faite per M. le
curé A. Bélanger qui chanta en-
suite le service funèbre. L'inhuma-
tion se fit au cimetière local.
Mme Beauchamp laisse dans le

deuil son époux, une fille Mlle Au-
rore Beauchamp et deux fils MM.
Joseph Beauchamp, et Lionel
Beauchamp: deux frères: M. Joseph
Jémus, de Buckingham, et Gonaa-
gue Latour, de Thurso: quatre de
mi-soeurs Mme Albert Girard, Jo
seph E. Tremblay, Athur Grenier
et Mile Eva LaTour.
La famille Beauchamp reçut un

grand nombre de témoignages de
sympathies tant par offrandes de
messes, tributs floraux, messages
de sympathies, assistance aux fu-
nérailles ou autres.
Nous prions la famille d'accepter

noe sincères condoléances,
Naissances

M. et Nme Réal Bastien, née
Gertrude Filiatreauit, ont In plai-
sir de ‘aire part à leurs parents
et amis de la naissance d'un fils

ter, Bhuman et Felderman.

ui fut baptisé sous les prénoms
de Joseph-Jean-Marc-Michel. Par-
rain et marraine, M. et Mme Théo-
dose Filiatreault.

Une fille qui recut au baptéme
les prénoms de Marie-Rosina-Rita
est née à M. et Mme Roméo La-
londe, née Marie-Jeanne Fortin.
Parrain et marraine, Théophile
Breauit et Rose Dina Fortin.

Joseph-Aimé-Claude est né à M.
et Mme Odilon Chalifoux, née
Rébecca Latour. Parrain et marrat-
ne, M. et Mme Aimé Latour.
M. et Mme Charlemagne Bour-

bonnais, née Romualda Vézina, ont
le plaisir de faire part à leurs pa-
rents et amis de la naissance d'une
fille qui reçut au baptême les pré-
noms de Marie-Lise-Suzanne. Par-
rain et marraine, M. et Mme Té-
lesphore Daoust.
Un fils qui fut baptisé sous les

prénoms de Joseph-Henri-Donald
est né à M. et Mme Allan Stooke,
née Blanche Houle. Parrain et
marraine Paul Houle et Aline Bas
tien.

Marie-Marguerite-Jeannette est
née à M. et Mme Joseph Aimé
Périard, née Colombe St-Louis.
Parrain et marraine, M. et Mme
Henri St-Amand.
M. et Mme Gérard Lemay ont

le plaisir de faire part à leur pa-
rents et amis de la naissance d'un
fils qui fut baptisé sous les pré-
noms de Joseph-Jean-Marie-Lau-
rent. Parrain JeanMarie Lemay et
marraine, Mme Antoinette Chali-
foux.

Balle mois

Fiers de leur victoire de la se-
maine Qernière, les membres de
l'équipe St-Michel retournèrent au
terrain du High School pour ren-
contrer de nouveau l’équipe de l'en-
droit. Cette confiance aveugle aug-
menta encore lorsqu'ils prirent une
avance de 9 à 2 à première man-
che, si bien qu'ils crurent pouvoir
gagner sans jouer de leur mieux
jusqu’au bout. Mais ils se firent
jouer un mauvais tour lorsque
les adversaires les repoignirent et
qu’ils ne purent reprendre aucu-
ne avance malgré une manche
supplémentaire. Heureusement, ils
parvinrent toutefois à se cram-
ponner à un verdict de pate nul-
le, après avoir vu la victoire leur
glisser à travers les doigts. La le
çop portera des fruits.

AVIS
Le règiement No. 65 adopté par

le Conseil de la Ville de Bucking-
ham le 20 octobre 1941, défend
strictement l’usage de pétards de
toutes sortes en dedans des limites
de la Ville de Buckingham.
Toutes versonnes, trouvées cou

pables. falsant nsage de quelque
espèce de pétard que ce soit, se
rout poursuivies suivan! la loi.

Sign4.— Amable Raby Chef de Tolics.

 
Les résultats d’hier:

Transport No 1

 

 

R. Carroll ………………… 214 261 286— TI1
Je DOtLcomin 219 279 256— 788
W. Krumm … 244 253 172 669
J. O'Reilly 241 181 158-— 881
A. McCoy one 176 308 217— #96

Totaux .. ...e..... 1094 1277 1086—8410
Revenu National Ne 2

J.-H, Hector ...... 2 202 235— 700
C.-J. Prot …….…_.…181 191 248— 820
N. Moodie .………… 206 209 216— 680
F. Wormington …… 199 167 185-— 651
J.-C. Bradiey _………— 364 317 216—791

 

Totauxce ecm 1812 298$ 1100—8208
Secrétariat d'Etat No 1

H. Doyle …. —…- 228 180 198— 601
E. Castonguay ..... 179 157 248— 579
E. Scott .... 241 207 217— 665
E. Johnson enn. 188 227 214— 624
J. Bishop ce. 287 198 256— 631

Totaux … 1068 969 1125—8160
Imprimerie Nationale Ne 1

A. Harper ome. 328 186 200— 812
A. Kieflee 178 198 267— 639
J. Coté . meee. 188 171 180— 519
A. Leblane 1028 224 187— 608

 

A. Meunierun 199 314 194— 707

958 1094 1028—3080
e

om 158 194 114— 461
» Eganeee 342 144 206— 802
" Lalonde zen 366 370 240— 864

J. Donovanee. 225 165 149— h89

Totaux

  

 

L.-H. Cole ..... 814 200 164— B87

Totaux … 1188 982 8733043
Commission du Fransport

W. Burke reer 238 187— BAR4
F. Edwards A Tr 107 177— 401
A. Bowman 207 214 195— 618
M. Dcody _..- 189 256 250— 689

POUPORE, (Qué), le 11. —
(D.N.C.\ — M. et Mme Rolland
Thom, de Buckingham, étaient de
passage chez Mme N. Thom diman-
che dernier.

M. Laurent St-Amour, professeur
au collège Larocque, d'Ottawa, ain
si que M. Jules St-Amour, de
Buckingham, rendaient visite à M.
et Mme E. St-Amour il y a quel
ques jours.
M. Paul Masson, son fils Gérald,

de Hull ainsi que M. Cameron,
R.A.F., faisaient une excursirn de
pêche dernièrement.

Mlle Hermentine Faubert, de
Hull, visitait des parents diman-
che dernier.
lr

Brownsburg, Qué.
BROWNSBURG, (Qué), le 12.

(D.N.C.) —  L'inspecteur Dupuis
à visité toutes les classes de nos
garcons et filles dernièrement et
fut enchanté du travail accompli
par les élèves.

Il les félicita et encouragea les
instituieurs et institutrices à con-
tinuer leur belle oeuvre.
Dernièrement la troupe “Vinet”

de Montréal, dont font partie
quelques artistes de la radio Lels.
Madeleine Davis, Arthur Lefebvre
J. Préville, est venue jouer ici un
drame intitulé “La Hecrifiée”
La salle était bondée de specta

teurs. Mme O. Davis et M. J. Pré
ville ont rendu quelques jolis nu-
méros de chant.

Les cartes
“Une partie de cartes ful orga
nisée par les Artisans Canadien:
Français à la salle paroissiale der
nièrement. Elle obtint un gros
succès à tous points de vue.

Les profits étaient décernes à
l'église. Les présidents étaient
MM. A. Poirier, du bureau chef et
J. Séguin, chef du district.

Séance dramatique
Les élèves du couvent et du

collège préparent une sean‘e dra-
matique en l'henneur ue la fête
de M. le Curé.
On la joue mardi! le 12 mai pour

 

 

287 2281 282— TOL. Nadeau

Totaux moot cme
P

 

959 1030 1041—3030
clers

   

LETbeJ.-A. D 4
J, In roid 186 219 181— 588
J. McKay —oem 170 198 246— 612
J. MeLaughlin ..— 213 201 216— 659

nk 998 1007-2067
Tonitionsotapproy nnement Ne
8. Maell cen 266 205— 665
F. Frager __.—…—— …— 352 237— 489
H. Kotlarsky _._. 328 118 187— 523

C. Taylor 252 145 166— 561
F. Palen 197 196 191 584
W. Garden oon. 199 …— ..— 199

Totaux _.……———1065 972 984—3021

e 9e

Le soin qu’il

faut aux pneus

p

vat

M. Alan H. Williamson, régisseur
des approvisionnements, a annon-
cé que, si tous les automotilistes
prenaient autant soin de leurs
pneus que les chauffeurs de ca-
mions de transport, lés véhicules
automobiles des industries et des

 

laient, sans douie, rester en cir-!
culation jusqu'à la fin de la guerre.
Le régisseur a cité en exemple

une compagnie qui a son centre à

|
| chaque cent automobilistes qui ont
eu des accidents à plusieurs repri-
ses, et qui ont été traduits devant
les tribunaux de la ville de Chi-

Toronto. “Cette compagnie, a-t-il cago, 61 appartenaient à la caté
ajouté, suit le programme suivant:
elle fait examine.

gorie de la main-d'oeuvre spéciali-
les pneus de see, 14 étaient des professionnels

ses camions par ses chauffeurs et des commerçants et 23 seule-
deux ou trois fois par
fait réparer sans retard les petites ,

elle fait maintenir la nisme de sécuritécoupures,
pression voulue dans tous les
pneus en tous temps es elle de-
mande à ses chauffeurs de ne pas
faire de vitesse exagérée et de
conduire de façon à ne pas user
les pneus inutilement. Grâce à
ces précautions, les pneus d'un ca-
mion ont pu donner un rendemetit
de 90,000 milles dans des condi-
tions apparemment très favorables.

“Une compagnie de l'ouest de
l'Ontario peut elle aussi se vanter
d'avoir obtenu un rendement sem-
blable. Les pneus de l'un de ses
plus lourds camions de transpoit
ont donné 80,000 milles de ser-
vice.”

 

Il faut préserver

la main d’oeuvre

plus que jamais
—

Si l’on insiste, de ce temps-ci,
sur l'importance de la sécurité
au volant comme mesure de sauve-
garde de la main-d'oeuvre sur le
front domestique, c’est qu’une
grande majorité de ceux qui se font
blesser, estropier ou tuer dans les
accidents d'automobiles, aujour
d'hui, sont des travailleurs habiles
et expérimentés, dont les services
sont absolument indispensables au
pays. C’est ce que déclare la Li-
gue de sécurité de la province
de Québec, dans son bulletin hebdo-
madaire aux automobilistes.
A l'appui de cet avancé, une ré-

cente publication du National Sa-

 ies grandes personnes dans la sai
le paroissinie. Touv sont près 4’)
assister.

services essentiels du Canada pour- fety Council mentionnait que sur

jour, elle [ment des journaliers.
Les appels répétés que cet orga-

ublique et que
‘les différents services de circula-
tion lancent aux automobilistes
et aux piétons, afin d'obtenir de
ces derniers qu'ils contribuent
ainsi à l'effort de guerre, font foi
de la conviction sincère qu'ont
ceux qui appuient le mouvement
sécuritaire, que leur tâche est très
importante et essentielle à la vic-
toire.

Mais les conseils du technicien
ne suffisent pas à éviter les acci-
dents. Il faut adopter des mesu-
res préventives et les mettre en
pratique. Si l'ôn veut endiguer Je
flot des accidents d'automobiles,
il faut que chaque chauffeur ob-
serve le code de la route et qu'il
s'engage à collaborer étroitement
avec les directeurs de la ligue de
sécurité et avec tous ceux que le
bien public intéresse, et qui voient

situation dans laquelle se trouve
la production de guerre, inter-
rompue par les morts accidentelles
et les mutilations, hélas, trop nom-
breuses.

SUR LES COURTS
—prn

L'ouverture officielle du club
de tennis Rideau aura lieu samedi
prochain quand la direction du
club organisera un tournoi à la
ronde pour tous et toutes .. .
De Montréal, on apprend que

l'association de tennis de cette pro-
vince a intention de satisfaire aux
préceptes de l'Association cana-
dienne et d'abandonner les tour-
nois provinciaux pour 1342.

Il est probable, cependant, que
les différents tournois juniors
continuent d'avoir lieu, comme 
d'un oeil soucieux la gravité de la m

avant... Lan dernier, un repré
sentant d'Ottawa, le jeune Gaetan
Valois, fit très belle figure dans le
tournoi de Québec et mérita d'être
classé septième parmi les Rochon,
les Watt et les Brodie...
———

Fonctionnaires

invités à entrer

dans la réserve
po

Le lieutenant colonel J.R.H.
Desrosiers vient d'être nommé à
la direction d'un comité nouvelle-
ment formé au service civil, et l'on
tiendra sous peu une assemblée à
laquelle sera discutée la possibili-
te du recrutement au sein du grou-
pe des fonctionnaires à Ottawa.
Un nouveau comité a été formé en
vue de. stimuler le recrutement
pour l'armée de réserve, au cours
de la éunion de l'oganisation des
citoyens, sous la présidence du
maire Stanley Lewis, hier, au Par-
lement. On considère que le gou-
vernement, étant le plus grand em-
ployeur à Ottawa, devrait prendre
les mesures favorisant ce recrute-

ent.
Le brigadier K.-M. Perry a été

nommé officier de liaison entre
le comité des citoyens et le comité
que l’on va constituer au sein des
employés civils. Ceux-ci vont se
réunir d'ici quelques jours pour
discuter un plan d'action

Assistaient à la réunion, outre
le brigadier Perry, le col. L.-P.
Sherwood, le it-col. G.-S. MacFar-
lane, A.D.C., et les représentants
de plusieurs services de l'adminis-
tration fédérale.

L’unification

des politiques
—prmes

WASHINGTON, le 12—(P.A.)—
On s'attend à ce que le conseil 

caine du ‘Travail, qui ouvrira de
main une reunion printaniére qui
durera 10 jours, étudie jes propo-
stiuns qui lui ont éte faites en
vue de l'unification des politiques
ouvrières sur le plan international,
et cela dans le but de gagner
d'abord la guerre et d'établir en
suite une paix durable.
Le secrétaire général des Tra-

des- Union britannique, sir Walter
Citrine, est trés probablement en
route vers les Etats-Unis, afin de
soumettre au conseil de la Fedéra-
tion américaine les yropositioss
précitées.
On croit comprendre, chez les

ouvriers des Etats-Unis, que sir
Walter proposera l'action concer
tée des mouvements ouvriers d'A-
mérique, en même temps que celle
des ouvriers canadiens, angiais et
russes, afin de faire entendre une
voix unanime et aussi s'entendre
conjointement avec les gouverne
ments des nations alliees. Pareille
procédure aurpit un effet trés im-
portant sur le rôle qu'auront à
jouer les représentants ouvriers
{lorsque viendra le temps, une fois
la guerre finie, d’étabiir les con-
ditions de paix.

Le Congrès des Organisations in-
dustrielles (CIO) n'a rien prevu,
declare-t-on a bonne source, au
sujet des propositions attendues.

rater

L'OCCUPATION DE
MADAGASCAR SE POURSUIT

—

LONDRES, le 12 — (P.C.) —
Les troupes britanniques conti-
nuaient leur occupation des points
stratégiques de l'île de Madagascar
sans rencontrer de résistance à au-
trance, disait-on dans les milieux
officiels aujourd'hui.
Ces mêmes sources ajoutaient

qu'il n'y avait pas d’information
officielle depuis le 7 mai, alors
que la garnison de Diego-Suarez
capitula.
Les troupes indigènes auraien€

été démobilisées, disaient ces mê-
mes sources.  exécutif de la Fédération améri-

 

NE L'IMITEZ PAS
L'amasseur est un membre de la cinquième colonne! Est-ce un terme
trop dur pour désigner.tout Canadien, homme ou femme, qui croirait
habile de faire des réserves de vêtements, d'aliments ou de tout autre
produit, par crainte d'en manquer ?

Non! Ce n'est pas un mot trop dur, même si celui qu’on désigne ainsi
agit par étourderie. En somme, l'amasseur manque de loyauté envers
ses concitoyens et son pays.

Toute personne qui achète des produits dont elle n’a pas un besoin
immédiat

Enfreint la loi du Pays et ne recherche que son avantage
personnel

Manque de loyauté envers ses concitoyens, particulièrement
ceux qui n’ont pas autant d'argent disponible

Prive nos combattants des munitions et de l'équipement
dont ils ont besoin pour nous défendre

Entrave notre effort de guerre et aide nos ennemis.

Les bons citoyens évitent de créer une demande exagérée de produits
non essentiels qui imposerait un effort excessif à nos industries.

La loi punit l'amasseur d’une amende maximum de $5000 et d'un em-
prisonnement pouvant aller jusqu'à deux ans. L'amasseur, par ses
achats injustifiés, est un égoïste qui cherche à s'arroger des privilèges
aux dépens de ses concitoyens.

 

Dans les cas où il est recommandable que veus achetiez plus
que ne l’exigent vos besoins immédiats, par exemple votre
approvisionnement de charbon pour l'hiver prochain, vous
en serez averti par les déclarations publiques d'adminis-
trateurs autorisés.

OTTAWA, CANADA

LACOMMISSION DES PRIX ET DU COMMERCE EN TEMPS DE GUERRE
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montent.
CHICAGO-—Ton plus faible.
WINNIPEG-—Peu actif.

 

instantanés des marchés

| WALL STREET—Activité réduite.
BOURSE DE MONTREAL—Volume léger.
CURB DE MONTREAL—Titres à la hausse.
BOURSE DE TORONTO—Les industriels et les mines

fa

  
  

  

LA BOURSE DE NEW-YORK
Mardi le 12

L'activité a plutôt diminué sur le marché des valeurs aujour-
d'hui et un certain mouvement de prise de profits a contribué à
réduire les gains de quelques fractions enregistrés par plusieurs
leaders. Sauf pour quelques lots substantiels de titres à bas prix,
le roulement était relativement léger. Des tentatives pour continuer
les avances ont eu à faire face au début à une certaine oppositionet,
tandis que des spécialités ont conservé leurs gains, des déclins fraction-
neis étaient bien distribués aux environs de la quatrième houre. Les
courtiers sont d'avis que les nouvelles de guerre quelque peu meil-
leures ont contribué à diminuer la vente, mais cette influence a perdu
de sa vigueur. Les développements à Washington et les affaires ont
danné lieu à un certain mouvement spéculatif et a servi d’inspira-
tion aux portefeuillistes.

Les obligations étaient mixtes et les commodités généralement
plus basses. Chez fes titres Twentieth-Century-Fox a figuré avec 1.006
et 6.000 actions et Packard a ouvert avec une transaction de 1.600
actions. Tous deux n’ont pas changé. A la baisse, la plupart du
temps an comptait U.S. Steel, General Motors, Chrysler, Great Nor-
thern, U.S. Rubber, Kennetcott, Du Pont, Westinghouse Boeing, Ameri-
can Telephone et Woolworth. Résistants étaient Johns-Manville, West-
ern Union, American Tobacco “B”, Phillip Morris et Macy. Chez les
titres canadiens. International Nickel et Hiram Walkers ont tous
deux baissé de de point tandis que Lake Shore Mines a gagné 4
et Dome %. Sur le marché des obligations Canada à 4 pour cent a
perdu 4.

Cots fournies à 1 k. 30 par L.-G.
Beasbien et Cle, 56, rue Sparks, Ottawa,
American Tel. 1,103and Tel oor ……
Bethlehem Steel .._....  

 

Chrysler … . 5634
Cnos. EQisOn oemmne 1234
Douglas Air rue547
Geu. Flectrie fo 2416
Gen. MOLOPS esrsomeone ads
Intl. Nickel oo... coronene 261%

LE MARCHE

Bourse de

Int. Paper .io. 1214

 

    

Montgomery Ward ee 2734
New-York Centralmma. 713
Rep. Iron and Stes! oro. 1584
Standard Oil NJ. eee. 38%
U. 8. Rubber .. 18
U. 8 Steel .... vmseamamtitmeenrenue 41
Westinghouse .. moreno 883%
Ventes à 11 heur . 68.700
Ventes & midi oe.115,100

DE MONTREAL
Mardi le 13

Montréal

- L'activité était peu considérable aujourd’hui, mais les prix ont
monté. Shawinigan était un point fort dans les utilités avec un gain
fractionnel et Canada Steamship privilégié a mont en main dans les
transports. International Nickel a continué la hausse de lundi dans
les métaux et Imperial était plus ferme dans les huiles. Building
Products a reçu une impulsion dans les industriels et dans les divers
Celanese a joui d'une certaine demande à des niveaux plus hauts.
Inchangés: Bathurst, National Breweries, Alcohol “A”, Canada Ce-
ment et Montréal Power.

Curb de Montréal

“ La vigueur dans le titre Lake Shore dans la section des mines
a marqué le curb aujourd’hui. Le titre a monté de 235 à $9.25.
Quant au reste destransactions dans les mines, Malartic Gold Fields
a monté un peu et Sigma a baissé. Ford était plus ferme dans les
industriels et Canada Sugar a baissé. Fraser Voting et Dominion
Woollens n'a pas avancé.

Cotes fournies à 1 h. 30 par L.-G.
Beaubien et Cie, 56, rue Sparks, Ottawa.

Algoma Steel

  

Bathurst "A"ie. 141
Bell Telephone 1,44
Breilien … 7%
Can. mentmann 41
Can, Dredge and Dock 11%

  

  

 

Can. Steamship priv
Cockshutt Plow ._. 614
Distillers Seagrams 2214
Dom. Bridgememes 23%
Dom. Steel & Coal “B” 814
Dom. Tar & Chemical 819
Dryden oooeee 833
Foundation ... . 1414
General Steel 514

4.27
2%

 

 

Hamilton Bridge oman 3
Hiram Walkereee. 4132
Hollinger |...eee 7,30
Imperial Oil ramenmami.sesarms 8%
Imperial Tobacco ... 93,
Internationa] Nickel ...ooeeen 31
International Petroleum oom. 12
Montreal L. H. & P. cee. 21
Nat. Breweries oe. 24
Nat. Steel Car romaes $0)
Ottawa Car and Air cote 8
Ottawa Klee. Rallway
Ottawa L. H. & P. ,
Power Corp. rat meere re 8

LA BOURS

 

 
Mardi

Les titres ont enregistré des avances modestes.
se chiffre à 69.000 actions pour la
et le groupe des mines ont monté.

 

Price Bros.
Quebec Power
St Lawrence Corp. ...
St. Lawrence Corp. ‘A’
St. awrence Paper priv.
Shawinigan va

 

  

    

   

   
  

South. Can. Power _. 9
Steel of Canada priv ©
United Steel … 83%

Banques
Canadicnne Nationale —._... 1,47
COMMITEE eerome. 1,42
Montréaleee 1,801

Curd de Mentréal
Aluminum of Cda 1,01
Abitibi P. & P. 50
Abitibi P. & P. & pi a 41%
Asbestos Corp, eee. 173%
Beauharnosi L. P. cre 9%
British American Oi __....__.. 1464
B.C. Packersmre. 13%%
Can. Breweries _.moe. 1,28
Can. Breweries priv.eae... 28
Can. Viqk . 214
Cons. Pape Cop. _…———..…. 1,85
Donnarona , 213
Fairchild ... ..... 1,75
Fleet Aircraft … 3
Ford of Canada 18%
Fraser Co. _. … 10
Fraser Co. V.T. 1100 eecree 1019
McLaren P. & 121%
Robert Mitchell
Cem. Alcohol ....us ’

Mont
Ventes à 11 heures … ooo
Ventes à midi

Minesducurb
Ventes A 11 heures .....
Ventes à midioon

DE TORONTO
i le 12

Le roulement
première heure. Les industriels
Home, Vermilata et National Pete

   

 

 

 

  

 

    

  

      

se sont raffermis étroitement et les autres titres n’ont pas changé.

Cotes fournies à 1 h. 80 par L.-G., Mining Corp.eee. 9bBenublen et Cie, 56, rue Sparks, Ottawa.

|

Monetseeeoo0
Naybob eee 814Aldeemacoo 8 Nipissing cecetone 83Anglo-Nuronian 1,76

|

Norands .—. — 48ÂUMOPeerie 1,00

|

Normetals 70
Bavkfieldoe 313

|

O'Brien __...—. ee 62Base Metalsom 8 Omega 7Beattie __. ..... meer 0 Pamour — BB
Bidgood Kirklandoo 5 Paymaster13%Bobio oo.TTT À

|

Pend'Oreille 14s
Bralome rr Artereaterstiers 6,70

|

Perron _...__ _ 1,roulas ... em _—_ 38 Pickle Crow mae 1,45Buffalo Ankerite ST 1,16

{|

Pioneer secireere 1,40Can. Malartic

.

come. 81 Premiereeee. 40Castle Trethewey= 56 Preston East Dome crane1,88Centra) Patricia _. — 88 Roche Long Lake tetes 8:
ChestervilleemeTS RENO oerememsesame 8%Cochenor-Williame80 San-Antonic eee. 1,63
Conisurum .... 6s Senat FA

=

—eeeeeeuceenmiememen 10Dennison Nickeloo 8 Bheep-Creek =... 7Domemens.eam. 113%

|

Sherritt Gordon omnesamnmnreen 104Dom. Foundries and Steel —...... 17 Sigma Mined oo425
East Malartic … …. remets 1,42

|

Siscoewe 301%Bldoradovus mrrmrenemmmntennner 42 Sladen Malartle—18Falconbridge= 282! Steep Rock LT 1,51Federa)l Kirklandoo. 145

|

Slave Lake2000. 134Gods Lake __…_….….… 914

|

Sullivan Con messesmsessms B11Goldalesers 7 Bylvanite nivseosm 1,38Golden Gate .___. 1.25

|

Teck Hughes arr eee + 1,76Gunnar GoM ee 8 Uchi Goid emerrerevam 34rd Rook woe. 85 Upper Canada meme THTREYeeeeeeermen 134

|

Ventores 3,18Hollinger1760] Waite Amulet meme semence SBHudson Bay _——_—_e 24%

|

Wendige L__ __ 18%fcoe ee ameesee

rae

2h

|

Wright Hargreaves …. me 1.20Kerr Addison ooo 3.45 Hailes
Kirkland Lake __oo6 Brown Of! ur Leecccerereemes 2015Lake 8hore_ 914

|

Calgsry & Edmonton — 86
820 Calmont LL.LLC8
so Commonwealth Pete .___.....____. 1p
4“ Davies Pete ...3$
91 Fast Crest as rtae 116
19%,

|

Home ON) eme 234
184 |Homentend __.. 3

; 1,16

|

Okakta0 24Melntyre Cee tse. 3738

|

Pacalta
Nelrosie Red Lake57 |Royaitte .. ._.____eVittie Graham once. 3

|

Texas Canadian .... ...Mecasea escorse 2.10 Torente &Nidoen Red Lake er Li Ventes à 11 heures as cr .alartio Gold Fields .. ...... 1,40! Ventes à midi . - -macraeztane- 106.000
 

MARCH DES GRAINS
le 12 mai

Winnipeg

L'activité était réduite sur ie marché de
d'hier. On a noté

Winnipeg après le congé
des achats mineurs de blé par les maisons d'habi-

tude associées à des mouvements d’exportations. Mais le volume ou
la destination des cargos n'ont pas été dévoilés. Des transactions de
routine ont aussi été notées. Blé: mai, inchang à 79%: juillet 80%.
Avoine: oct. % plus bas, à 50%. Orge: oct. % plus bas à 63%.

Chicage

Le rapport de la récoite du premier mai et des
bloc fermier pourrait adoucir certaines restrictions
dublé propriété du gouvernement
faible. Blé: mai,
87: juillet Où et
56-35%; sept. 56lù. Fèves de soja:
1.81%. Seigle: julilet 773.14 sept

  

indices que le
contre la vente

a donné au marche un ton plus
1.21%; juillet, 1.243%-1.24; sept. 1.2G'y. Maïs: mai,

89',. nept. 92; déc. 84% 3%. Avoine: mai, 87: juillet
juillet, viuilles, 1.57 et 1.87%; oct.
80% déc 834.
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erdent leurs gains à New-York
 

Toronto

Les prix étaient fermes sur le
marché. aujourd'hui. Les bouvil-
lons lourds de choix se sont tran-
sigés à $11 et $11.25, les bons hpu-
villons de boucherie et les génisses
à $10.50 et $10.75 et les vaches de
boucherie la plupart à $7 et $9. Il
restait 200 bêtes à cornes inven-
dues d'hier. Les veaux de lait
étaient stables A $14 et $14.50
pour les bêtes de choix avec les
communes 3e vendant jusqu'à
$8.50. Aucun prix ne fut établi
pour les porcs qui avaient fer-
mé au cours de la séance précé-
dente à $15.15 abattus. On a en-
registré aucune vente de mou
et d’agneaux. Les arrivages te
que rapportés par le Service fédé-
ral des marchés se chiffrent eom-
me suit: 440 bêtes à cornes, 500 

 

veaux, 220 porcs et 20 moutons et
agneaux.

LES PORCS

Les porcs n'ont pus changé. Vi-
vants: Chatham, $10.76. Abattus:
Brantford, $14.65 plus le coût de
transport; Hailton, $15 livré; Huil,
$14,60 plus le col. du transport;
London, $14.85 livré; Peterbo-
rough, $14.60 plus le colt du trans.
port, Barrie $15.

OEUFS ET BEURRE

TORONT. — Les prix des oeufs
et beurre au comptant étaient les
suivants aujourd'hui: oeufs: du
gros au détail, classe A-gros, 32;
A-moyen, 31; A-poulettes, 26-27,
B, 28-29; C, 27. Les vendeurs ru-
raux ont vendu leurs oeufs aux
prix suivant: A-gros, 30, A-
moyen, 29; A-poulettes, 234:
B, 26-2614; 2344; Beurre, premiè-
re qualité en tinette, 35; secon-
de qualité en tinette, 33-3444.

Fruits et Légumes

TORONTO. — Voici les prix des fruits
et des légumes aujourd’ui à Toronto, tels
que fournis par White & Company:

Ontario: Radis, 30 et 35 sous: oignons,
sac de 50 ivs, No I, $250; No 2, $2:
betteraves, Hamper, $1,25-81,50; carottes,
Hamper, $1,50-81,635; parnais, $1,50-$1,65 ;
navets, blancs, Hamper, 76 nous; jaunes,
50 et 60 sous; poires d'Anjou, 883,25 et
$3.60; pommes de la C.B., 62.75: pommes
à cidre, $3.

Importations: oranges de Californie, $4
et 86,35; oranges de Flcride, $4 et 84,25;
paraplemousses du Texas, $3.50 et 83,65:
citrons de Californie, 35: laitue de Cali-
fornie, 83,75 et 84: raisins de Californie,
34,50 ; patates du Maryland, $2,50 ; patates
de N.-Ÿ.. $2.75; Ilgnames du Texas, 82,25;
canneberges “Eatmore”, $5 et $5.25:
choux-fleurs de Californie, $2.75; carottes
de Californie, $4 et $4,50; céleri de la
Floride, $4 et 84,25: écalottes de la Lovi-
siane, 75 sous ln douz., carottes de la Cali-
fornie, $4: épinards du Texas, $1.15 et
$1.26: tomates mexieaines, $5.00 et $25.
———t rea

MATIERES PREMIERES
L'ARGENT

Les prix de l'argent sur le marché à
termes étaient à l’cuverture aujourd'hui
sans changements: offre, jun. 7.75. Sur
le marché de Londres. l'argent était coté
à 42.63 cents.

L'OR
L'or en lingut à Londres n'a pas ehan-

mé à 837,54 l'once en monnaie canadienne,
168s en monnaie anglaise. soit le prix
d'achat de la Banque d’Angieterre. Le
prix de Washington fixé à 8536 valait
838,60 ep monnaie candienne.

LE COTON
Le coton à l'ouverture cotait de 15 A

40 sous plus bas.

 

Ferm. prée. Oue.
Mai 19.28N 19,20
Juithet19,53 19,50
Octobre... 19,88 19,78-78
Décembre 19,95 19,90
Janvier…—  19,99N 19,93B
Mars 20,09 20,03-04

tenatllle seies

—r

A New-York

Actions
30 15 15 60
Ind. Ferr. Util. Val
49.2 156 22,9 342
48,1 150 22,4 334
56,3 174 30,6 40,0
56,0 176 273 38,7
486,0 147 211 320

85.6 ‘
51,7 134 245 35.4
valeurs depuis 1927

1938-39 1982-37 1927.29
54,7 75,8 157,7Haut

Bas cameramen—  BR,T 16,8 61,8
Obligations

20 10 10 10
Ferr. Ind. Util. Etr.

La veille ……… 648 1035 944 41,5
H y a 1 mois 64.1 103 94,7 46,2

y a 1 an … 66,4 1045 101,8 439
1942 haut — 63,6 103.6 100.8 482
1942 bas 60,8 1028 93.6 41,5
1941 haut ._.. 67,5 1054 1022 51.4
1941 bas . 58,8 1020 989 880

10 ebligations à bas rapport
La veille _.. 111,9

fl y a 1 mois 112,5 Il! ya 1 an … 118,0
1942 haut _.… 118,1 1942 bas ……— 121,7
1941 haut _…. 116,1 1941 bas ...._ 112,1

LE CHANGE
LES CHANGES A MIDI

Livre sterling à Montréal, $4,43
à l'achat, $4,47 à la vente.

Dollar américain à Montréal,
$1,10 à l'achat; $1.11 à la vente.

Livre sterling à New-York,

Dollar canadien à New-York,
884.

En er:
Dollar américain, 61.06 cents.
Dollar canadien, 55.08 cepts.
En monnaie canadienne, l'or

vaut 3754 à Londres et $38,50 à
Washington.

La Luz Mines
TORONTO, le 12 — (P.C.) —

La Luz Mines Ltd rapporte une pro- duction de $714.356 pour le pre.
mier trimestre de 1942 et après les
déductions, incluant les taxes et
la dépréciation, les profits nets se
chiffrent à $276.745.

Pim scnt

Dividendes
Canada Vinegars Limited, 10

sous, payable le ler juin aux ac
tionnaires inscrits le 13 mai.
Dominion Foundies and Steel

Limited, privilégié, $1.50 payable
le ler juin aux actionnaires ins
crits le 20 mai.

  

Traité commercial

Suéde-Finlande
nen

HELSINKI, le 12—- (PA) —
gouvernement a annoncé hier

Un pacte de commerce en vertu
duquel la Suède consent à en-
voyer à la Finlande une valeur
de 35.000.000 de couronnes en fer,
er acier et en machineries cetta
anuée. Lu Suède sccordern à În
Fidlande un crédit égal pour 

 

achats de vivre au Danemark.

Produits agricoles et bestiaux-
Montréal
As Cansdun Eachange de

Montréal sujourghul

Poulsttes au ait, classe A, US et 86;
26 et 2H: voiailes fraiches. 23 et 86:
dindons, 33 a canards de brume, 29;
Domastique.

E-uere
Beurre du Quid. su comptant. V2,

35 — de l'ouest, 35%; mai 34%; juin,
343-3405; juillak, 345.

Oeste

   

ABTS0see cmt 80-291;
A-Moyens — 2114-28
A-pou US. 34
B … noems +seman Sl} Hy=BBBg
C remom eerei JS, 34-22

Bié nord Bet oo. _…___.9
Blé nord no 8 883
Avoine —— __ _&
FEB "nee + et—t—— 14

Farine
Farine de bié de printemp- »
lère marque 5,16-5,35
ame WALGNE eee areas,70

LLSS, o.Farine de bie d'hiver: Baad
(an wagom)
De a

—

¥,|choix
En lots mixtes=
blue l'i. ot de 106 par baril

Farine de mals blanc. par warily
Livraisons faites en wagom ____
En lots mixtes

  

EN FN
Son rome 30,25
Gru rouge 80,35
Gru biane macircs me _e nec 38,38

Farine d'avoine en sacs da
re avraisonfaite ia taxe

vente comprise …….…—… 835-840
Foin en balles

Ne 1, letonne mersmerece eneepee
outréal, port compris.)

Pommes de terre

  

  

Québec No 1ee1,10-1,75
Québec no 2eo 1,36-1,68Montagnes du N.-B 1,80-1,85
Ile du PE... ......_. 1,80-L85
Montagnes vertes 1,80-1,85
Manitobs im 1,40-1,50
Maine ….….…. ménceememmmemmereccm 2,35-2,40

LAINE ET PEAUX

MONTREAL. — Prix du gros:
Peaux salés, 50 livres et moins,
-11, au-dessus de 50 livres, 00%;
de boeufs, au-dessus de 60 livres,
-08; peaux vertes un sou la livre
de moins. Peaux de cheval, 4.50
et 4.75; peaux de veaux de la
campagne, .10; veaux de la ville,
17; peaux des veaux de la cam.
Pagne, .14; veaux des champs, .15;
de la campagne, .11; laine non la
vée, 23; lavée, .33.

PRIX DU GROS
NEW-YURK. — L'indice quotidien desPrix a: gros amérieains, base sur 25 den.rées et calculé par Ia Presse associée, est

le suivant:
Hier oool reteresssenrants
IH y à une semaine errantmarreraies
Il y a un mois
LU ya un an

 

99,43

 

ucarcecemmmmmemmeners 34,14

Du blé pour
les bestiaux et

les volailles
WASHINGTON, le 12 — (P.A.)

— Les membres du bloc fermier
du sénat des Etats-Unis ont offert
aujourd’hui d’amoindrir leur op-
position à la vente du surplus des
fermes, détenu par le gouverne-
ment, en dessous des prix de parité,
afin de mettre sur le marché une
certaine somme de surplus de blé
pour les bestiaux et les volailles.

Richard Russell, président du
sous-comité d’appropriations du
sénat, en parlant du bill des vi-
vres du ministère de l’agriculture,
a déclaré aux journalistes. qu’il a
bonne espérance qu'on pourra pré-
senter un amendement qui auto-
riserait les ventes de blé sous cer-
taines conditions.
L'amendement, dit-il, serait pré-

 

; |senté comme remplaçant une au-
tre clause approuvée par la cham-
bre des représentants en vue d'em-
pêcher la vente de tout article dé-
tenu par le gouvernement à des
prix inférieurs à la parité.

(La parité est la détermination,
par le ministère de l'agriculture
des Etats-Unis, d’une relation de
prix équitables entre ce que le fer-
mier vend et ce qu’il achète.)

Russell croit que l'administra-
tion acceptera l'amendement.
L'amendement serait rédigé de

manière à empêcher la vente du
blé à un niveau qui diminuerait
les prix du mais à environ 85 pour
cent de la parité.
Au dire de Russell, on estime

qu’il y a 750.000.000 à 800.000.000
de boisseaux de blé au-dessus de
la demande normale cette année.

 

Les prix des
bestiaux aux E.-U.

——re

CHICAGO, le 12, (P.A.) — Les
prix des porcs et des bestiaux que
les fermiers des Etats-Unis expé-
dient aux abattoirs éfaient appa-
remment “gelés” jusqu'à un cer-
tain point aujourd'hui, comme si
cette catégorie de maichandises
était incluse, au lieu d’exemptée
des règlements du système de pla-
fonnement.

Les recettes
du Can. Nat.

——
Les recettes brutes du Canadien

National pendant la semaine ter
minée le 7 mai 1942 se soni éle-
vées à $6,548,000 contre $5,754,000
pendant la semaine de 1941 cor
respondante, une augmentation de
$794,000 ou de 13.8 pour 100.
mt ers.

Modern Oil
——

Les directeurs de Model Oils
ont annoncé aux actionnaires cette
semaine qu'un dividende de 3 sous
l’actionserait payé par la compa-
gnie le 2 juin, aux actionnaires
inscrits le 30 mai. C& paiement
signifie un montant de $30.00G et
porte le total des paiements par
Model Oils à 33 sous l’action et le
total distribué à $272.837.
 

OTTAWA LIGHT HEAT AND
POWER COMPANY, LIMITED

Les dividende suivania sont payabies jeler juillet 1942, aux act ires enre-
gated le IR mai 1942.
ACTIONS DE PRIORITE: 14% (araison de 8°; par années),
ACTIONS COMMUNES: Quinte conte(15 rts) le paire sur Jes actions sans va.
oiaupair.

ivres de transf e ser
Fermée. - eu

Par ordre Ag Censeis.
F. W. FRE,

secrétaire, 
 

OTTAWA, le i: mai 194%

 

6.00 ppovinces. La saison en Colombie

®2 |neige comme d’habitude.

- {semble de la province les travaux

État général
des cuitures

Le printemps a été comparative
ment hâtif dans presque toutes les
Provinces Maritimes, l’ouest du
Québec et l'Ontario. Ailleurs, dans
ls Québec et dans les quatre pro-
vinces de l'Ouest les travaux prin-
taniers et les semailles sont com-
Parativement tardives. Les dom-
mages de l'hiver aux cultures se-
mées à l'automne et aux graminées
ont été très légers dans tout le
pays. Le Manitoba a eu un début
de printemps anormalement hu-
mide et la Saskatchewan a eu as-
sez d'humidité pour ses besoins
courants. L'Alberta, d'autre part,
a été relativement sec en avril. Les
travaux des champs et les semail-
les sont en retard dans les trois

Britannique est environ deux se-
maines plus tard que d'ordinaire.

Provinces maritimes

L'Ile du Prince-Edouard a eu un
hiver comparativement doux, tan-
dis que la Nouvelle-Ecosse et le
Nouveau-Brunswick ont eu de la

Comme
il y a eu très peu de gel et dégel
dans les 3 provinces, les prairies
de foin et trèfle ont bien passé
l'hiver. Les travaux des champs
ont déjà commencé sur l'Ile et.en
certaines parties des deux autres
provinces. Quelques districts du
Nouveau - Brunswick, cependant
étaient encore couverts de neige
al 30 avril. I y a promesse d’un
printemps hâtif pour la région des
Maritimes en général.

Québec

Bien que le printemps ait été un
peu en retard cette année, les ré-
serves d‘humidité ont été amples
et les pâturages font de bons pro-
grès. Les dommages de l’hiver aux
prairies sont insignifiants et on
note une augmentation de la fer-
tilisation des pâturages. Le jeune
bétail a été mise en pacage plus tôt
qu’à l'ordinaire à cause d'une rare-
té générale de fourrage.

Ontario

L'ensemencement des grains de
printemps se termine très rapide-
ment. Sur un grand nombre de
fermes de l’ouest et du sud de
l'Ontario les semailles étaient ter-
minées le 5 mai et la végétation
sur plusieurs champs ensemencés
on avril dépassait de beaucoup le

. Le blé d'automne a souffert
très peu de l'hiver et a fait une
croissance rapide. La floraison est
beaucoup plus hitive que d'ordi-
naire et l’apparence des fleurs a
été excellente sur les arbres de
petits fruits.

Manitoba

Dans tout le Manitoba l'humidi-
t6 a été abondante ou excessive.
Les réserves d'humidité du sous
sol sont exceptionnellement bon-
nes et les terres basses sont
noyées, ce qui retarde les travaux
printanniers des champs. L’ense-
mencement des grains de prin-
temps en a été retardé grandement
et il y en avait très peu de fait à
la fin d’avril: on espérait commen-
cer la première semaine de mai.
L'aspect du foin et des pâturages
est très satisfaisant et les dégâts
de l'hiver ont été très légers pour
ce qui est du seigle d’automne et
du trèfle.

. Saskatchewan

La précipitation d'avril a été
considérablement plus forte que la
normale dans presque tous les dis-
tricts et le sol en à été tangible-
ment amélioré. A l'exception de
quelques endroits bumides le sol
en général est en bon état pour la
scarification.

Cependant, les précipitations du
printemps et de l'hiver ont raan-
qué beaucoup dans la plupart des
sections de la province. De fortes
pluies seront donc requises durant
la saison de croissance pour
suppléer à ce manque d'humidité
du sous-sol, particulièrement dans
les régions du sud-central, du cen-
tre et du nord-ouest de la Saskat-
chewan qui ont montré des récol-
tes pratiquement nulles l’an der-
nier. Il y a une forte variation
dans le progrès des semailles de
blé, avec environ 21 p. c. de se-
mailles .complétées à la fin
d'avril dans le sud-central, et en-
viron 7 p. c. dans le nord-est et le
nord-ouest. Dans les autres parties
les semailles de blé sont complé-
tées dans la mesure de 13 à 15
p. c. Pour l’ensemble de la provin-
ce environ 11 p. c. du blé et 3 p.
c. du grain secondaire ont été se-
més.

Alberta

Le temps a été sec et frais en
avril dans presque tout le centre
et le sud de l'Alberta. Bien que
les conditions d'humidité soient
suffisantes pour la germination,
des pluies abondantes améliore-
raient les perspectives de récolte.
De forts vents et le manque de
pluie ont causé une certaine éro-
sion du sol.
Dans les districts du nord et de

Rivière-la-Paix l'humidité du prin-
temps a été suffisante. Pour l'en-

de printemps dans les champ et les
semailies ont été plus tard qu’à
l'ordinaire, bien que l’on anticipait
que les semailles seraient géné-
rales la première semaine de mai.

Celoembie britannique

La saison dans la plupart des
régions accuse un retard d'envi-
ron deux semaines sur la normale
et la cmissance de l'herbe a été
bien pauvre à date. Cependant les
ravages de l'hiver dans les champs
de foin et de trèfle, de même que
dans ceux de blé d'automne, son
pratiquement négligeables.

nssarees.

NEW-DELHI, le 12—(P.C&) —
Une contre-attaque britannique sur
le tront de Birmanie a détruit une
colonne de 390 Japonais qui re
montait le cours de lu rivière 
{qué
Chindwind, annonce un communi

BETAIL SUR

LES FERMES

Bétail sur les fermes au ler
décembre 1941

QUEBEC, avril 1942. — Le Bu-
reau des Statistiques, section agri-
cole, publie aujourd'hui le résul-
tat final du relevé sémi-annuel
du bétail sur les fermes de la pro-
vince de Québec au ler décembre
1941.
On trouvera ci-dessous les prin-

cipales fluctuations dans le nombre
d'animaux sur les fermes, par
classe, au ler décembre 1941, (le
nombre au ler ‘décembre 1940 é-
tant pris comme 100).

   
  

Bovins:—
Tous bovins ......................... 96.7
Taureaux de race pure ...... 126.6
Taureaux croisés .............. 76.6
Tous toureaux ................ 94.4
Génisses, 1 42 ans .............. 94.7

Gardées pour le lait:—
Vaches et génisses,
2 ans et plus ………………. 99.3

Gardés pour la boucherie:—
Vaches et génisses,

2 ans et plus ............ . 94.7
Bouvillons, 1 an et plus … 845
Veaux, moins de 1 an ……… 914

Pores:—
Tous porcs …………….….…………. 90.8
Porcs, plus de 6 mois …… 87.6
Porcs, moins de 6 mois ...... 92.3

Moutons:—
Tous moutons 101.3

Volailles:—
Toutes volailles .................. 102.1
Poules et cogs ..................... 101.9
Poulettes et cochets ............ 102.2

Bétes à cornes:—Le nombre to-
tal de bêtes à cornes sur les fer-
mes, au ler décembre 1941, est
estimé à 1,632,000, soit une dimi-
nution de 3.3 p.c. sur celui aa ler
décembre 1940.
Porcs:—Le nombre de porcs sur

les fermes au ler décembre 1941,
estimé à 850,000, fait voir une di-
minution de 94 p.c. sur celui de
l'année dernière.
Moutons:—Le nombre de mou-

tons sur les fermes au ler dé-
cembre 1941. estimé à 498,000, in-
dique une augmentatio nde 1.3 p.c.
sur celui du ler décembre 1940.
Poules et poulets:—Le nombre

de poules et poulets au ler décem-
bre 1941, estimé à 8,608,000, mon-
tre une augmentation de 2.1 p.c.
sur celui de 1940.
Production laitière:—On estime

qu'au ler décembre 1941 (chif-
fres de 1940 entre parenthéses) la
province de Québec avait 808,400
(814,100) vaches en lactation. La
production laitière au ler décem-
bre a été de 9,373,700 (9,358,500)
livres, soit une production quoti-
dienne et moyenne par vache de
11.6 (11.5) livres de lait.
Elevages du porc:—Du ler juin

au ler décembre 1941 ,chiffres de
1940 entre paranthèses) on esti-
me que 97,000 (108,600) truies ont
mis bas et donné naissance à 909,-
000 (1,027,900) porcelets, soit une
moyenne de 9.4 (9.5) par portée.
Sur ce nombre, 761,000 (852,900)
ont été réchappés, soit une moyen-
ne de 7.8 (7.9) par portée et une
moyenne de 83.7 p.c. (83.0) p.c.
sur le nombre total de porcelets
réchappés.
Projets d’élevages:—

(Les chiffres pour la période
correspondante de 1941 sont don-
nés entre parenthèses).
Les projets d'élevage pour la pé-

rode de décembre 1941 à juin1942
sont estimés comme suit:
Vaches devant vêler: 1,036,600

(1,049,100);
Truies devant mettre bas: 131,

000 (135,800);
Brebis devant agneler. 365,000

(358,200).

STATISTIQUE

APICOLE

Le Bureau des Statistiques, sec-
tion agricole, publie aujourd’hui
l'estimation de la récolte de miel
et de cire en 1941. Ces chiffres
sont basés sur les informations
colligées en collaboration avec le
bureau fédéral de la statistique
et reçues de 1,650 apiculteurs,
possédant 44% du nombre total
de ruches dans la province.
La production moyenne par ru-

che (chiffres de 1940 entre pa-
renthèses) est estimée à 380
(40.0) Ibs pour le miel extrait; 1.3
(2.02) Ibs. pour le miel en rayons;
0.64 (0.83) Ib. pour la cire.
La production totale est estimée

à 2,944,900 (2,948,500) lbs. pour le
miel extrait; 97,650 (163,770) lbs.
pour le miel en rayons; 49,750
(61,270) lbs. pour la cire.
Soit un pourcentage de varia-

tion sur 1040 et 1939 de —0.1%
(—28.4% ) pour le miel extrait;
—404% (—31.2%) pour le miel
en rayons; —188% (—7.0%)
pour la cire.

DISPOSITION DU MIEL
D'après les informations re-

cueillies sur les méthodes de ven-
te, il appert que:
13% du miel extrait est con-

sommé par les producteurs;
87% est vendu au détail et au

commerce.

  

Malte a abattu

quatorze. ‘oe

(Suite de la première page)

dres a annoncé que 507 avions de
l'Axe ont été détruits au-dessus tio
de Malte depuis l'entrée en guerre
de l'Italie au mois de juin 1940).
Dimanche, l'ennemi eut plu

sieurs concentrations d'avions au-
dessus de Malte, ces attaques so
Incident avec l'assermentation du
vicomte Gort comme nouveau gou-
verneur et co dant en chef,
ci ce fut au<i vieterire pour
les Britanniques. En cffet, pen-
dant cette seule journée, "a Val
lett- a rapporté que 63 avions er:
-miz rvaieat été atteints: 49

descendus où probublement dé- 
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Combats de peu
d'importance
en Moyen-Orient
LE CAIRE le 12 — (PA) —

Des combats peu importants entre
nos forces légères et des patrouil- 

Les Nippons
en retraite
—

TCHOUNG-KING. Je 12 — (P.
A.)—Les forces nipponnes qui se
sont avancées dans la province de
Yo-Nan sont en pleine retraite et
ont quitté la villo-frontière birma-
ne-chinoise de Wanting, annonce
un porte-parole de l'armée aujour-
d'hui. les ennemies hier ont été rappor-

tés aujourd’hui par les quartiers|
généraux du Moyen-Orient britan-|
nique. Une batterie ennemie a été |
réduite au silence dans ie secteur
central, dit un communiqué.

Voici le communiqué de mardi
de la RAF:

Depuis midi, le dimanche 10 mai,
jusqu'à midi hier, 11 mai, 14 avions
ennemis ont été détruits dans des
raids au-dessus de Malte.
Sur ces avions, un ‘JU-86”, un

“JU-87", trois “ME-109", un “Cant
1007” et un “Macchi C-202” ont été
détruits par nos avions de combat
dimanche, et des canons antiaé-
riens ont détruit quatre “ME-109".
Hier matin, nos avions de com-

bat ont abattu deux “ME-109” et
un “Macchi C-202".

Plusieurs avions ennemis ont été
grandement endommagés et il n’est
pas probable qu'ils aient atteint
leur base.
Nous avons perdu un avion, mais

le pilote est sain et sauf.
L'activité normale s’est continuée

hier dans la région de la Cyrénaï-
que, et un “S79’” a été abattu au
large de la côte égyptienne.

Outre l’avion mentionné ci-des-
sus, un de nos avions de combat
est disparu.

——————

La situation

des couvoirs
i

La situation des couvoirs est a
peu près dans le même état dans le
Québec et l'Ontario. Les affaires
sont toujours bonnes et tout in-
dique que la saison d'incubation
se prolongera jusque vers la fin
de juin.
ONTARIO — L'année dernière,

les couvoirs réduisaient leur incu-
bation, et se préparaient à fermer
pour la saison. Cette année, la si-
tuation est exactement l'opposé.
La plupart des couvoirs fonction-
nent encore à plein rendement et
ont vendu leur production jusqu'à
la. fin de ce mois, et quelques-uns
jusqu'à la fin de juin. L'expérien-
ce du passé a fait comprendre aux
cuvoiriers qu’il est insensé de fai-
re couver des oeufs dans l'espoir
que les poussins seront vendus
lorsqu'ils viendront au monde. On
admet généralement que l’ache-
teur qui ne se prépare pas à soi-
£ner les poussins un jour ou deux
avant qu’il les achète les élève
généralement mal et jette le blà-
me sur le cuvoirier pour la pauvre
résultat qu'il obtient. Le bon avi-
culteur se prépare bien avant la
date a laquelle les poussins doi
vent être livrés, et les couvoiriers
de l'Ontario sont unanimes à en-
courager cette pratique.
QUEBEC — Cette saison est la

meilleure que les couvoirs du Qué-
bec aient jamais eue en ce qui
concerne le Chiffre d'affaires.
Tous les couvoirs approuvés et
coopératifs ont vendu leur produc-
tion jusqu’à la fin de juin. Autre-
fois, ces établissements fermaient
au commencement ou à la fin de
mai, tandis que cette année beau-
coup d'entre eux ont décidé de
continuer à fonctionner pour rem-
plir des grosses commandes qu’ils
ont reçues. Les prix ont été main-
tenus et il n’a été porté que quel-
ques plaintes sur la mortalité des
poussins. Quelques éleveurs se
plaignent de la difficulté de se
procurer des éleveuses artificiel-
les. Voici la production de pous-
sins marchands jusqu'ici:

R. GO. P. ….....…uncccvorsveuve 34,602
R. O. P. Sexés 87,195
Poussins approuvés …… 271,474
Totalee 393,271

 

OBLIGATIONS
RACHETÉES

Quelques communautés et un
hôpital ont annoncé dernièrement
des rachate de leurs obligations
par anticipation. Dans le premier
cas il s'agit des Frères du Sacré-
Coeur. Le ler juin 1936, les Frè-
res du Sacré-Coeur lançaient une
émission de $880.000 portant inté-
rêt à 3% et 4%. Ces obligations
étaient remboursables en série de
1£37 à 1954.
La corporation rachètera par

anticipation, soit le premier juin
prochain (1942), toutes ses obliga-
tions précitées alors en circula-
tion, au prix de 1004 %. de leur
valeur nominale, plus les intérêts
courus à ladite date du premier
juin 1942, payable sur présenta-
tion et remise des obligations avec
tous les coupons d'intérêt échéant
le ler juin 1942 et subséquem
ment, au bureau principai, de la
Banque Canadienne Nationale à
Montréal ou à Québec.
De leur côté les Pères Eudistes

de la province de Québec annon-
cent qu'ils rembourseront $40.000
de leur émission de $138.600 d'o-
bligations vendues le ler mai
1936 et portant intérêt à 4 pour
cent. Normalement ces titres de-
venaient dus le 1er juille 1948. Il
& été procédé à un tirage et les
numéros appelés au rembourse-
ment seront -payés aux bureaux
de la Banque Provincial" du Ca-
nada. Le prix est de 100. Il va de
soi que les obligations appelées :
au remoburse.nent ne porteront
pes d'intérêt après le ler juillet
1942, date du rachat par anticipa-

n.
Il y a enfin des obligations de

l’Hôtel-Dieu de St-Valier de Chi-
coutimi. Il s'agit ici d'une émis
sion de $100.000 d'obligations da-
tées du ler juin 1937 et portant
intérêt à 4%. Toute l'émission est
appelée au remboursemens le ler
juin 1942 au prix de 100 et les in-
térêts courus Le rembourse
ment sera effectué, à la date ci-
tée, aux bureaux de la Banque
Canadienne Nationale. Comme

Il expliqua que la pénétration
nipponne la plus profonde dans le
midi de la Chine eut lieu dans le
secteur de Lungling — à 50 milles
au nord de la frontière sur la
route de la Birmanie — mais
qu’une contre-offensive les a reje-
tés 30 milles en arrière.
En ce moment, certains élé

ments japonais sont encercles,
mais le gros des forces nipponnes
en Birmanie envoie des renforts
dans le but de dégager leurs trou-
pes en mauvaise posture.

—————r mes

La moitié moins

d’essence aux E.-U.

qu’au Canada
WASHINGTON, le 12 — (P.A)
— L'en registrement des proprié-
taires d'automobiles des 17 états
de l’Atlantique américain du Maine
à la Floride. a commencé aujour-
d'hui. Il sera terminé jeudi et à
partir de vendredi aucun proprié-
taire d’auto ne pourra obtenir d'es-
sence que sur présentation de sa
carte de rationnement.

Les automobilistes qui ne sont
pas engagés dans des affaires es-
sentielles à la défense nationale re-
cevront trois gallons d'essence par
semaine.

(Au Canada où le rationnement
est appliqué depuis quelques mois,
cette même catégorie d'automo-
bilistes reçoit de 300 à 380 gallons
d'essence par an.)

 

M. A. Lacasse

meurt à Welland
——

M. Albert Lacasse, qui était
malade depuis 12 ans, est décédé
4 Welland, il y a quelques jours.
Le défunt était âgé de 48 ans.
M. Lacasse laisse dans le deuil

outre son épouse, née Annoncia
Nadeau, quatre filles: Marie-Ange,
Simone, Marie-Anne et Thérèse;
deux frères: MM. Joseph Lacasse,
de Laconia, et Edmond Lacasse, de
Ste-Claire, Dorchester; trois soeur
de Québec: Mmes Fortier, Bisson-
nette et Roger.
Le service a été chanté dans

l'église du Sacré-Coeur de Welland
et l'inhumation fut faite au cime-
tière paroissial.
“Le Droit” offre ses condoléan-

ces à la famille en deuil.

Tout comme dans le
bon vieux temps...
PORT-ARTHUR, le 12, (P.C.)—

L’échevin C.-E. Eakins a donné
avis au conseil de ville de Port-
Arthur, hier soir, qu’il propose-
rait à la prochaine séance une ré-
solution demandant au gouverne-
ment d'Ontario d’amender la loi
de la régie des liqueurs, en vue de
fermer aux femmes les buvettes,
d'abréger les heures de vente de
boissons aux hommes, et de réta-
blir les bars à la vieille mode, alors
que l’on pouvait boire non seule-
ment de la bière, mais aussi du
thé, du café, du chocolat, du bovril
et des rafraîchissements.

Interrogé plus tard l'échevin a
déclaré que ce n’était pas son in-
tention de rétablir le bar où l'on
vendait des liqueurs fortes. Selon
lui, le bar serait une place ou les
clients pourraient prendre un ver-
re de bière sans s'asseoir pour être
servi, et les tables subsisteraient
cependant.
ere ms

Mort électrocuté
pon

Pointe-Claire, (Québec), le 12,
(P.C.)—Antonio Odorico, 40 ans,
de New-Toronto, a été électrocuté
aujourd'hui en touchant des fils
de haut voltage, comme il se trou-
vait dans un poteau, non loin de
Pointe-Claire, quelque peu a
l’ouest de Montréal.

Nos exportations
acta

Les exportations canadiennes, à
l'exclusion de l'or, valent $168,-
349,708 en avril contre $175,481,-
759 ie mois précédent et $116,932,-
587 le mois correspondant de l'an
dernier. Le total des quatre mois
terminés avec avril est de $660,
870,338 contre $405,369,151 La pe-
riode correspondante de 1941.
Les principaux item des expor-

tations en avril sont les suivants
(chiffres du mois correspondant
de 1941 entre parenthèse): blé,

 

$12,242,721 ($17,393,126); farine
de blé, $4,770,530 ($3,046,837);
poisson, $2,000,378 ($2,506.520);
fourrures, $2,054,276 (992,721);
viandes, $5,239,426 ($7,825,717);
fromage, $413,864 ($154,233); ma-
driers et planches, $5,254,060
(4,464,828); pulpe de bois, $3,819.
492 ($6,810,747; papier & journal,
$10,702,482 ($13,018979); automo-
biles et parties, $14,524,200 ($8.
765,559).

Les principales exportations des
quatre mois terminés avec avril
sont les suivantes. blé $34,979,540
($39,017,774); farine de bié, $13,
773,259 ($8,301,936); poisson, $15,
809,023 ($11,143,265); fourrures,
$9,803,081 ($5.975.688,, vi
$35,073,402 ($25,506,878); froma-
ge. $4,448,112 ( $636.162); ma
driers et planches $19,323,201
(18,706,435); pulpe de bois $31,-
200,953 ($24,408,974); papaier à
journal, $48,110,100 ($43,017,357);
automobiles et parties, 958,063-
966 ($33,077,746).

rerrte caserne

—Mon fils, tu es trop bavard;
prends done l'exemple sur l'écho,
Il ne parle que quand on l'inter-
roge.
—Mais papa, le sermains dernie dans les cas précédents, ces obli-

gations ne porteront plus intérêt 
 

après la dato du ler juin prochain.

 

re tu tm'as dit: ne fais jamais com-
mé l'écho qui répète tout comme
un perroquet.
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8 ¢'Uouvren Sociales Ltée |

: 96 res Gesrges, Ottaws.
1 Robange potvé — 3-406)

TARLY
des Annonces (lawséw

Le
siège

- ous enlcujer lo prix de toute assouse
cacsifiée § faut compte; § mts § la lb
une, ! + sitiaien, ies sbréviations, les =
sa (0. © % & kX. cts) les mots um
posés ét les groupes de eng chiffres 6
moine cumpte autant de mots: les chiffres
suivis de lettres (ière) comme des mots es-
tiers Quand li faut ce servir d'une case
compluer § mots.

Lorsque le client. exige que les réponses
8 sa «ase lui cotent adressée li faut
wout.r LU sous pour frais de

Les pris ci-dessous vont établis pour dre
lnexrtione conséeutives. Le annonces
commundéss pour plusieurs insertions 8
intervalles sont qutées comme dus annom
ces nouvelles pour chacune den 1nsertions

Pas de commandes jusqu'a suppressios
ou pour mcins de deur lignes.

Les annences cinssées sont payabie
eomplant. Cependant jes annonce de
cliente dont le mom est entré dans lal
manseh de la viilu ou du téléphone sercnt
chargées, sur demande, pourvu que is com.
mands soit donnée avant 10 A de l'avant
midi. Le samedi avant D am.
Mous n'acceptons aucun avis de naisean-

ee. de fiançailles, de mariages. de décès ou
de non-responsabilité var téléphone. Le
texte de ces avis doit être signé d’un aom
responsable.
Les erreurs sont promptement rectifiées,

on doit cepandant les signaler avant la ee
cond insertion. Notre responsabilité ponr
touts erreur où omission ne peut «
le montant déboursé pour l’annonee.

ANNONCES CHARGEES

Nombre 1 8 e
de mots jour jours jours
1-12 30.40 $1.40 32.60

12-28 0.72 2.10 3.0
19-84 : 00 2.80 8.20
25-86 * 1.20 3.60 6.50
81-86 1.66 4.30 1.80

ANNONCES COMPTANT

1-12 0.38 $1.08 $1.96
12.38 0.54 1.68 2.98
19-26 0.72 2.10 3.90
25-80 0.90 2.68 4.98
31. 1.08 8.16 5.86

‘Tarif spécial eur demande pour 25 inser.
tions ou ‘plus.

Nuissances, fiançailles, mariages, cartes
de remerciements. messes anniversaires.

Première insertion . ee1.00
Insertion additionnellecon.TH
Les mêmes avis dans le carnet social, 1.50
Avis légaux en carsetire & pointe, la

ligne agate (14 lignes au pouce) .. 15
Annunces classées avec vignstte cotées

au double des prix ordinaires.
ubriques spéciales ne figurant pas eur

1a liste den <lassifieations régulières, une
ligne par insertion … mam BO

AGENCER LOCALES

Pour acvommoder les Clients éloignés de
notre buresu nous avons établi des agen.
ces qui aceepteront vos commandes d'an-

échanger
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ANNONCES CLA

Pour vos petites annonces, appelez 3-4061, de 8.30 a. m. à 5.30 p. m, le samedi jusqu'à
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Carles
Professionnelles

Médecins
Dr PHILIPPE BELANGER, 14
rue Laurier-est. Spécialité: Chi-
rurgie Consultations: 2 à 4 bh
et 748h pn Tél: 4-0117.

Dr DE HAITRE, des hôpitaux de
Paris. 161, rue Siewart. Spé-
cialités: Chirurgie. Maladie des

génito-urinaire. Consultation:
3 à 4 b. 20 et 7 à 8 b 30 pm.
Téi. 4-1244

Dr A. DROUIN, 318-319 Edifice
Transportation, 48, rue Rideau.
Spécialités: Yeux, Oreilles, Nez,
Gorge. Consultations: 2 à 5
h. et 7 à 8 h. p.m. Tél. 3-0162.

Dr EUGENE GAULIN, Urologie.
Consultations: : à 8 et 7 à 8

pm. 545, avenue King-Béward.
Tél: 4-2538.

Ur J.-L. LAMY, 311, rue Stewart.

Spécialite: Chirurgie. -

tations: 2 à 4 h et 78 8h

pm. Tél: 3-7028.

Dr E. PERRAS, 199, tue Prinol-

pale, Hull. Tél: 2-6754. Spé-

cialité: Rayon-X au bureau
privé. Diagnostic et traitement.

Consultations: 1 A 4 h. pm. of
de 7 à 8 h pm.

Dr J.-M. RAVARY, — Yeux,
oreilles et gorge. 433, rus Ri-
deau. Tél: 3-8252.

Dr DAMIEN ST-PIERRE: Méde-

cine générale. Physiothérapie.

Consultation sur rendez-vous.

 

 

 

 

 

    erearmtie

||

366, Delhousie, Ottawa. Tél:
sulvantes: 3-410.

Pharmacie Farley: Dr R.-E. VALIN, 169, av. Laurier-
man Principele, est. Spécialité: Chirurgie exciu-

Pharmicie Union sivement. Consultations: 1 à

148, blvd St-Joseph, 3h pa et sur rendes-vous
Wrightvitle, Hull, Tél: 4-0387.

Pharmacie Union, Dr HORACE VIAU. 467, rue Ri-
males Principales deau. Spécialité: Maladie des

Pharma enfants exclusivement. Consul-

rmacleBrisson, tations: 1 à 4 h et 7 à 8 h.
. Eastview, ’ pm. Tél: 4-2240.

Personnel 64

|

Gardes-malades 40
Ee

NOUS nous cpécialisons dans ies car-
relages à parquets, lambris de bri-
que. Estimations gratuites, Mc-
Auliffe-Grimes, 131, Echo-Drive,
86-1427. “

PEINTRE-DECORATEUR. oC.
‘Tremblay, estimés donnés gratui-
tement. Ouvrage garanti. Prix
raisonnabie. 323-5693. 64-3 ma

POUR AFFECTIONS DE PEAU —
Voyes Thuma l'Herbaliste, 368, rue
Bank. Téléphone 2-8388. 64

PEINTRE - DECORATEUR: Tapis-
sage, blanchissage, Kraftex, 3-76830.

64-114

COMPRIMES SLENDOR, inoffen-
sifs, effectifs, quantité. pour 2 se-
maines, $1.00, aux pharmacies
BRISSON, DESJARDINS, Otta-
wa; LAFOND, Hull. 64

COMPRIMES SLENDOR, inoffen-
sifs, effectifs, quantité pour 3 se-
Jiaines, $100 aux pharmacies
BRISSON, DESJARDINS, Otta-
wa; LaFOND, Hull. 64
Em
Gloce 76
COMMANDEZ VOTRE GLACE
maintenant de Edouard Artelle,
38-0638. 76-112

 

 

 

 

 

 

SOUMISSIONS POUR POMPE
REFOULANTE ET ASPIRANTE
POUR L'HOPITAL STRATHCONA

Des soumissions cachetées. adressées au
président et aux membres du Bureau des
Commissaires, immeuble Transportation,
Ottawa, et portant la suscription ‘’Soumis-
sidn pour Pompe Refoulante et Aspiran-
te”, sefont reçues par son secrétaire jus-
au'à midi, je 20 mai 1942. Les devia
peuvent être obtenus en n'adressant à
l'Hôpital Strathcona, Ottawa, Ontario,

 

Ouvrage en Feuilles
Métalliques
VENTILATION

Toitures dans toutes ses
branches

J. R. DOUGLAS, Ltd.
200, rue Slater — Tél: 23-1886

Nous donnons un prompt
service    

ANNE

|
No 3—

Ce que je cherche, dans l'oceu-

rence, c'est à m'assurer un inté

rieur bien dirigé, dûment organi-

sé, afin de me consacrer totale

ment à l'action extérieure. C'est

Je rôle de la femme que d'établir

la paix domestique nécessaire au

repos gt au travail de l'homme...
— Une intendante, quoi?

~ Ou quelque chose d'analo-

gue, accorda Hervé.
Des Combes hésita avant de re-

prendre, à voix contenue:
— Je ne veux pas croire. Mon-

gis, que ce soit bien tout ce que

tu souhaites pour ta future com.

pagne. A mon tour, je pourrais

t'accuser de rester en arrière des

 

FEUILLETON DU “DROIT”

BONHEUR
par MATHILDE ALANIC
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RITA BOURGEOYS, GME. Ser-

vice privé, 2-9390, 139A, Noire-

  

 

Dame, Hull. 40-1ms

Dactylographes 59

DACTYLOGRAPHES Underwood,

portatifs et régullers. Aubaines,

machines reconstruites. Aussi ma-

chines à additionner Sunstrand.

Underwooa, Eliott, Fisher, Limit-

ed, 208, rue Queen. 2-3531. 89

DACTYLOGRAPHES Underwood à

louer. Aubaines en Underwoods

refaits et remis à neuf. Répara-

tiors et fournitures W-B. Dÿ-

mond, 24. Union, Eastview. 3-642

ee

Combustible

63

SLAB bois mou, $7.00 1a corde; bois

mou coupé, au voyage, 82: bois

franc, 3'4 pieds, slab bois franc,

$12. L. Arvisais, 278, rue Maison-

Décès 2
re

BERTRAND: Décédée à la demeure
de an fille, Mme Roméo Barbier,
id, rue Balsam, mardi, le 13 mal
1842, Joséphine Antaya, épouse de
feu Joseph Bertrand, à l'âge de
78 ans. Punérailles, vendredi, le
18 mai. Le convoi funèbre partira
de l'adresse sus-mentionnée à 8
heures a.m. pour se rendre à l'é-
glise St-Jean-Baptiste où le ser-
vice aura lieu à 8 heures 30. In-
humation au cimetière Nctre-Da-
dame d'Ottawa. 2-112

TESSIER: Décédé dans un hôpital
local, mardi, le 12 mai 19423 Tho-
mas Tessier, époux de feu Célina
Nantel, à l’âge de 89 ans. Funé-
railles. vendredi, ie 15 mai. Le
convoi funèbre partira des salons
funéraires Gauthier, Hull, à 7 h.
30 a.m. pour se rendre à l'église
St-François de Sales de Pointe-
Gatineau où le service aura lieu
à 7 heures 45. Inhumation au ci-
metière paroissial. 2-111

VINCENT: Décédé dans un hôpital
local, mardi, le 12 mai 1942, J.-U.
Vinceni, C.R., époux de feu Gra-
cia Baron, a l'âge de 69 ans. Pu-
nérailies, vendredi, le 15 mal. Le
convoi funèbre partira de sa de-
meure, 325 Daiy à 7 h. 40 am,
pour se rendre à l'ézlise du Sacré-
Coeur, où le service aura lieu à
8 heures. Inhumation au cimetié-
re Noire-Dame d'Ottawa. 2-112

Monuments 10
i

CHEZ J.-P. LAURIN, vous trouve-
rez le choix de MONUMENTS les
mieux finis et les moins chers.
Bureau, 95, rue Georges, Ottawa.

 

Tel: 4-0417. 10-JNO.
Te

Remerciements 3
eT

PROULX:° Mme Hector Charette,
Mlle Gertrude et M. Maurice
Prouix remercient très sincère-
ment les parents et amis qui leur
ont témoigné de la sympathie à
M. Noël Proulx, soit par offrandes
l'occasion de la mort de leur père,
de messes, bouquets apirituels,
fleurs, cartes de visites, ou assia-
tance aux funérailles. 3-110-
mr

Naissances 7
es

BRETON: M. et Mme Léopold Bre-
ton font part de ln naissance de
leur fille Monique, le 4 mai 1942.
Parrain, Jean Laplante, cousin:
marraine, Germaine Laplante,
tante; porteuse, Mme Donat Bre-
ton, grand'mère. La mère et
l'enfant se portent bien. 7-110

o
oFiançailles

"eg

CYR-ROSE: M. et Mme Eugène Cyr
annoncent les fiançailles de leur
fille, Lily, à M. Alfred Rose, fils
unique de M. et Mme Frank C.
Rose. Le mariage aura lieu pro-
chainement. 8-111

Mariages 9

PRUD'HOMME - MORRISSETTE:
M. et Mme Aldége Prudhomme
annoncent le mariage de leur
fille, Germaine, à M. PauléEugè-
ne Morrissette, fils de M. et Mme
Napoléon Morrissette d'Ottawa.
Le mariage sera célébré, lundi, le
18 mai en l'église St-François
d'Assise d'Ottawa. 9-110

On demande à acheter | 4

   

 

neuve, Hull. 2-8584. i more
, BIGGS achète or, argent, diamants,

WILFRID ARVISAIS: SlabPOS

|

à de: prix élevés. 193, Sparks,
mou. © 4 : chambre 201, en haut. 14
voyage coupé $3 et $35, pour ie

bois franc; siab bois franc, 4. $12

la corde. 358, rue Maisonneuve.

2-8334. 14

GROSSE slab bois mou, $7. au

voyage coupé, $2 et $3.50. bois

franc, la corde et voyage, toutes

sortes. A.-R. Lévesque.

23-4403.

SLAB boils mou, $8.50; bois franc,

4. 812 là corde. R. Charbonneau,

4, rue Rebrul, Hull. 2-976%.
63-J.N.0.

BOIS de moulin, la corde, $7.: voya-

ge, $1.50 et $2. 3-0425.
63-1 ms

SLAB coupé, mou, $1.50, franc $3.80

- la corde, mou $6.50, franc $11.00.

Oscar Lambert. 2-6968. a

BOIS à vendre et déménagement.

Trépanier & Frères. Val-Tétreau,

2-1873. 6s

ET LE

les pays, sauf en France, jusqu'ici,

est parvenue à.
— Grand dieux! Serais-tu fémi-

niste? s'écria Mongis, avec une
horreur comique... Mon cher, cela

te complète. Je te laisse à tes
billevesées. Pour moi, la femma

représente dans la vie de l'hom-

me, un rouage nécessaire. Régir

les servantes à l’intérieur et se
présenter au dehors joliment pa-
rée pour chiffrer aux yeux de

tous la fortune, la situation du
mari. voilà son rôle. Un point...

c'est tout! Jamais je ne permet-
trai à cette figurante de fouiller

le coffre-fort gecret de ma pen

sée… Maintenant. rompez! La dis
cussion est close! Partons à la bu-

Ema. —

all. DEMANDE: Un instituteur et une

 moeurs et des idées actuelles. La |vetie. voilà l'heure du second
femme de notre temps, dans tous verre! |
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GLACIERES, Rangette, aussi petit
coffre-fort, on paiera comptant,
-2-0121. 14-111

instituteurs demandés18

  

  

institutrice pour école de Conti-
nuation Grade A, pour enseigner
les sujets suivants: Culture physi-
que, Cours commercial, géogra-
phie, français élémentaire. Aussi
l'histoire et le français spécial à
tous les grades. Le proposant
doit avoir une discipline sévère.
Donnez le nom du dernier inspec-
teur, et des détails de toute quall-
fication. Les instituteurs exempts
du service militaire auront la pré-
férence. Appliquez en anglais au
secrétaire, J.-A. Gag: *, Continua-
tion School! Board, Smooth Rock
Falls, Ontario. Salaire, $2,150. par
année. 18-112

II

Au même instant, ce rappel de
l'heure agitait deux autres per-
sonnes demeurées, cet après-midi
pluvieux, dans une chambre d’une

villa tranquille, annexe de l'’hô-
tel contigu, plus luxueux et plus

bruyant.
Une jeune fille écrivait près de

la fenêtre, sous la dictée d’un
vieux monsieur qui, assis dans un

fauteuil, compulsait un peu fé
brilement des notes crayonnées,

extraites d’un portefeuille.
Tous deux, si attentifs à leur

tâche que le temps passait sans
qu’ils y prennent garde.
“Une pieuse pensée, déchiffrait

le vieiliard, mous avait orientés
vers le massif du Hoggar. Quatre
jours, nous dûmes marcher dans
ces défilés accidentés et pittores-
ques, cherchant notre piste à tra-
vers les sentiers, coupés d'ouadi
innombrables dont les ?its restent
verdoyants. marqués par l'abon-
dante végétation des tamaris, des

éthels et des jéros.
“Nous voulions retrouver l'en-

droit du guetapens infime où
avaient succombé, vingt ans au.
paravant, Flatters et ses braves.

“Hélas. nous y parvinmes! Un

peu de cendres, quelques css  

On demande 13
EE rm

INSTITUTEURS ou INSTIEUTRI-
CES bilingu*s pour ville impor-
tante d'Ontario Diplômés de lère
ou de ième classe de l'Ecole Nor-
male de l'Université d'Ottawa air-
si qu'instituteurs ou institutrices
détanant des certificats pour clas-
ses auxiliaires ou d'enseignement
ménager. Veuillies envoyer vo-
tre demande, salaire exigé et au-
es détails ava-t le 30 mai 1943 à
l'adresse suivante: “Le Droit”,
case 110, Ottawa, Ont. 13-110

HOMME D'EXPÉRIENCE pour la-
ver les vitres, 32-6019. 13-100

COUTURIERE, expérience, couture
à la main et à la machine, bureau
d'emploi, 3idme étage, A.-J. Frei-
man. 13-109

JEU’ FILLE pour travail de bu-
anderie, Individual Laundry, 108,
re Chapel. 13-109

JEUNE FILLE comme aide cuisiniè-
re, références, restaurant Nor-
mandie, 101, Principale, Hull.

13-109

JEUNE FILLE avec expériance pour
restaurant, 53 Laurier est,. Var-
sity Tea Room. 18-111

COUPLE sans enfants, dame devra
aider aux soins du ménage, logé
nourri, éclairé, chauffé, Mme Pa-
try, presbytère, Deschêène, Qué.

13-111
reer

Hommes demandés 15
Les annonces paraisssnt sous cette rubri.

Que sont sujettes : aux conditions suivantes
établie par l'arrêté ministériel du Gouyer-
nement Fédéral:
“Aucune dematide ne sera considérée de

la part de personnes d l'emploi de firme,
corporation ou de tcut autre employeur oe
eupé à la production de munitions, outilla-
ge ou fourniture de guerre pour les forces
armées. à moins que le candidat ne soit
pas actuellement employé à ton oceupatio-
où à son métier régulier.”

PRESSIER-MARGEUR. pour tra-
vail de nuit. Ecrire, case 300, “Le
Droit”, Ottawa. 15-J.N.O.
SETS

Femmes demandées 17

Les annonces parsiseant sous cette rubri-
que sont sujettes aux conditions suivantes
établie par l'arrêté ministériel du Gouver-
nement Fédéral:
“Aucune demande ne sera considérée de

la part de personnes à l'emploi de firme,
corporation ou de tout autre employeur ot
eupé à la production de munitions, outille.
se où fourniture de guerre pour les forces
trmées. à moins que le candidat ne soit
vas actuellement employé à son occupation
ou à son métier régulier.”

ON DEMANDE UNE CUISINIERE
pouvant assumer entière respon-
sablité de la cuisine et marchan-
dises requises; bon salaire. Ega-
lement: 3 aides-cuisiniéres. S'a-
dresser casier 104, “Le Droit”.

17-J.N.O.

20

 

 

 

 

 

 

Service domestique

A vendre . 26
ECOULEMENT DE JANVIER:

chesteriields remis à neuf, de 3
pièces, à $59, comm“ neuf, choix de
couverture; mobilier de chambres
à conicher modernes, de 8 pièces
genrer cascades fini noyer, $78;
nouveau mobilier à déjeuner, mo-
dèle de 6 pièces, $38 et plus.
Quantité limitée, magasines dé
bonne heure. Cecil Leach & Cie,
T13, overt, rue Somerset, 8-1190.

HORLOGE-POINÇON. Sadresser,
Se, Georges. 2-J.N.0.

BARDEAUX - Lattes - Planches et
bois de charpente. Planches mu-
<ales, etc. Prix raisonnable. Bou-
che. Frères, 20, rue St-Jacques,
Hull, %

AFFILAGE de scies, scies circulai-
res frappées, ouvrage impeccable
garanti. Affilage de tous genres
de scies. Independant Coal and
Lumber Co, Ltd. 8-0495.

28-J.N.O.

LAVUSE électrique, denrier modeé-

le, nous vendrons la balance
du compte. 2-1683, 26-IN.0.

 

 

 

 

 

| GLACIERES électriques, Westing-
house, General Electric, Kelvina-
tor. etc, à très bas prix et ter-
mes faciles. 91, rue Wellington,
Hull. 26

LAVEUSES électriques usagées,
Cnonor et Easy, $10 et plus. 91,
rue Wellington, Hull. 26

MEUBLES USAGES: Mobilier
chambre à coucher, 4 morceaux,
fini noyer; mobilier salle à man-
ger, 10 morceaux (wagonnet); Bu-
reku fini moyer; lits doubles et
simples; matelas à ressorts dou-
bles seulement; le tout en bon
état, livraison immédiate seule-
ment, Cohen & Cohen, 194 Ri-
deau-Waller. 26

BERCEUSE de boudoir en reps.
Téléphone 3-5104. J.N.O.

BELLE PROPRIETE, centre du vil-
lage, beau site, près rivière et ga-
re, renseignement case postale 35.
Papineauville. 26-110

AMEUBLEMENT DE SALLE A DI-
NER, comptant; 365, Montsalm,
Wrightville, 28-113

HOTEL LICENCIE, à vendre ou à
échanger, s'adresser à Boîte 76,
Casselman. 26-110

QUICONQUE à une automobile mo-
dèle récent de préférence à ven-
dre ou à échanger, s'adresser à
2-3689. 26-110

TERME de cent acres, bons bâti-
ments, eau, propre à l'élevage des
vaches, culture mixte, 90 acres de
réccite et 10 acres boisés. S'adres-
ser à James Walker, Thurso, Qué.
RR. Nol. 26-114

100 acres de terre argileuse, bes-
tiaux et machinerie, sacrifice,

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

SERVANTE GENERALE, ¢61 #t.| Phill Sheridan, R.R. No 1, Navan,
Patrice. 20-JNO{ Ontario. 26-lun-mer

SERVANTE GENERALE, 3-1461. FORD coach ie luxe de 1941, comp-
20-130| tant ou échangé pour petit auto,

3-9781. 26-110
SERVANTE DEMANDEE, s'adres-

ser, 6, rue Bourque, Wrightvilie,
2-5652. 20-110

SERVANTE DEMANDEE, 128, Wel-
lington, Hull, couchera ici, 2-1174.

 

 

20-111

BONNE à tout faire, 210, Notre-Da-
me, Hull, 4-2730. 20-11
 

BONNE, fille Agée, soirs, deux en-
fants, bonne place. bon salaire,
références, case 119, “Le Droit”.

20-113

FEMME MARIEE ou FILLE, 130
Maisonneuve, Hull. 20-110

SERVANTE GENERALE, couple
sans enfants, bon salaire, aigna-
ler 3-3925. 20-JNO

SERVANTE, pas de cuisson. par-
lant anglais, 199, rue Chapel,
appt. 9. 20-112

CUISINIERE, expérience, $35, devra
habiter à ia maison, 476 Wilbrod.

20-112

SERVANTE GENERALE, expéri-
mentée, Lindenlea, $35, 4-2248.

20-211

SERVANTE, 414, Laurier est, appt.
417, après 6 heures. 20-111

Appts demandés 23

APPARTEMENT, 3 pièces dans Wright-
ville, 2 adultes, 5-1771. 23-109

 

 

 

 

 

 

ments à demi calcinés restaient

les seuls vestiges de l'affreux dra-
me dont le souvenir nous poignait

tous.

“Je me représentai l'horreur de
la lutte désespérée dans cette so-
litude perdue, loin de secours

amis.

“Mais le cor de Roland, sonnant
sans réponse, n'a pas jeté en vain

ses appels: ils sont entendus, à
travers les siècles, par tous ceux
que tentent l'amour de la gloire

et qu'aiguillonne le désir de l’in-
connu. Le Sahara et le Soudan
sont jalonnés de tombes, mais ils

n'ont pas moins attiré des héros
d'épopée, pressés de venger leurs
frères, de poursuivre leur oeuvre,
et d'ajouter plus d'éclat à l'hon-
neur de la mére Patrie!..”
La copiste, ayant posé le point,

se leva pour embrasser silencieu-
sement celui qui dictait. Ce der-
nier, malgré la muette approbe-
tion, remuait la tête d'un air du-
bitatif et réfléchi:
— Je ne sais pas si je dois Insé

rer cela dans le manuscrit. Ce
que j'ai écrit dans le désert, sous
la tente, pour fixer une forte im-
pression, paraîtra peut-être bien
grandiloquent, bien prétencieux.
gu lecteur inditférent qui préfé
rerait des notes hâtives et préci-
ses, sans doute.

 

RADIOS cabinets usagés, à partir
de $15. Radios neufs à partir de
919.06. Orme Limited, 175, Sparks.

6
 

POELE, en bonne condition, $5, s'a-
dresser à 277, rue Water. 26-109
 

0 GARAGE et maison privée dans le
vilage de Sarsfield, s'adresser à
Mme E.-Victoria Raymond.

109-lun-mer-san

CONTRE-PIRIES
CHASSIS DOUBLES ET

LES PLUS BAS PRIX, montures.
châssis, articles usinés, de tous
genres. Informes-vous de nos
prix. M. Zagerman & Co. Ltd.
chemin Bayview. 8-5204

25-jeu.

habits,

 

 

BOTTINES MILITAIRES,
robes, chaussures refaites, Can.
Shoe !.epair, 68 York. 26

BICYCLE pour homme ainsi qu’un
pour petit garçon. Bicycle à 3
roues, grand et petit, nous accep-
tons bicycle de fille en paiement,
374, Clarence. 26-111

VENTE DE BRIC-A-BRAC, 30
Beechwood. 26-110

À vendre ou à louer 27
W. A. HARE: Vena ou loue pompes,
compresseurs à air, bouilloires,
crics. Excellent opérateur. 3-9881,
Ottawa. 21-J.N.0.

 

 

— Non, papa! II faut justifier
ton titre. Il ne manque pas de

chroniqueurs comme des ma-
nuels d'algèbre. Laisse passer tes
émotions dans ton récit pour en-
traîner qui te lira, et communi-
quer tes convictions à d'autres…

La jeune fille se retourna pour
consulter la petite pendule de
voyage, vêtue de maroquin rouge,
qui, plecée sur Ja cheminée entre
des photos et des fleurs, égayait
la banalité du logis de passage.

-— Halte, papa! Mané, Thicel,
Phards! Nous n'irons pas plus loin
aujourd'hui. Les rites thermaux
nous réclament.
— Pourtant. Anne. je tiens la

stite, après l'avoir cherchée un
quart d'heure?

— Tant pis, à demain 1a suite...
s’il pleut! Ça apprendra à ce mé
decin major, docteur de la Faille
rie, à mettre plus d'ordre dans le
classement de ses papiers.
— 1} écrivait au jour le jour.

ma belle demoiselle, déballant et
bouchant journellement sa canti-
ne et le sac où les paperasses s'en.
tassaient pêle-mâle! et il ne son-

geait guére alors qu'il serait mis
en demeure de produire ses sou-
venirs, et surtout qu'il sersit cri
tiqué, censuré, tancé par Ia plus
tyrannigue des filles!.. — Là! Dévouern-vous donc! sou-

Agents demandés 16
Les annonces parsissant sous cette rubri-

que sont sujettes aux conditions suivantes

établie par l'arrété ministériel du Gouvet-
nement Fédéral:
“Aveune demande ne sera considérée de

In part de personnes à l'emploi de firme,
corporstion cu de tout autre empleyeur 0
cupé & la production de munitions. eutills.

Ke ou fourniture de guerre pour les forces

arméss.-à moins que le candidat ne soit
pas actuellement employé à son cecupation
on à son métier régulier.”

Maisons à vendre

MAISON moderne, isolés (insulated)
9 pièces, solarium, beau aite, mi-
lieu eanadien-francais, $7500.
Rue York, 6 logis rapportant $211.
par mois, toujours loués, $14.500.
RENE LALANDE, 45, Rideau, tél.
3-4985, 20
a

 

 

A louer 34

CHAMBRES et petits appartements
meublés, chauffés. 61, rue Fron-
tenac, Hull. 2-5898. 34

GRANDE CHAMBRE pour homme
dans maison moderne, Eastview,
usage du téléphone, case 128. “Le
Droit”. 31-110

JOLI MAGASIN CHAUFFE, Lau-
rier-Verdun, Hull, prix modéré, 9
à 12 a.m., 2-5672. 34-111

GRANDE CHAMBRE, pas d'en-
fants, 352, St-Patrice. 34-111

JOLIE CHAMBRE-BOUDOIR pour
jeunes filles distinguées désirant
se faire un agréable che- soi. Par-
tie résidentielle de Hull, 83-1870.

34-J.N.0.

GRANDE CHAMBRE, eau chaude,
usage du téléphone, 16144 Cla-
rence. 34-112

CHAMBRE dans maison moderne,
homme préféré, usage du télépho-
ne et de l'eau chaude, 32-5550.

 

 

 

 

 

 

Automobiles __61
— _e ___

PARTIES L'AUTOS, autos usagés
achetés pour mise en pièces.
pneus, batteries. Baker Bros. 3
rue Duke. Tél.: 2-7303. 54

CAMION Interna.iona! 1939, pneus
neufs, $820. 103, Nelson, 3-4042.

61-JNO

CHEVROLET SEDAN 1940, licence
Québec 1942, Laval Motor Sales,

 

 

 

 

2-7813. 61

Radios 66

RADIOS,rasoirs électriques, réparés.
General Radio Sales, 271, rue
Bank. 4-6292. 81-J.NO.

Graveurs 75
BOMAC ELECTROTYPE Company

—Artistes en photogravures. :lec-
trogravures (flan par pression
directe) et stéréotypie. 118, rue
Slater. 58-3422.
 

Trois aviateurs

tués dans

un accident
ee

YORKTON (Sask.). le 12—(P.
C.)—Trois hommes de l’aviation
canadienne — deux étudiants et
leur instructeur — ont été tués
instantanément ici, hier, dans la
chute de leur appareil bi-moteur
Cessna-Crane, qui s’écrasa à qua-
tre milles au nord-ouest de Rhein,
en Saskatchewan.

L'avion, attaché à l’école d’avia-
tion No 11, à Yorkton, accomplis
sait un vol routinier d'entraine-
ment, au moment de l'accident.
On ne révélera les noms des

victimes que lorsque leurs familles
auront été prévenues.
er

TRANSFERT D'UNE ECOLE
AERIENNE

(Approuvé par la censure)
MOOSE-JAW (Sask.), le 12 —

(P.C.)—L'’école élémentaire d’avia-
tion No 8, qui se trouve présente-
ment à Boundary-Bay (Colombie
canadienne), sera transportée à
Caron, en Saskatchewan: soit à 20
milles à l'ouest d'ici. La décision
en ce sens fut prise hier.
Caron est également le site de

l'école élémentaire d'entraînement
aérien No 33, laquelle fait partie
du plan d’entrainement de la Royal
Canadian Air Force.  
pira Anne qui, soigneusement, en-

fermait les feuilles recopiées sous
une chemise portant en grosse

ronde: “L’Epopée Noire”.
Maintenant, fouillant placard et

armoire pour atteindrepardessus,
cache-nez et guêtres. elle aidait
agilement le vieillard à s’équiper
tout en l'enveloppant de câline-
ries taquines. De la grande et sé-
rieuse fille, M. de la Faillerie seul
connaissait cet enjouement en.

fantin, ces abandons spontanés et
charmants. Dès qu’elle quittait la
stricte intimité, Anne reprenait
la contenance calme et grave qui
convenait à sa beauté sereine de

jeune Niobé.
Une cape de bure sur les épau-

les, une cloche de feutre enfoncée
jusqu'aux tempes, elle fut prête
pour la sortie et saisit le bras de
son père.

Marchons vite, monsieur

Papa, car si nous tardons, la pres

se sera trop grande et vous sé
cherea d'impatience en espérant
votre tour. Et votre pauvre Anne,
tandis que vous procéderez à vos
faribolesques bains de pied, gar-
garismes, ete …se morfeondra, de
même que son homonyme, en
haut de la tour!

Marchons donc! Ah! quand
serons-neus donc chez nous, à 8t-

—

— 

Funérailles de

M. Ed. Leclair,

à Fort-Coulonge
—n

Les funérailles de Mme Edmond
Leclair. décédée à l'âge de 73
ans, ont eu lieu récemment. Le
service a été chanté en l'église St-
Pierre de Fort-Coulonge.

Le cortège quitta la demeure du
fils de la défunte, M. Raoul Leclair
pour sa rendre à l’église de Fort-
Coulonge où le R. P. Kennedy
chanta le service assisté des RR.
PP. Cossette, de Maniwaki, et Pi-
ché, de Montréal. Le R. P. Pou-
pare, curé de la paroisse était pré-
sent au choeur. La chorale des
RR. SS. Grises fit les frais du
chant. L'inhumation fut faite au
cimetière paroissial. Les porteurs
étaient les deux fils de la défunte
et ses quatre petits-enfants.

La défunte laisse dans le deuil,
outre son épôux M. Fdmond Le-
clair, quatre fils: MM. Raoul et
Ovila, de Gatineau, Lorenzo, de
Maniwaki, H. Leclair, de Windsor;
une soeur, Mme V. Beauchamp, de
Pembroke, et plusieurs petits-en-
fants.
Aux funérailles on remarquait:
M. et Mme Raoul Leclair, M.

et Mme Ovila Leclair, M. et Mme
Jos. Leclair, M. et Mme Edmond
Leclair, M. Télesphore Leclair, M.
Lorney Leclair, Mlles Hilda et An-
nie Leclair, tous de Gatineau: M.
et MmeLorenzo Leclair, de Mani-
waki; Mme Oscar Leclair, de Hull;
Mme V. Deschamps, de Pem-
brooke: Mme T. Bourbonnais, de
Gatineau; M. et Mme Francois Pri
champ, de Fort-Coulonge, Mme
Clément Leclair. M. et Mme Léo
Leclair. M. et Mme Louis Ger-
main. M. et Mme Hector Amyote,
M. et Mme Noé Leclair. Monsieur
et Mme Jos. Lévesque. M. et Mme
Pierre Romain, Mme T. Jewell et
H. Lawn, Mme N. Graveline, Mme
F. Lachance, tous de Fort-Coulsn-
ge ainsi que de nombreux amis.

Deux touristes des

E.-U. seraient noyés

près de Brent
sion

PEMBROKE, le 11. — On croit
que deux touristes américains se
sont noyés, dimanche à Cedar-
Lake, près de Brent, soit à 80 mil-
les au nord-ouest de Pombroke.
C'est là l'information reçue par la
police provinciale à Pembroke.
Les disparus sont Charles T.

Wiggins, 566, avenue de Wash-
ington, & Chappaqua, comté de
Westchester, état de New-York,
et Wesley-Wendell Graver, 118 est,
40e rue, à New-York.
Le caporal E. V. McNcil a dit

avoir reçu l'information précitée
d'un poste de gardes-forestiers de
l'Ontario, situé das la région.
Bien que les détails manquent en-
core, on croit que les deux hom-
mes se rendirent dans le parc Al-
gonquin, en voyage de pêche. Ils
étaient les invités d'Edward Tho-
mas, à Government-Park, à l’ouest
de Brent. La police provinciale
poursuit son enquête.

v

$13.62 PAR MOIS REMBOURSENT
UN EMPRUNT DE $175

DANS 15 MOIS
Pas d’endosseurs — Confidentiel — Prompt service.

Versements basés sur 108 emnruntes receves Menace
paiements effectués régu- 820 820 $ 8.67 °

lièrement. Tarif autorisé 8 5 sa 3
par loi du Parlement. Pas 280 240 19.46 15 j
de frais supplémentaires 500 500 88.91 15 -

quelconques. fes paiements mensucle effestuls 3
régulièrement ne compcrtent aucun frais

 

l'industrie de querre,
en dehors de la ville

a besoin de

FILLLES et FEMMES

Agées de 18 à 40 ans, pas
moins de 5 pds 4 pcs dé
hauteur et ne pesant pas
moins de 125 livres. :

Entraînement de 5 semai-
nes à Ottawa. Allocation
de subsistance durant l’en-
trainement. Emploi garan-
ti aux candidates qui réus-
siront.

S'adresser personnellement A.

Chambre 105, !
Ecole Technique d’Ottawa, …

Mercredi. 13 mai ou
jeudi, 14 mai, à -
4 p.m. — 9 p.m.

Pas d'appels téléphoniques
 

 

AUTOS POUR |
OUVRIERS

29 Pontiac Coach $ 85
30 Ford Sedan $ 80
31 Graham Sedan $120
’33 Pontiac Coach . $190
'31 Buick Sedan... $215
'32 Ford Coach .. .. $225.
'34 Hudson Sedan... $245
'33 Dodge Sedan $290
'38 Ford Coach . . . $430]
'37 Chevrolet Sedan. $465
'39 Ford Sedan . $525
'41 Plymouth Sedan $795

DES DOUZAINES D'AUTRES

PINKS Ltd.
Angle des rues Sparks et Lyon

Téléphone 2-7540

OUVERT LE SOIR.

;   
Augmentation des

heures de travail .

des ouvriers franç.
—

VICHY, le 12. —(P.A.)— Le
haut commandement nazi en Fran-
ce occupée à pris aujourd'hui les
dispositions né:essaires pour aug-
menter les heures de travail deg
ouvriers dans les entreprises
françaises et a ordonné aux ew
vriers de rapporter immédiatæ
ment le nombre et la catégorie
d'ouvriers qui séraient à l'avenir
libres de travailler ailleurs, com
me résultat de l'augmentation des
heures de travail. 

ous Vom Paiements Nombre
mole

 

48, rue Rideau. 
Prêts spéciaux consentis aux hauts fonctionnaires salariés. Pris |

sur autos sur voire signature. 4

INDUSTRIAL LOAN & FINANCE CORPORATION |
COMPAGNIE FNTIEREMENT CANADIENNE

Immeuble Transportation. Téléphone 3-1148  
 

— Près de Tours, Indre-et-
Loire! Plus que douze jours! Ce

sera vite venu, maintenant.

L'escalier de la villa aboutis-
sait directement à la ruelle, res
serrée entre les façades de lave
noirâtre. qui débouchalt à la pla-

ce de l'Etablissement. Des files

de parapluies, luisant sous l’as

persion, s’apercevaient dans tou-
tes les rues rayonnant du carre-
four où la naïade de marbre, sym-

bolisant les eaux salutaires, sou-
riait, stoïque sous Ja douche.
— Allez vite, seul comme un

arand garçon, pendant que .je
m'arrête à !a librairie pour y
prendre le livre d'Éstaunié dont
m'a parlé M. Descombes.
Anne se faufila, avec un secret

plaisir dans le magasin encom-
bré.
Pour le public composite d'une

ville d'eaux, la librairie est un

centre attractif. Les intellectuels,
arrachés à leur studio, y retrou-
vent, entre les rayons chargés de
bouquins, presque la perspective
familière du cabinet de travail @t
y respirent, avec les effluves mys
térieux émanant des livres, l'o

deur capiteuse de l'encre fraiche,
de la coile et du papier, neuf,
chère aux professionnels.
Toujours quelqu'un d'entre Cyr-sur-Loire! eux, puodant ia durée d'un t/ai-

tement, y prend position de dires

teur littéraire. L'officine aux
livres devient alors quelque ché

se comme une chapelle où l'on
entre au passage pour en saluer
les révérés patrons.
Autour de l'étoile de passage;

du dictateur en titre, gravitent
quelques amis des lettres, des di
lettantes et des bibliophiles. Puis,
derrière ce groupe attique, les
Béotiens emboitent le pas et ef
vahissent la boutique qu'il est de

Don ton de fréquenter. .
— Madame, donnezmoi Yow

vrage qui se lit le plus. Je MG
sais plus le nom!… Enfin, celuf
qu'il faut connaître pour êtreà
la page, quoi...

Anne, dans ses rapides ineur-
sions entre les piles de volumes,
se complaisait à saisir au voi ces
inepties dont elle régalait ensut

te le docteur. .
Nantie, ce jour. de VAscengion

de Monsieur Baglèvre, et d'une
livraison que son père feuillette
rait sans fatigue cérébrale petit
dant les longues pauses et ja pro

menade d'érureuil dans les salles
d'inhalation. la jeune fille péné
tra à l'Etablissement, point de rab
Hement à cette heure des bai
'gneurs éparpiliés. st
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* l’Agriculture. Pour ce qui est des

- Seize

Lorchestre “Casa Loma” de Glen
Gray remporte un beau succès |
a Auditorium, hier soir

 

mimique amusa foilement les jeu-
nes qui étaient massés autour de
I'estrade.
Le plus brillant soliste fut Cor'

ky Cornelius qui fit sortir des sons
enlevants de sa trompette torride
Le clarinettiste Hutchenride sans
être de la classe des Goodman, .
Shaw et Herman exécuta des soli
merveilleux, qui firent le bonheur|
de tous. i

Malgré tous !es brillants soli |

_Le vaste plancher de l'Audito-
Tiym a vu une foule de jeunes
garcons et jeunes filles sadonner
au plaisir de la danse, aux accents
enchanteurs de la musique du sen-
sationnel Glen Gray et de son or-
chestre “Casa Loma’.
Les arrangements merveilleux

de Glen Gray et la versalité in
croyable de ses musiciens ont ré-
jouis le coeur de tous les fervents
de la musique populaire.

L'orchestre de Glen Gray a cet
avantage qu'il est aussi brillant
dans le “swing” que dans la mu-
sique “tranquille”.
La pièce qui a été le plus goûtée

de Jl’enthousiaste auditoire fut
exécutés; les instruments se me:
lent admirablement bien.

 

est permis d'écrire que ce qui fait ‘
la force de l'orchestre de Glen,
Gray c'est sans contredit l’ensem-:
ble avec lequel les morceaux sont ; BE
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Membres du Comité d'Organisation du Jubilé d'Argent de la |
. er

Société des Anciens Elèves de l'Académie De-La-Salle, le 17 mai |   Ke

     2 EN Qu A

 

      

       
 sans contredit “Sunrise Serenade”

que Glen Gray a popularisé il y a
deux ans. Le jeu brillant des
saxophones dans l'exécution de
ce morceau, a fait pousser des cris
de joi» a tous les amateurs de mu
sique populaire. “Moonlight Cock-
tail” et “Indiana off my mind” fu-
rent aussi parmi les pièces les
mieux rendues et les plus goûtées
de l’auditoire.

Il serait difficile de dire lequel  
Gien Gray a déclaré aux journa-

listes que ce qui l’avait le plus en-
chanté au cours de son voyage,
c'était sans contredit la chaleureu-
se réception faite à son orchestre.
Il a ajouté qu’il avait été émer-
veillé par Ottawa et plus spéciale-
ment par les édifices du parlement
et par le monument de la Plaza.

11 est possible qu’Ottawa ait sous
peu la visite des muilleurs or-
chestres américains tels que Glen

 

 

  

 

 

 

des chanteurs Kenny Gardner et|agiller. Tommy Dorsey, Harry
Pee Wee Hunt fut le plus applau- james et Jimmie Dorsey.
di Pee Wee chante un peu a la
maniére de Cab Calloway et sa L. R.

L'ASSOCIATION D'EDUCATION

Magnift ipti
à l'Association d'Educati

Merci à tous

Saint-Charles. d'Ottawa:
Souscriotions a domicile ..... ..... oe $ 95,03
Souscriptions particulières . ..............<o000e 22,50
Sou de l’école .…… LL Later ananas oneneeee 47,95

Grand total ee— $165,48
Saint-Gérard. d'Ottawa:

Souscriptions a domicile … $ 27.00
Souscriptions particulières . 24,00
Sou de l'école …...…..…......…....…..Lueasece res caranransrer as ereenee 25,00

Grand total . ve $ 76,00
Blezard Valley:

M. l’abbé O. Dufresne, curé ..... Leoon $ 1.00
Magasin Larocque . 1.00
M. Laurent Cayen ... .................. 1.00
Mlle Jacqueline Cloutier UUUUPR 1,00
Souscriptions de moins d'un dollar .. 00000 3.25

Grand total … $ 7,25

N.B.—Les noms des souscripteurs particuliers des paroisses Saint-
Charles et Saint-Gérard, d'Ottawa, ont déjà été publiés.

 

Interdiction qui

stores vénitiens
-

On a interdit aujourd'hui la fa- |
brication des stores vénitiens en

|

frappe les |

métal, comme l'une des mesures M
prises en vue de détourner l'acier
de l'emploi civil vers celui de guer-
re. H.-H. Foreman, l’administra- |
teur de l'acier travaillé et des mé- |
taux non-ferreux a la Cominission
des prix et du commerce en temps |
de guerre, a annoncé cette inter- .
diction.

Cette ordonnance ne signifie pas
que les stores vénitiens beaucoup
employés dans les manufactures
plus neuves de même que dans les
maisons privées, disparaitront du
marché. mais les stores fabriqués
de 3lanchettes de bois seront le
seul genre fabriqué lorsque les
stocks de métal coupé ou déjà fa-
briqué seront épuisés. On conti-
tinuera d'utiliser la quincaillerie
dans les pièces de commande de
fes stores.

- Le contre-plaqué utilisé dans la
fabrication des boites à fromage
peut être maintenant au sixième
de pouce. au lieu d’un cinquième,
comme l'exigeait jusqu'ici la loi
de l’industrie laitière. Ce change-
ment ‘st autorisé par suite d'une
ordonnance de l'administrateur du
bois, Monsieur A.-S. Nicholson à
la Commission des prix et du com-
merce en temps de guerre, con-
jointement avec le ministère de

provinces d’Ontario et de Québec,
le prix maximum de ces boîtes à
fromage continue d’être 35 cents
livrées à la fromagerie.
Le contrat actuel conclu entre

le. gouvernement canadien et le
ministère des Vivres du Royaume-
Uni, exige cette année une produc-
tion de fromage plus considérable,
entraînant de plus grands besoins
de boîtes à fromage standard et
on estime que la modification de
l'épaisseur du contre-plaqué per-
mettra une augmentation approxi-
mative de 20% dans la fabrication
des boîtes. A ce point de vue,
cette mesure favorisera également
les fabricants, dont un certain nom-
dre considérait le plafond de 35
cents la boite comme étant beau-
coup trop bas.

MINEURS TUES
FORT SMITH, le 12. — Cinq

mineurs ont été tués et deux au
tres ont été gravement blessés,
tard hier soir. lors d'une explosion
à la mine “Peerless Coal Coap
any” a Excelsior, & 15 milles envi-
ron au sud-ouest d'ici.

 

 

Votre

   
Serviteur

E les trique

“REDDY”
KILOWATT

UTTAWA LIGHT HEAT

Trois destroyers AND POWER CO. LTD.
8, cus SPANKS 3-480 {   

Anniversaire

Le
PICHE, fils de M. et
Piché, 535': St.Patrice, est mem-
bre de la Marine Royale Cana-
dienne depuis tout près d'un an.
H fête le 11 mai, son 19ième anni-
versaire de naissance à bord d'un
contre-torpilleur canadien. quelque
part outre-mer. Ancien élève de
Brébeuf et de l'Académie de-la-
Salle, il était fort bien connu dans
la paroisse Ste-Anne, où il faisait
partie de différentes associations
sportives.

matelot - canonnier Roger

 

En correctionnelle
———

S'avouant ceupables de vols dans
différents magasins de la ville,
Florida Payer et Raymond Reid,
reparaîtront en correctionnelle,
mardi prochain. Le magistrat Joa-
chim Sauvé prononcera leur sen-
tence. Une employée du magasin
Metropolitan Stores a reconnu en
cour du magistrat deux paires de
bas, emportées par les deux
accusés hier après-midi. Les trois
vols sont des Vois de paires de

s.

Circulation

li en a couté $13 et les frais a
.1géne Charlebois pour avoir dé

rassé la limite de vitesse autorisée
per la loi.

Conduisant son automobile sans
permis. Ralph Meunier, de 135,
re Preston, a été mis à une amen.
de de $10 et les frais.
Widiam Alcins, de 130. rue Flo

re. a rayé $ d'umende et les
frais pour avoi: négl!gé d'obéir au
signal de la lumière rouge.

. Pour stationnement illégal, Wil-
liam Evans. de Pembroke, Joseph
L'aizzo, de 117, avenue Lees. ont
été mis à une amende de $1 et
Y-+ frais.

-—

britanniques coulés
nn

LCNDRES, le 12. (P.C.)
L'Amirauté a arnoncé aujourd'hui
que trois destroyers britanniques
ont été coulés dans l'est de la
Mé-lerranée par des bombes alle
mandes. On croit que les des
troyers étaient le “Lively”. te

ARTHUR KIROUETTE, (ancienHECTOR KOY, (ancien élève),
vice-président du comité de la ma- élève), membre du comité du Ban-

HORACE RACINE, (ancien pré- IVANHOE SEGUIN, (ancien
sident), membre du comité d'or- élève), secrétaire du comité géné-

ral des fêtes.

LE TEMPS QU'IL FERA
 

DEMAIN: |

Maximum hier

   
MINIMUM «(NUIT

Pronostics:

NCERTAIN

  

Vallee de l'Outaouais et du haut du St-Laurent. — Vents frais et
| averses ça et la. Mercredi — Partiellement nuageux, incertain.

Minimum (nuit): — Port Arthur 30. Parry Sound 44. London 51,
Toronto 46, Kingston 44, OTTAWA 41, Montreal 45.
 

M. M. Ollivier,
réélu président
de l’A. Française

Hier soir. au Chateau Laurier.
avait lieu la réunion annueile des|
membres de l'Alliance Française.|

Le R. P. Boyle,
S.J., arrivera a
Ottawa demain

Le R. P Rolland Bosle. s. |.
chantera dimanche prochain en

l'église St-Jean-Baptiste d'Ottana
sa première grand'messe.

  
  

 

  
  
  
  

de Toronto l'an dernier.

jun congé. Il est le fils de Gordon

R | Mason, R.Q.M.S. et de Mme Mason.
;11 a reçu ses ailes à l’école des

® canonniers sans-filistes de Moss-

LA F.F.CF.
Mme E..

nifestation au Château Laurier.

 Forces anglaises
|

en route vers

l'Egypie?…
LONDRES, le 12 (P.C.) — Le

correspondant à Rome du journal
suédois “Svenska-Dagbladet”, que
cite l’agence Reuters, a dit au-
jourd'hui que la Grande-Bretagna
envoie de grandes armées de ter-
re, de mer et de l'ait en direction
de l'Egypte, et la dépêche ajoute
qu'il est fort probable que ces
troupes vont se lancer dans une
nouvelle offensive en Afrique. Le
correspondant du quotidien de;
Stockholm a donné comme source '
d'information les rapports d'ob-  servateurs italiens.

(D'autre part, les commenta-
teurs britanniques persistent à’
dire que la grande chaleur, au dé.
sert libyen éloigne toute possibi-!
lité d’offensive, d'un côté comme:
de l'autre. par le temps qui court.) !

1———

Deux gars de notre

ville reviennent

avec leurs ailes ——
On vient de remettre leurs ailes

à deux autres gars d’Ottawa Nor-
man Fraser Paterson, demeurant
à 80. rue Waller; et J.-E. Mason,
36, rue Adélaïde.

Fraser, âgé de 19 ans, fils de
Mme Andrew Paterson, a gradué
samedi, à Mont-Joli. Il était entré
dans l'aviation immédiatement
après sa sortie de l’Ecole Techni-
que, en juin dernier. Le sergent
faisait partie de l'équipe d’avia-
teurs qui a pris part à l'exposition

Le sergent J.-E. Mason, âgé de
!19 ans, est arrivé hier en ville pour

‘bank, Sask. Il a étudié également
à Tuxedo, Man.

———~~

RÉUNION DE

i
——=

| Jeudi. le 7 mai, les dames de
;la Fédération des femmes cana-
| diennes-françaises, section de la
paroisse du Sacré-Coeur, sous la
la présidence conjointe de Mme L.
Beaulne, présidente de la section,
et de Mme J. Labrosse, présiden-

Ite du comité auxiliaire, ont tenu
leur réunion. Après le travail de
routine et la lecture des courriers
d'outre - mer, les membres discuté-
rent du prochain thé-offrande qui
aura lieu le 16 mai, de 4 à 7, à la
demeure de Mme A.J. Major, 4
ave Range Road. Le comité adres-
se une cordiale invitation a tous

ceux qui aimeraient apporter leur
contribution & cette oeuvre. On
profitera de l'occasion pour pro-
céder au tirage de l'obligation de
la victoire. Le comité espère réa-
liser des recettes suffisantes pour
pouvoir se permettre plus de gé-
nérosité en faveur des soldats ou-
tre-mer.
Mme la présidente annonce aus-

si le déjeuner annuel de Ja Fédé-
ration des Femmes canadiennes-
françaises, Mme 1. Pichard, 30
rue Collége, a accepté de vendre
les billets pour le déjeuner. qui
aura lieu mercredi, le 27 mai, au
Château Laurier.

Les dames suivantes ont été

nommés représentantes au congrès  annuel: Mmes J. LaBrosse, H. Va-

Charlebois, G. Beauregard, H. Le:

febvre et M. Bazinet.

Camp nazi pour

les instituteurs

en Norvège
—ametfceute

LONDRES, le 12—(P.C.) — Le
gouvernement norvégien a accusé
aujourd'hui les autorités nazies
d’avoir installé un czmp de con-
centration à Joerstadmoen, où
plus de 700 professeurs des éco-
les norvégiennes sunt torturés
systématiquement jour et nuit.
Le gouvernement a passé en re-

vue aujourd’hui les efforts de Vid-
kun Quisling, le premier ministre
marionnette, pour germaniser le
système des écoles aux moyens de
menaces et de terreur. et a dé-
claré que 1.300 professeurs qui

lin, T. Richard. R. Sabourin, €.;

  avaient refusé de se joindre à l'or
“Jackal”, et le “Kipling”. Plus de |ganisation des professeurs nazis
500 officic-s et membres de l'équi ; sont maintenan: dans des camps
page des navires ont été rescapés “de concentration en Norvège.
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quet au Chateau Laurier. ganisation et de réception.

 

La “journée du Pape”, jeudi

ia section féminine, et par

Au cours de cette journée, d

digne Archevêque:—

Sous la présiden
S.E. Monsei

—Bienvenue par
Président d
Catholique.

Comité diocésain et des
Catholique.

“presWea Ne 

En hommage à S. S. Pie Xi

 

té diocésain d’Action Catholique, dont M.
le président, conjointement avec Mme Aurélien Bélanger. pour

l'Ecole d’Action Catholique,
l'Université, dont le R. P. Gustave Sauvé, O.M.I. est le directeur.

a pour but premier de mettre en lumière le rôle joué dans le

monde par le Chef de l'Eglise Catholique.

lieu. En voici le programme officiel, tel qu'approuvé par notre

Messe pontificale à la Basilique11 h. 00 A.M.
3 h. 00 PM. Heure Sainte, (au même endroit)
8 h. 30 P.M, Manifestation publique

(au gymnase de l'Université)

Délégué apostolique au Canada.

—Chant par la Schola Cantorum de l'Université.
Sous la direction du R. P. Martel. O.M.I.

—Présentation du conférencier
par M. l'abbé Rodrigue Glaude.
directeur-adj.

-—Conférence par l'hon.
de la Cour Supréme du Canada.

—Allocution par S. E. Mgr lldebrando Antoniutti,
délégué apostolique au Canada.

N.B.—On peut se proeurer des cartes pour la manifestation qui
aura lieu à l’Université en s'adressant aux membres du

14 mai. organisée par le Comi-
Thomas Moncion est

de

ifférentes manifestations auront

ce d'honneur de
gneur Ildebrando Antoniutti,

M. Thomas Moncion, ;
u Comité diocésain d'Action

du Comité diocésain de l'A.C.
juge B. Taschereau,

comités paroissiaux d'Action

RT.  
 

La baie d’Hudson

n’est pas protégée,

dit C. Green

MINNEEAPOLIS, le 12 (P.C.)—
Le brigadier-général Chas. Green,
assistant de l'adjudant-général au
Minnesota, a déclaré hier soir que
le Canada avait négligé d'établir
des défenses à la baie d'Hudson,
ce qui contribue à laisser en dan-
ger les aménagements qui servent
à l'expédition du minera. qui est
d'une importance vitale pour les
industries du Minnesota. Le bri-
gadier-général Green parlait alors
devant le premier bataillon du
corps médical de la garde na-
tionale du Minnesota.

“Si les Allemands pratiquaient
une trouée vers le territoire ca-
nadien — ce qui est peu probable
quoique possible — le Minnescta,
étant en bordure de la frontiére,
se trouverait pleinement exposé à
l'invasion”, de dire le militaire
américain.
Les quais de Duluth “qui ne

pourraient être remplacés rapide-
ment, si toutefois ils étaient en-
dommagés¥, sont sous la protec-
tion des gardes-côtes et des sol-
dats de la garde d'état, a-t-il ajou-
té.
“Nous n'avons pas d'avions, et

si des appareils ennemis arri-
vaient de ce côté, pour entrepren-
dre un bombardement, il nous
faudrait nous cacher la tête à la
façon de l'autruche.

“Je m'attend: à ce qu'il se fasse
quelque chose d'ici peu, à ce su-
je.. Je ne veux alarmer personne,
mais tout simplement attirer l'at-
tention sur le manque de défense
sui Ces quais par où passe 80 pour
cent du minerai”, de dire en ter-
minant le brigadier-général Green.

 

La réponse des

femmes, en Austr.,

est enthousiaste
era

MELBOURNE, le 12. (PAA)—
La réponse féminine à l’appel de
l'armée pour des enrôlements vo-
lontaires de femunes dans le ser-
vice des communications a été si
enthousiaste que les officiers re-
cruteurs aont d'avis que le chiffre
nécessaire de recrues féminines
sera atteint avant deux semaines,
annonce-t-on aujourd’hui.

Mme J.-. Dent
meurt a Rockland

ROCKLAND (Ont), 12 — Mme
veuve J-A. Dent, née Annie-May
Busby, est décédée lundi à Rock-
land à l'âge de 76 ans.

Originaire de Buckingham, la
fille M. et Mme W. Bushy, elle
épousa x. John-Albert Dent en

et demeura su aemment a
Rockland. Son Soeasemme en
Juin1633.

e Isisse dans le deuil un fi
Albert. de Détroit: une fille, io
A.D. Macintyre, de Cornwall: une
petite-fille, Mme H.-L. Gray, de

trois grandenfants,

 

Il quitte son poste
os,        

  

    
Be a

Le marquis de DUFFERIN et AVA
a abandonné ses fonctions de di-
recteur de la division de l’em-
pire au ministère de l'informa-
tion et assumera un autre pos-
te ailleurs. On n'a pas fait sa-
voir quel serait ce nouveau pos-
te. M. Robert Fraser, de la di-
vision des publications, a été
nommé directeur mterimaire

de la division de l’empire.
 

Offensive russe

manquée,

selon Helsinki
tare.

HELSINKI, Finlande, le 12 —
(P.A.) — Le commandement fin-
landais prétend aujourd'hui qu'une
offensive soviétique lancée le 24
avril dans le secteur de Louhi, sur
le front du nord, a fait faillite,
en laissant intactes les ligne ger-
mano-finlandaises.

Il dit aussi que les Kusses
avaient trois divisions, dent deux
brigades d'infanterie et une bri-
gade en skis. et que 11.000 hom-
mes furent tués directement sur
le tront des défenses finlandaises,
et qu'il y eut aussi des pertes hu-
muines plus en arrière.
Les pertes germano-tinlandaises

sont décrites comme insignifian-
tes.

———>—_

Mort outre-mer
atta

Le sergent d'aviation Donald
Archibald Blue, fils de M. Walter
Blue, demeurant à 196, rue Co-
bourg, Ottawa, est mort des suites
de blessures qu'il subit alors qu'il
était en service actif outre-mer
C'est ce que nous apprend aujour-
d’hui le communiqué du ministère
de la défense nationale.
ee

ELECTIONS EN ISLANDE

REYKJAVIK. Islande, 12 (P.A.)
—Le parlement a réélu Sveina
Bjoernsson comme chef du gou-
vernerrent islandais, jusqu'en juin
1942, annonce-t-on aujourd’hui.

Bjcernsson, ancien ministre au
Danemark, fut nomme régent en
juin dernier. à la suite de l'abro-
gation du traité d'unité islando- Gwen. Jean-Ann et JohnA. de

Detroit. Mme Hamid Dent de!
Rockland, est sa belle-fille. |

ATENEa8 3 LY BES 4 15
D  

dr nois sous lu couronne danoiæ.

fnvitation à tous les anciens des Frères des Ecoles Chrétiennes, amis et parents des anciens dans l'armée, à l'occasion du Jubilé

d'argent de la Société des Anciens Elèves de l'Académie De-La-Salle, dimanche le 17 mai.

Programme: 1! h., Grand’messe à la Basilique; 2 h…, visite au cimetière Notre-Dame d'Ottawa. où l'on déposera des fleurs sur la

tombe d’Arthur Patry, fondateur et premier président de la Société — Entre 3 h. et 5 h., réception à l’Académie: 7 h, manifestation au Châ-

teau Laurier: banquet, dévoilement d’un tableau d'honneur de nos anciens dans l’armée — Chant par Mlle Doris Beaupré, jeune artiste

canadienne qui a gracieusement consenti à donner son concours aux Anciens de l'Académie.

On fit l'élection des membres du'  Ordonné prêtre. dimanche der-
conseil de direction. :. , nier. au Gésu, à Montréal, par S.
Président: M. Maurice Ollivier.! Exec. Mgr Conrad Chaumont évé

Vices-présidents: M. Gustave Lanc- | que auxiliaire de Montréal, il à ce-
tôt et le colonel Harry Osborne. \ébré hier matin sa première mes-
Secrétaire: M. Jules Léger. Tré-: se, au collège St-Ignace où il avait Ne manquez pas de vous procurer des copies du magnifique A lbum-Sopvenir. Achetez vos billets de banquet dès ce soir, en télépho-

nant à l’Académie, 3-7803 — Henri Tassé, “Le Droit’ — Hector Roy, 4-0583 — Edouard Faulkner, 87544J.

Imperial Oil |

fournit moins

d'essence aux |

particuliers |

| HALIFAX. le 12 — (P.C) —
| Une diminution de 60 pour cent |
dans la quantité de gazoline four- |
nie aux distributeurs de l’est du,

| Canada et de Terre-Neuve, par la
(raffinerie de la Big Imperial Oil
Company. est devenue en vigueur

| aujourd'hui, ont annoncé les offi-
| ciers de la compagnie, à cause de
tla rareté de gazoline pour les pé-
| troliers de I'Atlantique ef des be-
‘soins militaires croissants.

‘compagnies d'huile de Nouvelle-

{Ecosse se sont réunis ici hier pour

{ discuter la situation, et A.-G. De-

! mont, gérant des ventes de l'Impe-

rial Oil pour l’est du Canada, an-

; nonça la nouvelle au nom des com-

‘ pagnies qui achètent de la raffine-
rie de l'Imperial.

M. Demont dit que la réduction

est basée sur le voïume fourni à

cette date l'an dernier, mais il

ajouta qu'actuellement environ 20

‘pour cent seulement de la quanti-

té autrefois distribuée pourra être

obtenu par les automobilistes pri-

vés appartenant aux catégories de

rationnement, tandis que 40 pour

cent pourra être obtenu pour les

pêcheries, l'industrie et le com-

merce. La réduction affectera pro-

ablement les autres provinces ma-

ritimes.

Le logement à
Trois-Rivières

—

Soixante-sept p.c. des fovers de

Trois-Rivières, en juin 1941, sont

des plain-pied ou des Maisons

d'appartements et 15 p.c. seule-

ment sont des maisons à logement
unique. La brique couvre la sur-

face extérieure de 57 p.c. des
foyers, le bois 29 p.c, le stuc et

la pierre 6 p.c. et d'autres maté-
riaux, 8 p.c. Sept p.c. des habita-
tions contiennent un établissement
commercial et 17 p.c. ont besoin
de réparations extérieures. Soixan-
te-neuf p.c. des foyers comptent de
4 à 6 pièces et 18 p.c. en comptent
plus.
Les trois-quarts des foyers sont

chauffés au moyen de poèle, 14
p.c. à la vapeur ou à l’eau chaude
et 9 p.c. à l'air chaud. Le bois est
le principal combustible dans 70
p.c. des habitations et le charbon
dans 24 p.c. La cuisson se fait au
bois dans 57 p.c. des cas et au gaz
ou à l'électricité dans 40 p.c.
L'éclairage électrique, l'eau cou-
rante et l'usage exclusif ou parta-
gé de water-closets existe dans
presque toutes les maisons et 83
p.c. ont un système quelconque de
réfrigération: toutefois, 29 p.c.
n'ont pas de commodités pour le
bain. Sur chaque 100 foyers, 89
ont le radio, 45 le téléphone, 24
un aspirateur, 20 un auto et 8 ont
toutes ces commodités à la fois.
Les propriétaires occupent seu-

lement 22 p.c. des foyers de Trois-
Rivières. Leurs maisons sont es
timées à environ $3.062. Quaran-
tetrois p.c. sont hypothéquées
pour une moyenne de $1.521 a 5,5
p.c. d'intérêt et les versements an-
nuels d'intérêt et de principal
sont d'une moyenne de $150. Les
taxes foncières sont d’environ
$170, plus $23 de taxe d’eau. Les
propriétaires occupent leurs mai-
sons en moyenne depuis 15,2 ans,
soit quatre fois ptus longtemps
que le locataire moyen.
Pee

 

L'union du Pérou

aux Nations Unies
tiie

WASHINGTON. le 12 — (PA)
—Le président du Pérou, Manuel
Prado, en prononçant le premier
discours jamais fait au Congrés
des Etats-Unis par un président
etranger, a promis hier que son
pays travaillerait en vue de la vic-

[toire des nations unies et prédit
que le Pérou serait un facteur de
réelle importance en défendant
l'hémisphère occidental.
Le discours a été prononcé à la

chambre des représentants et au
sénat. H termina la visite de cing
Jours faite par le président Prado,
qui est parti hier soir pour Dé
troit. où il visite aujourd'hui les
usines de production de guerre.
‘Au nom du Pérou, dont j'ai
l'honneur de guider les destinées,
je réitère, en ce suprême moment,
son adhésion spontanée à la poli-
tique internationale du président
Roosevelt.” à déclaré le président
rado.

 

 EEmcr a a

(Le Dancmerk est owcupe paride nar les troupes britanniques et

 

} les troupes allemardes et I'lslan- américaines.)

Les représentants de toutes les |

 

rier: M. Paul Beaulieu. ;
On annonce aussi que quatre,

nouveaux directeurs furent choi-:
sis au cours de la réunion. Ce sont:

Réélu président

= dia

    
|

i

i

|

|
|

 
M. Maurice OLLIVIER a été;

réélu président de l'Alliance Fran.
çaise, à la réunion annuelle des|
membres, hier soir. |

l'hon. juge Albert Constantineau.
M. Maurice Morisset. M. Armand
Grenier et M. René de la Duran:
taye.

Le secrétaire nous pris d'annon-
cer que les activités de l'Alliance
reprendront en septembre prochain,
Comme chaque année, le nombreux
public de la capitale sera heureux
d'applaudir des conférenciers émi-
nents, au cours d’une saison qui
s'annonce très brillante.

eterm  Toute la Russie
!

se prépare a

riposter aux Nazis
—_ !

,NEW-YORK. le 12 -- (PA) —
La BBC a rapporté hier soir une
dépêche de Moscou: “l’armée rouge
et la population de la Russie se
préparent à faire la guerre des
gas”. L'émission, qui a été captée
ici par la CBS, disait que les Rus-
ses appréciaient beaucoup la pro-
messe de M. Churchill d’user de
représailles centre Hitler si l’AI-
lemagne commençait la guerre des
gas.

ON RECOURRA A
UN PLONGEUR

Antes.

Malgre les difficultés que peut
présenter d'entreprise, des demar-
ches se font, de la part de la mu-
nicipalité, pour avoir les services
Gun plongeur qui fouillera la
carrière Wriglit, afin d'y retrou-
ver éventuellement le corps de
‘Royal Desjardins, âgé de 13 ans,
le fils de M. et Mme Omer Des-
jardins, 103, rue Lois, qui s'y se-
rait noyé.

L'adolescent est disparu de chez
lui depuis vendredi soir, et sa-
medi des compagnons ont rappor-
té qu'il leur avait déclaré qu’il
allait se baigner dans la carrière,

 

fait une partie de sa regence.
Le père du nouveau prètre. M.

F.-J. Bovle. se fit un honneur de
servir lui-même cette premicie
messe de son fils. Le R. P J.-H
Lalonde. s.j.. recteur du collège.
servit comme prêtre-assistant.

Le R. P. Bovle. ancien de l'Aca-
démie de LaSalle, fit ses etudes
classiques à l'Université d'Ottawa.
Il entra chez les RR. PP. Jesuites
en juillet. 1929. *
Le R. P. Boyle sera a Ottawa. Il

recevra, dans la soiree, chez ses
parents, M. et. Mme F..J. Boyle.

(585. rue Lisgar.
M. l'abbé Telesphore Des

champs, aumônier des RR. SS. du
Précieux-Sang, et cousin de la fa-
mille Boyle. et le R. P. Conrad
Leblanc. o.m.i.. de l'Université
d'Ottawa. et ancien confrère du
nouveau prêtre. serviront respec-
uvement comme diacre et sous-

| diacre. Les quatre frères du R. P.
Boyle serviront la messe de diman-
che. qui sera célébrée a 11 heures.

Un beau Record!
Que ce soit dans l'arène du Sport

ou sur un autre terrain, le tait de
réaliser un Record a toujours cau-
sé une sensation de contentement
en l'esprit des intéressés. C'est
donc avec une légitime fierté que
les Anciens Elèves de l’Académie
De La Salle voient s'accomplir au-
jourd'hui le vingt-cinquième anni-
versaire de la fondation de leur
Amicale. C'est un Record, car il
n’y a pas d'autres sociétés du gen-
re avec un aussi long cours sans
solution de continuité. C'est ce
dont tous les Anciens doivent
s'enorgueillir, car c'est leur oeu-
vre à tous. C'est leur coopération,
la bonne entente d'une camarade-
rie commencée aux jours de classe,
qui se continue toujours et dont la
manifestation en leur tête jubilai-
re du 17 mai prochain, sera comme
un couronnement de ce Record.
Un programme-souvenir, rappor-

tant des points historiques de

 

‘l’Académie et de la Société des
Anciens Elèves est sous presse.
au Droit, et sera disponible avant
samcdi. On pourra s'en procurer
des exemplaires à l’Académie.
Le Tableau d'honneur des vail-

lants Anciens enrôlés au service de
guerre est très beau, de grandes
dimensions et l’œuvre d’un jeune
artiste Canadien: M. Guy Dubuc, du
“Droit”.
Ce Tableau magnifiquement en-

cadré contient 430 noms. Après le
dévoilement de ce tableau, au ban-
quet de dimanche, au Château Lau-
rier, il sera loisible à tous de
l'examiner. Ensuite, il sera placé

à l'Académie comme un Record
de la valeur, de la bravoure de
nos chers Anciens.

Les billets pour le banquet a'en-
levent bien; il y en a plus de trois
cents de pris, et pour n’étre pas
désappointé. si l'on a l'intention d'y
être, réservez le vôtre sans délai.

etnel Pn.moe

MANQUE A L'APPEL
——

Le sergent d'aviation Vincent
BROPHY, fils de Mme P. J. Bro-
phy, d'Ottawa, manque à l'appel
après des opérations aériennes. Sa
mère apprénait la nouvelle par
câblogramme. Le sergent est
outre-mer depuis octobre dernier;
il est âgé de 28 ans. non loin de chez lui.

|Dans l'armée ou

dans les mines |
——

SYDNEY. Australie. le 12 —
(P.C.) — Cent cinquante mineurs
qui avaient cessé de travailler dans !
les mines de charbon Millfield en
protestation contre une recompense |
du comité central, devront bientôt ,
servir dans les forces militaires ou
reprendre leur ouvrage. L'ordre |
fut donné aux hommes par le co-
mité, après que les mineurs eu-|
rent refusés à deux reprises de |

—————
Association du

Rosaire Perpetuel
CROISADE DE PRIERES

| POUR LA PAIX

MARDI, le 12 mai —

Paroisse de Gatineau
Paroisse de Brownsburg
Paroisse de ClarenceCreek
Sanatorium St-Laurent

MERCREDI, le 13 mai —

Paroisse de Bourget
Paroisse de St-Georges
Paroisse de St-Sirte

   retourner à leur travail sous une |
sommation du conseil central des :
mineurs.

Leighton McCarthy
viendrait à Ottawa

WASHINGTON.le 12 — (P.C.) |
—Leighton McCarthy, ministre
canadien aux Etats-Unis, doit quit-

{
ter Washington demain pour se
rendre à Ottawa où il conférera
durant quelques jours avec les
cnefs du gouvernement canadien.

SAUTERIE
LAKESIDE GARDENS

Parc Britannia
Mardi - Jeudi - Samedi

Orchestre de BERKLEY KIDD
Entrée 35c

Le Compagnie des

 

 

  Tramwoys d'Ottawa

Orphelinat St-Joseph

Pour demande d'organisation et
de prédication le la Croisade,

prière de s'adresser au

R. P. M.-G. PERRAS, O.P.,
Couvent des Dominicains,

Ottawa.

 

 

 

Pourquoi payer
plus cher ?

Eau de Javelle "SUPREME"
(double-force) livrée à domi-
cile en carton de 12 beuteilles
de 28 ences pour 75 sove ou
6 bouteilles pou. 45 sous.

Satisfaction garantie ou
argent remis

Telcphonez maintenant à

3-9993   
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